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SUICIDE SUD

Un jeune anglais se tire une 
balle dans la tête

Désespoir à la suite de mau­
vaises spéculations

TTn «nîoide, accompli dans les cir­
constances les plus dram iti ja*"s, a eu 
lieu hier «après-midi, vers quatre heuies 
et demie, au parc Mont-Roy il. La vic­
time est un jeune homme du nom de 
Thomas Cartwdtfhti récemment ar­
rivé d’Antfletere.

lie défunt est descendu hier matin à 
l’hétel Windsor. Ou croit qu’il arri­
vait en ce moment de New-York. On 
lui donna une chambre au troisième 
étage, et il passa l’avant-mili h se 
promener dans l’hOtel, d’une nt.L'iêre 
tout à fait naturelle.

Cartwright n’est sorti dans i avant- 
midi que pour faire escompter une trai­
te ü la banque de Moutréil. A son 
retour, U a pris son lunch, puis s’est 
fait amener une voiture i»our a or fai­
re une promenade dans la montagne. 
John Mac-kum. Je cocher, le crndirsit 
jusqu’au sommet de la mou*ague, où 
Cartwright est descendu de \o;ture. 
Mais après avoir contemplé pennant 
quelques instants le spectacle qui se 
déroulait devant lui, il a donné ordre 
au cocher de le conduire au vieil ob­
servatoire. Là, il a renvoyé le co­
cher, sous prétexte de jouir à loisir du 
magnifique point de vue. Au bout 
de quelques instants, une détonation 
se fit entendre.

Ix» docteur John Gardner et -un M. 
Gentles, qui faisaient une promenade 
dans les environs, accoururent au lnuit 
de l’arme à feu et trouvèrent Cart­
wright assis sur un banc, les bras éten­
dus, et le sang coulant en abondance 
d’une blessure qu’il avait au-dessus de 
l’oreille droite, la* revolver fut trou­
vé sur le gazon, à côté du blessé.

Ive docteur Gardner s’empressa au­
près du malheureux et lui donna tous 
les soins possibles, dans les circons­
tances, mais tout fut inutile, car 
Cartwright expira une demie heure 
après avoir reçu la balle dans .a tète.

Dans la chambre du défunt, au 
Windsor, on a trouvé quelques articles 
de mobilier lui appartenant. On a dé­
couvert di's balles. Cartwright était 
vêtu d’un habit gris et portait un cha­
peau de même couleur.

Dans les poches «le ses vêtements, il 
avait cinq billets de la Banque d’An­
gleterre, de 5 louis chacun, une montre 
en or, valant une centaine «le dollars, 
environ quarante piastres de monnaie 
et billets «lu Canada.

En outre plusieurs lettres ont été 
trouvées dans ses poches, portant lisi­
blement leurs signatures et dos adres­
ses.

Dans son portefeuille, il y avait un 
coupon «le retour de la White Star Line 
entre New-\< rk et Liverpool, «iaté du 
12 mai dernier, et un compte «le I>25 
louis 12 shillings et 12 pences, dus par 
lui à un broker de Londres du nom de 
Crampton Cartwraght et payable à la 
date «in 12 juin. La présence de ce 
compte et la coïncidence de «lates sem- 
blent indiquer que le suicidé devait 
sans doute à la suite de spéculations 
malheureuses, se trouver dans une im­
passe et que le malheureux n’a trouvé 
d’autre solution que d’accomplir son 
funcete acte de désespoir.

Le défunt ne comptait guère de per­
sonnes de sa connaissance, à Montréal.

Il avait cependant rencontré, dans 
ses parties de pèche, plusieurs person­
nes avec lesquelles il avait des rela­
tions. On a trouvé sur lui une lettre 
Tint réduction à M. Fraser, de la mai­
son de commerce «le Fraser, Viger et 
Cie. Dans cette lettre, on n pu décou­
vrir l’adresse exacte du défunt, qui 
demeurait à Bk>< kky, Angleterre.

'Tx* coroner a été prévenu et a fait 
transporter le ca«lavre à la morgue où 
11 tiendra une enquête lundi matin à 
10 heures. Dans l’intervalle, il va es­
sayer de communiquer avec la famille.

LE PACIFIQUE p[][||] [ft LA FETE-DIEU
Veut construire une nouvelle 

ligne entre Eochelaga et le 
Mile-End

POUR L'ACCOMMODATION 
DES MANUFACTURES

Encore une question de sa 
laire

La commission de la voirie a tenu
une courte séance, hier après-midi,sous 
la présidence de l’échevin Préfontaine. 
Tous les autres membres étaient pré­
sents. A l’ouverture de la séance, le 
président donne lecture d’une lettre 
iaus laquelle M. Ths. Tait, assistant 
gerant général du Pacifique, demande 
a i conseil de ville de passer une résolu­
tion ù l’effet d’approuver la construc­
tion d’une voie d’évitement à côté de 
leur ligne principale entre Hochelaga 
et le Mile-End. Cette voie d’évitement 
est destinée à faciliter les moyens de 
transport pour les manufactures d’Ho- 
chelaga et de Maisonneuve. Une pa­
reille résolution n été passée par le 
conseil de Maisonmuivo. Outre les 
avantage* qu’offrirait une telle cons­
truction aux manufactures, la vie des 
citoyens se serait aucunement en dan­
ger, la voie ne devant traverser aucune 
rue ouverte excepté la rue Moreau.

La compagnie propose donc de sou­
mettre la chose au comité des chemins 
de fer du Conseil Privé, selon les clau­
ses 121 et 1ST de l’acte des chemins 
de fer, pour lui demander de sanction­
ner le projet.

C’est pour sauver du temps et facili­
ter l’ont reprise que demande est faite 
d’approuver le projet. Le comité décide 
de faire un rapport favorable au cou-

Dix mille piastres sont de' 
mandées

La commission des finances 
siege de nouveau à 

huisclos

Une séannee de la commission de» 
finances a eu lieu, hier après-midi, sou» 
la présidence de l’éehoviu Rainville.

Lèche vin Préfolltaiue soumet une 
réclamation de M. Gauthier pour dom­
mages causés à sa propriété, ù cause de 
rabaissement du niveau de la rue Marl­
borough. Référé à un sous-comité.

M. F. X. Ixipierre se plaint de ce 
que la ville de Montréal veuille lui 
faire payer des taxes pour son hôtel 
qui est situé à l’angle des rues Ful- 
ford et Notre-Dame.

11 n’y a qu’une lisière de cinq pieds 
qui se trouve dans la ville. I! est obli­
gé de payer ses taxes à Ste-Cunégondo, 
il serait donc injuste que la ville do 
Montréal le forçât à payer de nou­
veaux impôts. Référé à l’avocat de la 
Cité.

L’échevin Préfontaine présente un 
rapport de l’inspecteur de la ville qui 
demande au comité d«‘s finances de lui 
avancer la somme de $*10.000 pour l’a­
chat de certains matériaux pour la 
construction des égouts. L’argent de­
vant être remboursé lorsque les pro- 

i priétaires paieront leurs contributions 
I sur ccs améliorations publiques. Ce rap- 
! port est laissé sur la table.

I n rapport de la conmmission de l’n- 
quoduc demandant que l’eau soit four- 

• me à la municipalité de Lorimier à de 
1 certaines conditions, est référé à un 
! sous-comité, composé «des échevins Me- 

Bride, Beausoleil et Savignac. Us de-

Célébrée avec pompe à la 
ville comme à la cam­

pagne

L’UNE DES PLUS IMPRESSION­
NANTES DEMONSTRATIONS DE 

L’EGLISE CATHOLIQUE

Notes diverses

Dénia iff, dans toutes les églises et 
chapelles du monde entier, se célébrera 
la Fête-Dieu, l’une des plus imposantes 
et des plus solennelles manifestations 
religieuses de l’Eglise catholique. Au 
CuLada, plus que dans aucun autre 
pays peut-être, la processiou fait épo- 
quo dans Tannée, provoque parmi les 
fidèles une émulation admirable. A lu 
campagne comme à la ville, les che­
mins publics, les rues, les wuisous sont 
pavoisés et ornés de verdure et de 
fleurs. Partout les drapeaux, les ori­
flammes et les tentures de toute sorte 
flottent il la brise. Le» cloches sonnent 
il toute volée pendant que l«‘s fidèle.- 
font pieusement escorte à l'ostensoir 
divin que Tou promène triomphalement 

| et qui se penche deci delà pour bénir 
la foule se pressant sur sou passage. 
Rien de comparable à ce long défilé de 
croyants, marchant tête nue, en plein 
soleil, priant à haute voix et chantant 

i les louanges du Seigneur I Et quoi de 
| plus touchant que les reposoirs écla- 
| tant» de lumière où Dieu s’arrête un 
instant et où le cortég«‘ «les fidèles s’a­
genouille dans la poussière «le la route 

i pour faire de nouveaux actes d’amour

tiens Cinq an» pliu tari. Jean XXII ' 
donna A ht Fête-Dieu un oc tave |>our la ; 
r<»iwlre idu» solennelle ; c’est de lui que | 
date la procession du Saint S: eieimit, I 
partie esesntielle de la solennité depuis | 
cette époque.

Cette procession du St Sacrement a I 
’üspiré bien des description» poétique» 
aux écrivains religieux. L» catholicis­
me y déployait autrefois toutes se* 
pomj**s. Di.h rot, en pi* in XYIlle siè­
cle, disait qu’il u’stvait jamais vu 1 en­
thousiasme de la multitude, A la proces­
sion de la Fête-Dieu, sans être ému 
lui-méiue. “ Je n’ai jamais vu, dit-il, 
cette longue suite de prêtres, en habits 
sacerdotaux, ces jeune» acolytes vêtus 
dt» leurs aubes blanches, ceints de lar­
ges ceintures bleues et jetant des fleurs 
devant b* Saint Sacrement, cette foule 
qui les précède «* qui les suit dans 
un silence religieux, tant d’homme», ie 
front prosterné dans la ismstière : je 
n'ai jamais entendu ce chant grave et 
pathétique entonné i»ar les prêtres et 
répondu affectivement par une infinité 
de voix d'hommes, de femmes, de jeu­
nes filles et d’enfants, sans que mi's 
entrailles ne s’en soient émues et que 
les larmes ne m’en soient venues aux 
yeux.”

Supprimée par la Révolution, la pro­
cession de la Fête-Dieu reparut sous 
’’Finpire. La Restauration «n fit une 
fête publique. Louis XVIII et toute la 
famille royale assistèrent, en 181."», à 
cotte procession qui partit «ie Notre- 
Dame et traversa tout le centre de Pa­
ris, pavoisé de drapeaux et jonché «le 
feuillage. Les feuille» religieuses d’a- 
’«•rs, la “Quotidienne” entre autres, fu- 
-ent clans l'enthousiasme. Une nouvel­
le ère datait, pour la France, de cotte 
solennité. Ces magnifiques processions, 
étallées par les rues «les villes, à grand 
renfort de troupe», au milieu d’une po­
pulation heureuse de chômer ce jour- 
là et «!«' tendre de t api s se ri «‘s ses por­
tes et ses murs, durèrent, à Paris, jus- j 
qu’à 1831. Le gouvernement de Louis- j 
Philippe, dans un prétendu but de con­
corde. crut devoir interdire, dans les ; 
villes où se trouvaient un temple pro- I 
testant, toute manifestation du culte. | 
Dans certaines villes de France, ce­
pendant, la cérémonie s’effectue enco-

UNE ME.
Ce qu’en dit un missionnaire fran­

çais de la Colombie Anglaise

Entrevue avec le R. Père Morice

lx's Père» Oblats, de la rue Visita­
tion ,ont eu ce moment la visite d’un 
hôte distingué, dans la personne «lu 
Père A. G. Morice, missionnaire chez 
les sauvages de la Colombie Britanni­
que. L* Père Morice est à Moutivai 
depuis une couple de jours et il partira 
demain tn&tiu pour la France, à boni 
du “Mongolian” ; le Père s’en va à 
Paris pour faire imprimer un diction­
naire porteur-français Le Père Mori­
ce est membre de plusieurs sociétés sa­
vantes ; il appartient entre outre» à 
T Institut Canadien de Toronto, et il 
est bien cou nu d«*s membres de la socié­
té Royale du Uunada, devant lesquels 
il u lu deruièrumeut uu travail sur 
les Indiens. 11 est en outre membre 
correspondant du Congrès Internatio­
nal des Américains. 11 a été invité 
à écrire un travail qn’il lirait ensuite 
«levant l’Association Britnnnique.pour 
l’avancement des sciences qui «luit se 
réunir Tan prochain, à Toronto.
Père Morice est un savant distingué, 
qui s’est attaché spécin-îenient à Tétmle 
des langues ; entre autres le français, 
l’anglais, Titaiien. le latin, 1«» grec, le 
chinouk. le trilkohtinne, le porteur, le 
bahiue, qu’il connaît parfaitement; le 
Père imssède l«‘s éléments d’une quin­
zaine d’autres langues ; il «léelare que 
de tontes, la langue des porteurs est 
incom parai de ment la plus difficile ; 
elle «‘st aussi la plus riche ; le nom­
bre de ses mots est incalculable. Par

CINQ ANS DE REFOR,NE
Une malheureuse sévèrement 

punie

La jeune fkSe de Sore-Î. nommée Ma­
rie Fortier, qui a été arrêtée la semai­
ne dernière, à la demande «le son père 
et de si soeur, parce quVMo s 'tait en­
fuie de la maison paternelle, a tubi 
son procès hier ajvès-mnli.

Il paraît que la jeune fill? a quitté 
sa famille il y a plusieurs mois et elle 
cvt venue se réfugier dan-» nue nu non 
de mauvaise réputation, à .Montréal.

Quanti elle a comparu «1m mit i * ro- 
conhu*, immédiatement après *o.i oires­
tation, Maria Fortier était ivre et 
blasphémait de la plus horrible maniè­
re.

I.e recorder n’a «montré aucune indul- 
genoe pour la malheureuse jeune fille, 
qui n’est figée que <i«' lô uns, et, afin 
de lui «lon«'r une bone leçon, il Ta <on- 
damnée à 5 ans d’école de réforme.

LE JUGE EN CHEF SULLIVAN

i l b
■ .

-. . §§ Il
: fm ' i A 1 ‘tYA-b- ' b

■b

vm

ii
ïipb

' ' uW ■ h
V, .:.b'

wmà a H /m
Ibbbp?
^ 'ri !

b--.-

LA PROCESSION DES SAINTES-MARIES DE LA MER EN PROVENCE, FRANCE. (Dessin d’après nature de M. Eugène Burnand.)

Le juge en chef de TUe du Prince 
Edouard, et nuubnne Sullivan sont des­
cendus au Windsor hier, venant «le 
Charlottetown. M. le juge Sullivan a 
l’habit mie «le nous rendre visite chaque 
été. Uettc fois, il a Tinteution dt» pas- 
»er plusieurs semaines à’ Montréal.

PAS DE QUORUM
I/rt réunion «le la commission d’hy- 

giène, convoquée pour hier après-midi, 
n a pas eu lieu faute de quorum.

UN AMI D’EDISON

M. W. H. Baker. vicc-pnVnlent do la 
compagnie «la râble têl'graphique pos­
tal «le New-York. «’»t «leseendu au 
Windsoir, hier, de retour de 
Winnipeg. Outre qu’il occu­
pe 1» p. sition «b» vice-président «le 
Tune des associations les plus impor­
tantes du monde entier, la compagnie 
posse«Iant environ NOOO nuriuuix suf le 
continent aim'ricain, M. Baker «*■ t en 
même temps un électricien de renom, 
et un «les intinx s «lu grand Edison. 
Notre visiteur distingué est «le ptifsaue 
à Montréal seulement, et se propos.* «le 
> isiter (juébec avant de retourner ù 
New-York.

seil à la condition expresse cependant j 
que la compagnie sera tenue de prendre | 
les dispositions nécessaires de protec­
tion pour la vie des citoyens quand la 
ville jugera à prop«)S d’ouvrir des rues.

L’inspecteur de-la cité reçoit instruc­
tion de faire un rapport sur ce qui 
serait possible de faire, cet été, quand à 
la culture des fleurs sur les squares 
de la ville.

Trois employés du département qui 
travaillent dans les bureaux intérieurs 
à l’hôtel de ville demandent une aug- 
meutntion de salaires.

Comment, s’écrie à ce sujet Téchevin 
G rot hé, nous venons de réduire les 
émoluments d’une foule «le pères de fa­
mille, parce que nous étions forcés de 
le faire ; vu notre peu de ressources. 
Et voilà que des jeunes gens non ma­
riés qui ont déjà un salaire raisonnable | 
viennent demander une augmentation. 
Je suis bien prêt à donner à chacun ce 
qu’il mérite et à payer largement un 
bon serviteur, mais il nous est impossi­
ble de faire dos largesses dans le mo­
ment.

Us ont droit à une augmentation, 
d’après leur engagement, dit Téchevin 
Préfontaine. Finalement la question 
est référée à un sons-comité composé 
des échevins G rotin'. Brunet et Turner, 
puis la séance est levée.

vront faire rapport à la prochaine réu­
nion.

Après quelques affaires de routine, 
la séance se continue à huis clos.

ANNEXE A L’INiE
Le chemin de fer de la Baie 

des Chaleurs

ENTRE PROFESSEURS

M. le docteur Peterson, principal «le 
TUniversité McGill, est parti, hier soir, 
pour New-York, où il pro mira passage 
à bord du “Britannic” en d«'stination 
do Glasgow. Le dortour Peterson, qui 
a l’intention «le séjourner en Ecosse, 
pondant Tété, est porteur «Tune adresse 
enluminée reliée en cuir de Russie, de 
la part d«»s professeurs de TI niversitc 
McGill, destinée à Thon, lord Kelvin 
qui, depuis cinquante ans. a été prof«*s- 
80Ur «b* TUniviTsité d«» Glasgow, et 
qui est reconnu aujourd’hui comme 
étant un savant dans le domaine de la 
philosophie naturelle.

La plupart des ministres fédéraux et 
provinciaux étaient à Montréal, hier, 
«•t il y a eu séances du conseil des deux 
gouvernements. 1>«» part et d’autre, ou 
a r«'‘glé nombre d’affaires que la cam­
pagne électorale avait retardées. La 
p’us importante peut-être est celle du 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs. 
On sait que ce chemin est sous séques­
tre et inexploité en ce moment, au 
grand détriment de la région qu’il tra­
verse. 11 y a quelque temps le gouver­
nement provincial demanda au gouver­
nement fédéral, par requête, d’acqué­
rir ce chemin pour le continuer et en 
faire un tronçon de TIntercoîonial, ce 
qui c«t son objet • preminr. Hier, les 
deux gouvernements ont discuté la 
question et une entente a été faite. U 
est probable que sir Charles Tupper, 
nu nom de ses collègues, écrira au­
jourd’hui au premier ministre fie Qué- 
bec, que c’est l’intention du gouverne­
ment do prendre possession du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs et d’un 
certain nombre «le chemins locaux dans 
le Nouveau-Brunswick et «le les ajouter 
au système de TlntereolonSi!. Aujour­
d’hui ces chemins sont sans valeur, 
tandis que reliés à TIntercoîonial, ils 
augmenteraient le trafic de ce dernier 
et seraient une source de revenu.

UN CANDIDAT PERPETUEL

1,0 ôoypn do?» candidat'» vient d#
tnonrlr en Allor^innr, A Cirelawald. ftp' d» 
polxante-dlx nne. Il Otait candidat on thOoln- , 
prie. Inscrit depuis «m demi-siècle aux cours.
Il sc présentait régulièrement aux examens 
sans Jamais aller Jusqu'au bout «les Opreu- | 

I ves.
Ajoutons que ees échecs étalent volontaires 

et parfaitement ralculé». t'n parent élolxnd 
lui avait. *>n efivt. léxuO. "i»our continuer scs 
étude*-.'’ la Jouissance d'une arouse fortune, 
dont l'usufruit «levait prendre fin le Jour oû 11 
mirait f t dlpli'mê et appelé aux f«<netlons «la 

j pasteur.
A partir de ce moment, le capital devait 

revenir il oeuvr « charitable**. Aussi la
: dlçne cnmlldat perpétuel pen-Ovérs-t-ll dans 
I ses ,,étu«Je»'’ jus<ju'& T heure «ie sa mort.

DANS ST-ANTOINE
Hier soir, a eu lieu, nu Mechanic’s 

Institute, une grande assemblée publi­
que en faveur «le M. G. W. Sadler, 
candidat municipal, dans le quartier St- 
Antoine. <’o dernier a déclaré qu’il 
s’est présenté, à l'instance de ses amis, 
mais si ceux-ci le désirent, il est pr«M :T 
se retirer en faveur de M. Carter, li 
reproche à M. Weir de ne pas résider 
dans ie quartier et dit que si on l’envoie 
au conseil il travaillera pour obtenir 
plus d’économie dans !’n«lniinistrntinn 
publique. D'autres discours ont été 
faits par MM. Rol>ert Reid. J. St«»ven- 
son, Brown, Fnuteux. Grose. Phelan, 
Costignn «M Nolan «le Lisle. < V dernier 
a «ht que Tass«»ciation immobilière était 
en faveur de M. Radier.

et d’espérance à Celui de qui tout dé­
pend !

Nous avons déjà donné le parcours de 
la grande processiou «le demain. Tout 
promet une fête brillante si la tem­
pérature est propice. Il n’est peut-être 
pas sa us intérêt pour les lecteurs de 
“ La Presse ” de publier aujourd’hui 
quelques notes sur cette grande céré­
monie religieuse de la Fête-Dieu ou 
Fête du Saint Sacrement.

Elle fut instituée par le pape Urbain 
IV, en 1264, pour honorer le corps du 
Christ présent dans l’Eucharistie^; aus­
si porte-t-elle, dans les anciens sac re­
monta ires le nom de “ Festum Corporis 
Christi ; ” en Espagne, le peuple Tap- 
pello encore “ Fête «lu Corpus. ”

Elle se célébrait déjà «lès les premiers 
temps de l’Eglise, mais sans grande 
soQennité. le jeudi de la semaine sain­
te ; Urbain IV la recula, à cause des 
nombreux offices empreints d’une tris­
tesse partioulii're, dont cette semaine 
est chargée, jusqu’au jeudi après Toc- 
tave de in Pentecôte ; en France, de­
puis !e concordat, elle est reportée au 
dimanche suivant.

Urbain IV, dans la bulle qu*»l publia 
à cet effet, exposa le but de la fête. 
“Quoique nous renouvelions, dit-il, cha­
que jour, à la messe, la mémoire de 
l’institution de ce sacrement, nous 
croyns néanmoins devoir la célébrer so­
lennellement au moins une fois Tan­
née, quand elle ne devrait servir qu’à 
confondre l'impiété et la folie d«»s 
hérétiques ; car le jeudi saint, l’Egli­
se est oceuc péà la shnlhi cmfwyn pjuj 
s«» est occupée à la réconcilaition des 
pénitents, à la consécration «lu saint 
Chrême, au lavement des pie«ls et à 
plusieurs «autres fonctions qui Tempê- 

I chent de s’occuper uniquement de ce 
mystère.” Il y fut encore invité, d’a- 

| près la tradition ecclésiastique par 1rs 
polilcitatioms des religieuses «le Lièg«\

' où il avait été diacre, et par le miracle 
! suivant : quelques gouttes de vin., 

tombées du calice, par la négligence 
d’un prêtre, avaient produit des gout­
tes de sang sur le cori><>ml.

L’établis*ment de cette fête ne s’o­
péra pas d'une manière uniforme. Le 
diocèse de Troye, dont le pape Urbain 
était originaire, TnecueiBk le premier ; 
on Ty célébrait déjà comme fête chô­
mée, sous le nom Jour des Mystères, 
avant que ce pontife reçut la tiare, et 
c’est probablement en souvenir des cou­
tumes «le son pays qu’il en ordonna la 
célébration dans toute l’Eglise. Sur 
sa prière. St Thomas d'Aquin composa 
pour la Fête du Saint-Sacrement, un 
office spécial. En 1313. l’institution 
de cette fête fut reconnue régulière par 
le concile do Vienne, qui en rendit Tob- 
aeryntion obligatoire : les rois «le Fran­
ce. d’Angleterre «t «l’Aragon, pit'srnts 
au concile, en ratifièrent les disposi- ,

re comme autrefois, d’un commun ac­
cord entre les autorités civiles et reli­
gieuses.

La Fête-Dieu se célébrait à Aix en 
Provence, d’une façon singulière. Le 
roi Réné en régla lui-même la cérémo­
nial vers 14(52. Elle durait cinq jours. 
Le lundi de la Pentecôte, le conseil de 
la ville élisait un “prince d’amour", un 
“aboé de la jeunesse" et un “roi «le la 
bazoche”. Ia.» dimanche de la Trinité, 
les trois élus choisissaient leurs offi­
ciers, puis Tou faisait le prélude «lu 
grand tournoi dans la salle des pas- 
perdus du Palais, et ht “maître éprou­
ve” (ce que nous nommerions répéti­
tion générale) dans les rues de la ville.

La veille «le la Fête-Dieu, nouvelle 
! “éprouve” dans les rues, marche aux 

flambeaux du guet de la ville. Ta» 
jour de la Fête-Dieu, grande proces­
siou, messe solennelle, passes d’armes, 
jeux divers, etc. Le same«li après la 
Fête-Dieu, plantation «les mais. Les 
jeux étaient ; le grand et le petit jeu 
des diables, le jeu du chat, la reine 
de Saba, la belle éfoile, les “tiras- 
souns’ (qui se traînent par terre), les 
apôtres, les chevaux fringants, les 
danseuses, les rasonssotos (les tei­
gneux/, le jeu de St-Uhristophe, le j««u 
•le la mort, etc. Cette fête, dans la- 
«inelle on représentait d’une façon naï­
ve les scènes de l'Ancien et du N«ni­
veau Testament, mêlant le profane aux 
cérémonies de la religion, dégénéra peu 
à peu * elle menaçait de se changer en 

! licencieuse satnrnaîo lorsque le cardi­
nal Grimaldi, archevêque d’Aix, vint 
à bout d abolir ce qu’elle avait de plus 
profane. A la révolution, la procession 
disparut.

1 exemple le verbe “placer’ a dans la 
j 'langue «les Porteurs, 65.000 synoni- 

mes î Les cinq premières lettres seules

L'ARMURE DE JEANNE D’ARO
#

On vl(*nt de retrouver l'armure de Jeanne 
d'Arc. Klle e«t au chftteau de La Tour rio 
ptnon. dans l'Al.-ne. En lo\ le marquis «1» 
Courval. propriétaire de ce château, fit élever 
une tour Rothlque et y rassembla un curieux 
musée d'armes nnciennes. i^'est dans l'une «le 
ces salles que figure l'armure «le Je:.une «l'Arc 
—armure «lont l'authenticité parait établie 
par la tradition. Jeanne la reçut. A Boutros. 
de Charles VII, qui l avait commandée expré* 
pour elle.

Aussi la cuirasse différr-t-elle des pièces 
snalnfhies «1 * la même époque : 1<‘ bombe­
ment particulier «le la partie «le.-tlnêe A ro- 
<•«*•,;* tir la |>oitrln«' tn.llque que l'armure ét ait 
destinée il une femme. Ias pièce» en sont 
d'acier poil.

Ta célèbre dentiste X ... célèbre surfont 
p-ir scs maladresses, a un domestique plein 
d êprards et d.- tact.

lorsqu'un patient entre dans le salon d’nt» 
tente, le valet s'incline et dit doucement :

— Qui aurai-je la d<«j|*«ir d'annoncer?

Entendu au club.
-Crois-tu qu'il est assex Insupportable.

ce V....... avec ses perpétuelles hâbleries ?
Sans compter qu'avec * a mémoire de lièvre. Il 
se contredit A chaque Instant î

—Oui. < • - t h* monsieur qui sa coup* en 
rasant les autres.

, dt» T alphabet donneront certainement 
J trois cents cinquante page» «le diction­

naires. Ou voit «le suite quel homme 
! énergique et quoi infatigable travail­
leur est le Père Morice. Et il faut 

; remarquer que pour apprendre cette 
langue, le Père n’a eu ni livres, ni 
professeur, mais sa patience et sa per­
sévérance ont triomphé de tous les obs­
tacles. Uettc langue, qui appartient 
à la famille Déné a des sons très déli­
cats, et bien «jue scs verbes se comp­
tent par millions, elle ne possède que 
trois adjectifs : “nu”, “cylindrique” 
et “autre’’. I/cs adjectifs employés 
«Inns les autre» langues sont rempla­
cés par «les verbes. ix*s racines pri­
maires «les mots sont monosyllabique» 
comme le chinois, mais les racint»* se- 
comlnircs sont polysyllabiques. Le 
«lietionnairc du Père Morice, sans pren­
dre «le» proportions colossales, s««ra ce­
pendant très complet. Ix» Père Morice 
«vqvèiv recevoir des secours pnVni- 
niaires «lu gouvernement «le la (’«dom- 
bie Britannique, «lu gouvernement fé­
déral canadien et la Société Philologi­
que de Paris, pour l’impression «le son 
oeuvre ; parlant «le la circulation de

Izt Presse”, il disait en riant : “ Si 
tous les lecteurs me donnaient seule­
ment un sou j’aurais au-d<»là du imm- 
tanrt qui m'est nécessaire.”

Cette somme est «Teuviron .51.(XK).
Il y a quelques années, un riche par­

ticulier écrivit de France an Père Mo­
rice. lui demandant «le terminer son 
«lietionnaire, et s’offrant à le faire im­
primer à ses frais ; le Père r<\ioub]a | 
d'ardeur, niais depuis, plusieurs mem­
bres des sociétés savant»** l’ont infor­
mé que» ce monsieur avait complète­
ment pejdu sa fortune : maintenant il 
se voit «lans l’obligation de chercher 
des fonds ailleurs ; cet ouvrage obli­
gera le Père à passer au uiom» un an, 
à Paris. II lui faudra surveiller nt- 
tentivement *os trnvinx, corriger les 
épreuve ; n «mire, il faillira attendre 
un «vrtain temps avant «pie les carac­
tères spêeiaux soient prêts. Le Père 
Morice a «léjà écrit plusieurs ouvrages 
en anglais sur l«*s Indiens, sur leurs 
habitmbs et leurs nmeurs. 11 connaît 
parfaitement leur histoire et leurs tra- 
«litions qu’il a fait sortir «ie l’obscu­
rité «lans laquelle elles avaient été 
jusque-là.

Le district dans lequel le Père Mori­
ce exerce non apostolat, est 1<» Lac 
Stuart, au nord «b* la Uoilotnbic Britan­
nique. L’an dernier, «lu 13 mai au 28 
se«pt«*mbro. b* Père n parcouru Tcs- 
pice «le 1.000 mille» «Inns son district, 
qui est |»Ins vaste «pie toute la B«*lgi- 
quo. Et il est le seul missionnaire 
pour cette étendue.

Durant tout ce lemps, le Père n’a 
rencontré qu un k ul l.iunv, un i.u|%>yâ 
«le la compngS^ de la Baie d’llud*«ju. 
Ce» voyage» se fout toujoui» i cbevai, 
tantôt en canot et d’aiurt 4 tdl» vu ra­
quette. Le» 4 et 5 mai, UvPèÀ- a tait 
environ 25 milles en raquette» ; U*» 
nnujtagüc», dit-il sont toujo' rs couver­
tes d«* neige», mais »1 n'en ei>t pas airnd 
«lans la plaine, où iva Indiens Porteurs 

| .*t Babines, qui sont des tribus presque 
; sédentaires et qui, pendant la plus bel- 
! le saison, habitent des espèces de vil­

lages, cultivent «les pommes do terre 
et des choux de Siam. 1a* missionnai­
re tait Téloge des Porteurs qui, dit-il, 
sont intelligents et bons citoyens,dans 
toute la force du mot. Cette tribu 
compte en vu oü 1,600 membres. 11 y 
a aussi la tribu des Sékanai», «le vrais 
nomade», ceux*4à, dont le Père a la 
chargé ; ils sont continuellement er­
rants et vivent de chasse et de pèche. 
Le Père a voyagé plus que d’habitude. 
Tan dernier ; il a visité des montagne» 
«*>. annVs, située» entre le» Montagnes 
R oc 1h'lises et les Monts Cascades ; son 

' but était de faire des observations,afin 
i «le faire dresser une carte qui lui avait 
| té demandé à deux r«n)ris«w par la 

Stkiété «le Gé«>graphie de Paris ; dans
I •

«*t «les rivières magnifiques. L' pays, 
«lit-il, est trè» pittoresque ; il y a 
«1< s montagnes taillées à pic et tout au 
bas s«* trouvent «les lacs d’une bedtle 
eau bleue «»t «pii sont d’une profondeur 
iimroyablo. Dans Tun d’eux, le Père 
a plongé une ligne «le 01)5 pie«ls de lon­
gueur et n’a pu attendre le fond. Cha- 
que année le saumon remonte dans ce» 
rivières et est comme la moifwon dei 
Italiens. A c«Mé du poisson, il y a l€ 
gibier qui s<» compos*» en grande parti» 
dt» caribou «»r d’orignal. A son re-toui 
d'Europe, le Pcr«» M«»rice publiera lui- 
même un ouvrage en framrais. intitu­
lé : “ Voyages et missions chez l«*s 
sauvages «le la Colombie Britannique.” 
Ix» Père «•st un homme affable et un 
causeur «b.r.’rnant ; il s'est arrêté 
quel«iu«»s jours à Ottawa, en venant ici, 
et là. M. Benjamin Suite et plusieurs 
««litres écrivains ont «humé une soirisï 
littéraire en son honneur. Le Pèr<» 
Mori *e est né en France et est depuis 
1(5 ans chez les sauvages.

LU LOI DES EMITES
La Chambre de Commerce veut 

la faire «ameDder

Pour les restaurateurs

A rassemblée générale mensuelle te­
nue hier sous la présidence de M. C«*n- 
t.ant, crlui-ci, après l'expédition de» af­
faires de routine, a présenté aux mem- 
bres, M. (î. Forest, «le (\nen, France.

M. Forest est venu au Canada pour 
y étudier sur place l’exportation «lu 
bétail canadien en Franco et pour voir 
aux meilleur» m«».ven» d'étendre les re­
lations commerciale» cuire le» deux 
»

Le rapport fait par le comité spécial 
au sujet «les faillite» est lu et déposé 
sur hi table. ('«» rapport propose, «ju'en 
cas de faillite, ia licence, payée par uu 
de! itant «le liqueur» eu détail, soit pla­
cée à son actif et qu'aucun transport 
de cette licence, fait moins de quatre- 
vingt-dix jours avant la déclaration 'b* 
faillite, soit considéré comme nul. üiiv 
longue discussion suit la lecture <!e es 
rapport «pii «.-t final»ment renvoyé nq 
même comité pour plus amples informa­
tions. L’attention «!«• la chambre a été 
attirée sur la section -14 «le la loi <io» 
licences du No m an-Brunswick, laquel­
le impose l’obligation à toutes les per- 
sonnes qui vendent des liqueurs, soit 
comme agents, voyag«»urs de maisons 
de commerce, etc., d’être munies d’uns 
licence. La même section stipule d» 
plus que toutes l«»s actions on recouvr»- 
ment contre les acheteurs seront nui- 
les toutes les fois qu’elles seront pri­
ses par des agents ou voyageurs «1» 
comnu»reo n’étant pas pourvus de li­
cence. La secthm 44 est renvoyée ait 
comité de législation avec mission «le 
faire rapport. Une délégation «le la 
chambre est chargée dt profiter «h» 
passage des ministres à Montréal pour 
aller les voir à propos du projet «1< 
cale fèche à Hochelaga. Sont admit 
comme membri's «1«» la «•bambre «le coin* 
merce, MM. Eugène de Larocque, C, 
i 'icani. Napoléon Picard et Michel 
Guérin. 11 n’y aura plus de séance de 
l i Ciiambre de commerce d’ici au mois 
de septembre Les bureaux seront néan­
moins ouverts tous les jours de dix 
heures du matin à tr«>is heures du 
soir et le samedi, de dix heures à une 
heure.

UNE BONNE HISTOIRE
Voici une histoire <lc chemin de fer que le«

journaux anglais affinnrnt authentique...
Un in 'tiKleur voyageait lans un comparti­

ment «1«‘ fumeurs—«le St'«nehouse A Bristol.
y,>nie une «lame n« < mu «?:.'•» d'un petK 

chier, ce qui était dêj\ contraire au règle­
ment. Le monsieur, galant, ne proteste pas, 
n :is il s««rt sa pipe eu. bois, la bourre 
l'nllun.c. comme c'était son droit.

Protestations «le la dame qui. en dernier 
argument, saisit lu pipe «le son partenaire 
stunéfalt «t la lance par la portière.

p.'ms Inviter, le v« > .a- i r em oigne le 
chien qu'il Jette par la portière opposée.

I.,1 dame v. 'ïén -te fait api eler le chef da 
la par*' «lès la station ?-.n ••.(!•.*«•. Or. comme 
cet a:-’: t était en t- n «l é uter une plainte 
qui. .railleurs, allait se retourner contre la 
idaUmante, on vit are. urir. ventre A terre,
p. r. i têt__ rut .portant «lans sa gueule la
pipe «lu voyageur.

Et le rire désarma tout le monde.

CH K.MIN DE FEU DU VERMONT 
CENTRAL

Division M. P. £ B. — Changement 
d’horaire

A partir du (» juin, lo convoi du sa- 
m«'«li après-midi, pour Uhnmtey et Mn- 
rievilb». quittera la gare Bona venture 
à 1.45 heure.

convoi «lo 5.15 heures p. m., le 
samedi, sera discontinué. Los voya­
geur» pour Rougemont ot St-Oésaire 
partiront par le convoi de 4.40 heure» 
I». ni. 181—2 k

Dictionnaire tamtamesque :
Or.iml-due- C*lsea\i «le proie dont quelque* 

nrin«'es i r« ntient le n tn.
«’..«•r. «>ut(l «!«' marinier que Von fait p*<r 

Ina.tvertance.
CJraln «\>up de vent logé dans la cervelle 

de certaines personnes, duquel les oiseaux 
se nourrissent.

Girouette Homme politique scellé sur les
toits.

Or mpller \rbro A fruits produisant dea 
soldats d'élite.

«im-rro- Horrible boucherie synonlms de 
peu.

Homme- Animal raisonnable, joujou de la 
femme.

HAoital T'aPils «lo 1s reine Misère.
Hv . n P« :: t p.Vrni»". i Mirvoyeuse du 

sulcble ot soeur du «lieu du mariage.

5 M INUT ES—Si vous voulez faire le 
tour de la Montagne, prenez lo» 

tramways do la ruo Windsor pour Tave- 
nuo Victoria. 180—6
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LEÇONS DE CHOSES

POUR LES ENFANTS

LX. -- LU HIBOU 
Clastc des oiseaux.

Ordre de* raparrf.
lieux heures ayvvs le coucher du m>- 

leil, quand il commence à faire sum* 
l*re, les oiseaux do nuit »*ortent de leum 
troua et commencent leur chaase. l'e 
sont lee chouettes, le> effratea, 1» s hi- 
b«*ux. Tous ces animaux appartien* 
nent à l’ordre des rapaces, c’est-â dire 
des oiseaux de proie. Us forment la fa­
mille de* rapaces nocturnes — de U 
nuit.—Il* ont comme Ira rapacoe diur­
nes, -T oiseaux de proie du jour — un 
fi os bec crochu, des serres, c’est à lire

UNE GIRONDINE

Mue Roland 
ont inscrit leurs 
à eàtfi de ceux 
comptent parmi

et Limidotte i 'ordaj 
nom* dans l’Histoire 
des Girondins ; el ea 
les plus c&èbna des

^vîiVV*

Chouette Effraie

h leurs pat- 
est de cou- 

corps tout

de grands ongles recourbés 
tes velues. Leur plumage 
leur brune ou fauve, leur 
couvert d’un épais et chaud duvet qui* 
les protège contre la fraîcheur de la 
nuit. Leurs «ailes aussi sont garnies, 
comme ouatées de plumes moelleiihcs. 
de telle sorte qu’ils volent sans bruit. 
Autour de leurs yeux, un cercle de plu­
mes rangées en éventail forme ce qu’on 
appelle leur disque facial. Tous voient 
clair dans la nuit : leurs gros yeux 
ronds, qui brillent dans l’ombre comme 
les yeux du chat, sout tellement sen>i- 
Mes ù la lumière qu’un jour uu peu 
clair les aveugle, les éblouit, comme les 
rayons trop ardents du soleil éblouis­
sent nos yeux. Ainsi organisés, il est 
Men naturel qu’ils évitent le jour, ai­
ment la nuit, et plus encore la clarté 
blanche et douce de la lune.

Hiboux petits duc»

Le hibou commuu ou moyeu a la tail­
le d’une poulette ; son plumage est 
brun, tacheté de marques noires. Sur 
sa tèto, deux petites aigrettes de plu­
mes figurent comme deux oreilles. Le 
hibou fait son nid dans les trous d • ro­
chers ou des murailles en ruines. Il j., 
dort le jour ; la nuit il va cherchant s i 
proie, pour lui et pour ses petits. 11 \it 
de rats, de souris, de mulots, de tau­
pes. Il y a des hiboux do grande espè­
ce qu'on nomme grands ducs : d’auires 
de très petite taille sont appelés petits 
ducs.

Yicruno» de la Révolution.
I n de leurs ndiuirateun» paaaioo- 

ne!*. M. Annan*! 1 Lions, dana uu fort 
l»euu livre qu’il rontuiiTe & leur mé- 
un»ire, leur adjoint une troisième ‘•Gi­
rondine” «pii, pour é?re luo.ns connue, 
uVu est pat moins digne de pmm^r «\ 
la postérité ; cette femme héroïque c*t 
Mme Bouquey, une simple bourgeois.» 
do St Emîiion. qui fut, pour les persé­
cutés l’amie de la dernière heure, «pii 
essaya de le» sauver et paya de sa vie 
<*ette noble eutreturise. tomme le re­
marque M. I >ueo*. si quelque» obligés 
de cette sublime bienfaitrice n’a valent 

laissé pieusement dans leurs suprême* 
écri^, échappés par miracle a la des­
truction, l’éclatante attestation de son 
dévouement, elle fût restée, comme 
bien d’autna», totalement inaperçue 
dan» cette terrible bourrasque sociale 
©ù souvent les infiniment petits « :it 
été infiniment grand». HCl** n’a eu ni 
poète ni littérateur |M>ur la chanter, 
ni personne iiouç^ consigner son souve- 
nir dana un livre qiiel«*onquo.

<’ette omission, cette injustice, est 
aujourd’hui réparée et l’on peut mê­
me dire que Mme Bouquey a enfin 
trouvé le meilleur des historiens. N* 
dans la région même oû elle a vécu, 
petit neveu des Girondins I>ucos et 
Fornfrède. il n\« eu qu’à puiser dans 
des tradition» et de* correspondance» 
de famille pour jou» offrir uu récit 
des plus documentés eu même temp* 
que do» plu» touchant*.

au clair de luneUne famille de hibou

Les chouette» et les effraies ressem­
blent beaucoup îmi\ hiboux, mais elles 
ne portent pas d’aigrettes. Les chou, i- 
fe» sont grises, brunes ou blanches. L s 
effraies ont le plumage fauve tacheté, 
Mauchâtre sous le ventre, extrêmement 
doux et soyeux. Tous ees oiseaux ont 
la même manière de vivre, la môn» ? 
physionomie triste et bizarre ; ils sent 
timides et farouches, et pourtant J 
n’est pas difficile de les apprivoiser, 

certaines personnes superstitieuse»
eut une grande frayeur de ces oiseaux 
de nuit : elles croient que leur cri «an­
nonce des malheurs î D’autre» poursui­
vent, tuent, tourmentent cruellement 
ces animaux inoffensifs. (”cst une 
grande injustice et en même temps un 
grand dommage : car ces oiseaux, loin 
de nous être funestes, nous font fort 
utiles, en débarrassant le pays d'une 
foule de rougeurs nuisibles qui dévorent 
nos récoltes. Tl faut donc se donner 
garde de les détruire, mais l‘*s protéger 
au contraire, et les accueillir comme 
des alliés et des défenseurs.

I*»» Girondins venaient d'êt*e mis 
hors la loi ; plusieurs d’entre eux 
avaient immédiatement quitté Paris et 
•’étaient réunis à Caen, où Charlotte 
Corday les avait vu». Poursuivi* «le 
tous cèté», ils tournèrent leurs derniè­
res espérances ver» la Gironde, leur 
berceau. Us parvinrent à traverser 
ù pied la Normandie et la Bretagne ; 
les uns gagnèrent Quimper et les au­
tres Brest pour «’embarquer vers leur 
province d’origine. Il» y arrivèrent ù, 
la fin de septembre 1702. c’est-à-dire 
trop tard. La Terreur était déjà or­
ganisée à Bordeaux et dans tout le dé­
partement, et les fugitifs, à peine des­
cendus «à terre, faillirent être arrêtes 
sur le territoire d'Arobès. Reconnus 
et dénoncés, iis n’eurent que le temps 
«le se sauver précipitamment loin de 
la maison où ils «’étaient disposés à 
passer la nuit. Le* soldats venus pour 
les capturer trouvèrent leurs lits en­
core chauds, mais vides.

I^étiou, Ruzot. Barbaroux, Louvet et 
Yalady résolurent adors de rejoindre 
Guadet qui. avec Salle, s’était dirigé 
vers Saint-Emilion, son village natal, 
où il «opérait trouver pour tou» un asi­
le. au moins chez sou père. Mais la 
police avait pris les devants, et la pro­
priété de Guadet, père, était étroite­
ment gardée. Les deux proscrits res­
taient donc eux-mêmes sans asile. C’est 
ce qu’apprirent avec douleur Pétion et 
ses compagnons, un dimanche, dans 
«no carrière abandonnée ce jour-là, 
où ils s'étaient tapis.

Que devenir V Songez que tout re­
cel d’une personne décréîce d’arres­
tation était puni de mort î Hélas î tou­
tes les port»*s demeuraient fermées de­
vant les malheureux.

("est i«'i qu’intervient Mme Bouquey.

Ell° s’appelait, de son nom de famil- 
l<\ Thérèse Dupeyrat et était soeur de 
la femme de Guadet. Fille d'un bour­
geois de Bordeaux, elle s’était mariée 
à un bonrgeoD de Saint-Eimlion, d’u- 
n** des plus vieilles lignées du pays.

Elle vivait tranquillement ù Pari» 
« vue son époux, quand elle apprend la 
situation désespérée des Girondins. El­
le accourt aussitôt, leur fait connaître 
«iti’oUe a chez elle une cachette sûre 
où ils pourront sans doute attendre le 
salut.

Elle ne les trompait pas. Dans l’an- 
ciemne propriété Bouquey, qui exis­
ta encore à Saint-Emilion et appar­
tient «aujourd’hui aux frères «le la doc­
trine chrétienne, on peut apercevoir 
en bien cherchant, si l’on est prévenu 
«l’avance, une espèce d<* fenêtre béan­
te sur une des parois du puits. Des- 
«’o.ndez dans le puits jusqu’à cette pro­
fondeur. pénétrez par cette ouvertu­
re. et vous vous trouverez dans une 
galerie souterraine provenant de car­
rières autrefois exploitées.

G’pst là que Guadet et Salle, puis 
Louvet, Barbaroux et Yalady, puis 
Pétion et Buzot, successivement réu­
nis. se dérobé*rent aux recherches jus­
qu'au 11! novembre 1792.

A cette date, il fallut partir. Mal­
gré toutes les précautions prise© par 
Mme Bouquey pour nourrir clandesti­
nement ses hôtes «comme les durées 
publiques étaient rationnées, il» vi­
vaient sur une provision de pommes 
de terre et d»' haricots que contenaient 
heureusement les greniers^, un lAch» 
dénonciateur avait découvert le secret 
et averti l'autorité.

Par bonheur, quand les troupe» en- 
voyées «le B«*rdeaux opérèrent une per- 
ouisition domicilaire, les sept Giron­
dins avaient disparu. Toutefois Ya- 
l.tdy fut arrêté quelques jours après à 
Périgneux, et guillotiné le 5 décembre. 
Louvet put rentrer miraculeusement à 
Paris, s'y cacher et s« réfugier plue 
tard dan© l^s “caverne» du Jura”, où 
il atteignit le 9 thermidor libérateur.

Après avoir quitté la maison Bou­
quey. Guadet et Salle, d’une j.nrt, et, 
«le l’autre, Bnrbaroux.Pétion et Buzot, 
reprirent momentanément leur vie er­
rante autour de Saint-Emilion, tou­
jours en quête d'un nouvel a»ile.

Par les soin» de leur bienfaitrice, 1rs 
trois derniers furent enfin recueilli» 
par un perruquier de campagne, nom­
mé Troqunrt, qui leur donna une vas­
te chambre au-dessus de sa boutique, 
dan» une masure décrépite, bâtie de 
bois mitant que de pierre, où il était 
installé, «à l’intersection de deux ruel­
les. Troquart reçut pour ce service

une tomme de 500 livre» Mme Bou­
quey s'ingénia pendant huit moi» à 
flir«* prendre patience à te» an..» dans 
oe réduit, leur préparant «dle-tnèin/ h ur 
nourriture et leur» xêtetnent», te nant 
d'intermédiaire entre *ux et li loais^a 
de Guadet. père, où Guadet et SaMe, 
de leur côté, iraient trouv» uu tefu- 
fe.

I ne belle nuit, en effet, il- * é** *nt 
décidé» ft y pénétrer, Jiaigré la vive 
•urveiilançe «lotit, roman noué 1 *- 
Tou» déjà dit, el’w» était l'objet.

vieillard, qui était uu d *• betn- 
im» le» Mu» distingué* du la contrée, 
le» avait reçu» à bra» ouvert* et. par 
une échelle aussitôt enlevée, le* avait 
fait niont< r dan» uu«% aoujie.it'' f-eicue 
il un angle «lu toit, san* ouverture « x- 
térieure. Pour entrer, il leur avait 
fallu déolourr deux pianrura d’un pa- 
foud, «ju'iU» avaient red ou «V» inmuc’ia- 
teiuem après. Dans ee e«nn qui ne 
prenait jour «iue par let UKerdicc» des 
tuile* et où l’on un pouvait m «me pas s* 
t<*nir debout, tans air l’été ,*stu fut 
l’hiver, à peine nourris, U* p'sièient 
jiiM] l'en juin 1794. Salle emp.oyait 
te» loisir* h c«*mpo»er r.*** tragédie. 
Guadet, dont la vue était trè* faible 
n«* pouvait fer ire ; sa f"*ule distraction 
était d’écouter la voix de sa famine rt 
de se* jcuui'» enfant* à qui, i• en en­
tendu, on n’avait pat révélé sa prô- 
teuce.

Comment l’autorité fut elle pré\v-
nue V

Toujours efet-d que le 17 juin, de 
grand matin. In maison du i»ère G un- | 
det, cernée par “cinq mille” soldats, j 
«^t fouillée de fond en «.-omble, a'i»r«’*« i 
inf rrogaoire de toirs ceux qui l’habi- | 
tent. Les imiiirsiteur» allaient s’éloi- | 
gner qu.nnd quelqu’un eut l’idée de 
comparer le grenier intérieur à la faça­
de du dehors ; U différence de hauteur 
montra qu’il existait un réduit igno­
ré. Ou *<» mettait en devoir de tout 
démolir quand Sa Me et Guadet criè­
rent qu’ils se rendaient. 11» furent 
immédiatement chargés de chaînes, 
transportés à Li bourne, traduits le 
lendemain devant tn commititon dite 
militaire et livré* tout de «uite après 
ft l’échafaud, où ils moururent intré­
pidement.

A cette affreuse nouvelle, Pétion, 
Buzot et Barbaroux ne voulurent pas 
rester plu* longtemps chez Troqua rt. 
Il* en sortirent la nuit suivante et *e 
leimiivnt à errer.

Reconnus bientôt, ils s© jetèrent 
«lan^ un bois pour échapper aux soldats 
qui les poursuivaient. Us avaient ju­
ré de »e tuer plutôt que d’être prison­
niers. Barbaroux se tira un coup de 
pistolet à la têt©, il ne réussit qu'à se 
blesser grièvement et. deux ou trois 
jour* plus tard, «m le porta mourant 
sous le couteau de la guillotine. Quant 
à ses doux compagnons, ou retrouva 
leurs cadavres rongés par des chiens.

Oenx qui avaient tentés de les sau- 
v«'r, 1rs suivirent de près dans la mort.

Guadet père, sa soeur et doux ser­
vantes avaient été arrêtés en même 
temps que Gua lot fils et Sa Me ; et, 
comme o«i avait découvert dans les pa­
piers de ces infortunés des notes 
prouvant leurs relations avec Mme 
Bouquey — relations qu’on soupçonnait 
déjà - on arrêta également la coura­
geuse femme avec son mari, son vieoix 
père et leur domestique. A Bordeaux, 
devant leurs juges, ils retrouvèrent un 
nutre fus Guadet qui d’abord était 
parvenu à fuir.

T dus ensemble, sauf jp» servanto*1, 
marchèrent nu supplice, le 20 juillet 
1794. sept jours avant la chute de Ro­
bespierre.

Mme Bouquey avait trente-deux 
«ns. Varions-nous pas raison de di­
re. avec M. A. Ducos, que le nom de 
«’©th» héroïne admirable est digne de 
p is.-er à la postérité ?

CHARLES G FORCE DT.

LONGEVITE DES MEDECINS

R
CuwE1

B.Tl* Old Riliabta
LaMu!adlf<M un rflVt. iu»n nue mute. Mie 

orlglnr à l'uiirrirur il manifr'tr a rnlfc- 
ri ur. Par rot»f<i « • t potr uaertr lu i » udir. 
Il faut eu faire ui*iiaraltre lu csum* ; on ur p< ut 
.Mmtt* o;.errr unr aurrbua auirrnr nt. Le 
WIDENS 'iFL (IKK rr^oae sur c. prlnrlpr. 
ou «oastile que

-------95 POUR CENT---------
de toute* le» MuludieN provu nia n: du désordre 
drs I ^nunsri d«i M»le. Ce remède ».* direrl»-- 
mcni u la rarine de iu llsiadlr, L«»eleni<nt* 
d«»nt I te rump »e. sgl"riii dlrreiemeul uurres 
urunds organ h. eoaiine tliaient et Keron»!)- 
lusiit, le» m^ilenl d in\ un bon état de four 
tionneinrnt «t rh cBcnt lu Maladie du Système, 

onlr le» nonibrcuM^ Malatiu» proienunt 
du :ii«u\ats fonei 0"n meni de'T,ognon!«. du 

det Volet Crlaalrr*, «outre lot Ntlailo* 
pNri'cuiièr • aux Kt mmi*», «onirr le* Muludie> 
d«*' Srr.'* f! Ir« liera g- m. nl« Phy'lqurt en 
general. e<- tiraod Uemede e»t'tii'égal. Son 
r ro d. duns b p.is>e, est uui- gurtutle pour 
1 t>,nlr.

WARNBR* SAFE CURB Co.
Ixmdrih,itoche-ter,Fraackiort. Toronto, Paria

183-l-f

Quelle est la moyenne de la longé­
vité chez les médecins ?

I n M. Malzmann. d’Essling, a étu­
dié ce sujet dans les archives de sa 
province.

II est arrivé à fixer la proportion sui­
vante qui et>t tout au moins encoura­
geante. Au XYIe siècle la durée de la 
vie du médcçin était «le trente-six ans 
et cinq mois : au XYlle, de quarante- 
cinq au* et huit mois ; au XYIIIe, de 
quarante-neuf ans et huit mois ; et en 
ce siècle, de cinquante-six ans et sepe 
mois.

Cette heureuse modification provient 
évidemment des progrè* de la médecine 
préventive et spécialement de la gran­
de diminution de la fièvre typhoïde et 
de la variole.

Mais, puisque les médecins vivent de 
plus en plus, ne pourraient-ils commu­
niquer à leurs malades un pou de leur 
recette V Autrement, gare la concur­
rence, le jour où l«*s malades se feront 
tous médecins pour être assurés d’une 
longue vie.

Bons Marches à Une Piastre
rout LL MOIS DE JUIN

6 Tergft iVFtoffe* i F.obes «le fantaisie, double 
Urgaur. $1.00.

20 re y.-» d • < bain Amé:lc»in, $1.00.
20 \erjrt <' * belle P d. nue Anuieiee, $1.00.
20 v*r «e u L i e Indu-une C ;n .<lleune, $1.00. 
12 ver^e» «le Cou il p«-tânt. $ . 00.
12 wr^f de Fiaueilctte Angleite, 1 verge de lar­

geur. $ .00
10 vorg«- de Toile de Bo n h r. $1.00.
12“ verset de O mgan à Tab.' $ i .00.
20 t« d i. $1.0*
10 verge» d- Toue B« me d? Hollande, $1.00. 
lo veryee ito h au Coton. $ l .0 »

4 Terge» d • lotie d- lleifeet. d^ tabl«. $1.00.
17 Turwe» «le Coton Blanc, oo ;x. $1.00.
10 verges de beau L u n Blanc. $ .00.
10 Target doubl- largeur de Marchandise à RI 

deaux Galonnée. $1.00.
10 trandt I s lemalnt de Turiule, $1.00.

» belles B!oiite«. $1.00.
20 Veetet «le Dame». $ 1.00.

;» i ons i o-teit, $ 1 oO.
4 ( o sa.et pour Entants. $1.00.

12 p .iret «i. beaux Bas de «.'oton, $1.00, 
r ignoirru Indi nne pour Bamet, $1.25.
20 Jolis Ev< n uilt $i,00.
7 TaM.er» blancs. $1.00.
2'» Poupi'o» $ l <i().
2 Bon- Para ri aies $1.00. 
b Patre-i de Bas de cachemire. $1.00.
4 Paires de liants de Sou. $ 1.00.

Mercerie pour Hommes
5 Corps et Caleçons, $1.00.
2 Chemises de Toile oxford, $1.00.
2 Chem s s de rue *1 00.
4 Corps blanc?, $1.00.
12 Bons Cclli ts de Toile, $1 00.
10 Paires de demi Bas. $1.00.
4 Kkhes Cravates Derby ou Noeuds, $1. 00,

Epiceries.
5 L1vt$s de Thé Anglais 4 déjeuner, $1.00.
f> Livres de Thé du Japon ^de la nouvelle salso 

$1.00.
.» Livres de Café (Bon arôme'. $1 00.
21 Livres de Sucre granulé, $1.00-

FLY.W, 28 Carré fliaboillez
Prè* de la brasserie de Dow. 181

y magasin de Bijouterie ^
du bas de la ville y

CADEAUX DE NOCE

A’i point de vue colorant, 
double propriété :

En même tempe qu’il "grise- 
la trogne.

le vin a une 

Il "rougit.

pendant la période électorale :
Pan» une réunion publique, un électeur 

roulant dowitr appui au candidat révo­
lutionnaire, monte A la tribune et commence 
ainsi :

Citoyens! rl je rvends la parole... 
L’orateur est aussitôt interrompu per un 

clto\en placé au fon«l de la salle
--T a? pas besoin de la prendre, eh I four­

neau. puisque le président vient de to la 
donner !

Nous avons un assortiment d’articles convenables 
qui ne peuvent ns» êtr ‘ su? passés. Le a a tique 
d’espace « nous perm, t pas de tousles mentionner. 
Pi-«1.‘taux en onyx, a tides «n argent sterling et 
plaqués, bijouterie et diamants. Nous avons acheté 
tous ces articles au comptant, ce qui nous permet 
de les offrir aux prix Iss plus bas.

R. Æ. RIOKSOZV Sc eo,
1701 RUE NOTRE DAME,

168-mJs-n A côté de chee Carsley

sé' II a du Toupet
• VN — —/7/1\n

m;
///;\\

comme un

Bœuf Maigre
//|\N 

1/

Le DFSTIU ( TEIU CARÜIER
^I^oiir lcsPnnahes.ro-

us

M
ch » les pharma-
nii»niiiiiirTm

et 25c la l'outei’le.

P

'■S
S'I | \N

3:#

La Dyspepsie et l’Indigestion, 
maladies communes, mais diffi­
ciles «à guérir avec les remèdes 
ordinaires, cèdent promptement 
au Céleri Composé de Manley 
pour les Nerfs,

W !{. Buckingham, Mf»6 rue h n* Est, Ha­
milton. Ont., dît . “.T'alti uff rt rt» dyspep* 
si- et «Tlmit ,e«t on pvndunt longtemps, s -ns 
re pouvoir obtenir d ■ soulageineitt Ju'qsi'à 
ee que Je fisse usa^e de Céleri Composé de 
T.1 » ley pour les Nerf -, qui m*a puéil. Jo nu 
saurai» trop lonang r ce remède.

En ven*e .« Montréal ch*r B. E’ MeGala, 2123 ru» 
Notre-Dame, et a la pharrrane de Dhôtel Balmoral.

(8>

c BURNISHINE \
P Polit le xutjtal comme par V
\ » Enchantement. /

détails : le 
la couture,

Doit être parfaite dans tous ses 
matériel, la coupe, l’ajustement, 
le style. Des Chemises comportant ces points 
essentiels peuvent être achetées à des prix 
raisonnables chez

R. J. TOOKE, üiy
Est.*553 rue Ste-Catherine 

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

Procession
Nous voulons que la Procession d’acheteurs 
du SAMEDI se dirige vers nous. Quel­
ques spécialités pour aujourd’hui et la se­
maine prochaine . # • f • • • • . .

Fausses
DENTS

t Sans Palais
Couronna* *n or ou *0 pore»lain» posé** nur d» 

virir.e» racines. D«»tiers m Alumialsm faits d*»- 
p: « • les procèd.*» les dus nouveaux. Dents extrai­
tes s.vns dou:«ur chex

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Bu» St Laurent, Montréal. iH. BMi 2’slR.  !üa—lata

DEVINETTES

A

/- ,/ ' TC'.ï -vMl

«a- 7<Vvl A *

-.v 'r
t}* 3.

Capsules iBEe...
INFAILLIBLES 
CONTRE LE...

VER
SOLITAIRE

En vente dan* tonte* les pharmacice. 
Propriétaire .. A.MHOR MI DK IM’ (0,
... Quebec, Caxapa.
141—a—n

Je vois bien là tmis les accessoires 
ptintre, mais ou est»ll d'*nc lu*même î

d’un artia»e Ou peut donc être ce pauvre Knaery qui est
paru depuis quelques joui» i Le voyez-vous t

dit-

Oui, c’est vrai!

0#|

<

À

i
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< 
i 
i 
i 
i 
i
J
1

i
i
i
i
<

i
i
J GENEREUX, 
j GALARNEAU 
\ & CIE.,
i
i 227 rue St=Laurent

Chemises 1 Cravates

Blanches (Job)
Devant ouvert AU CHOIX

75c et $1.00
CHACUNE

5c, (OC, 15c 
et 25c

Corps et Chapeaux

Caleçons De Paille

En Balbriggan Le plus beau choix
De Montréal

AU CHOIX

38C
15c, 20c, 25c 
35c et 50c

POUR LE

SIuMFIE (U E

.vos Foyers,
SERONT------

Protégés
ainsi que les ateliers de 
construction pour les ma­
chines, les moulins, les 
fabriques, et toutes sortes 
d’industries canadiennes.

Chapeaux
de

FETES......
Chapeaux de soie. Chapeaux de feutre mou, 

noir, drab. Chapeaux de feutre, noir, 
drab. Chapeaux de paille. Cha­

peaux de paille pour En­
fants. Chapeaux et 

Casquettes de 
voyage, 

etc.

Tous ces Chapeaux sont d’une for­
me et d’une qualité tout à fait re­
cherchées ; nous en avons de tous 
prix.

ARM. DOIN,
1584 Rue Notre-Dame

En face du Valais de Justice.

Si VOUS VOTEZ
------POUR LE------

riaire...
..Smith

Pour vous représenter an

GOUVERNEMENT
------ DU-------

CAMM
vous pouvez vous atten* 
dre à avoir tout cela.

SALLES ? COMITES

v/nér • m. « Fi*'t r*»t, 
t‘©a«. M *nx «1. tétc. 
V

V «’-n «mp'oyin» bits 1«». 
c.^Mbr»-# Krm«Mfl4 Sxuv»- 

patrntâ' d» Thnrbrt- 
r »t»' hi.n e^n m, ANT. 
H ' « IC « -T. ::.is ru» • raig, 
Montré.<1. p , \ oth eu - 
n**. * Oytp«'|tti«, Venta, 
BrûL-mmi» <1' *tom%c, 
M.iadi a «lu fol», Jna* 
Mat», 1 ODaUpation. Dln- 
Mtr» «iirr*. DlMrrhé*. 
Pomona. PI Mb* 'Tai*<il«a 

f holéra «trlpp-, Ir.ô.mma- 
Pifl*. Tri :Lf. «1. .a

-u. T : .m-p'ratio», r-»bl' aa»* n vro*« 1 »«ur<lH‘«»- 
tn nt« ***«r *'>»*•. nt ô. aai ». H»-moTr»
gi * l’rt»*!» Mal rto matri» •. «*tr. Auaii,
foutra 1* * p ra< nva a»v»a a'ami i^a r t oii.a d'é •

'»•••'< • 1 -'lii ^ 1 • P.t»ttés «10
A Pa- 'Ot, - iirM qa>Hca aont d'obtonir nn«* gnétri- 
arn rad' as !»•« m'I'l». « 1# ma ad"» ont éu g 4- 
ri» par 1 a a r am p : ot N‘o»tl«r 1 nlut r.irr^a •
A'SV RIIMOT. Iiarborlat#, 71$ raa Cra » 

Montréal, P. g to it vta-l vl« l. milieu én rar* 
ré Vig r, 1« »«ulî ma «on oô il y a ni<» galarta. 

nnvrrt 1 • 8 ha du malin A B banrra du 
tnlr. la* dlmanchr* («torptéa.

*« V I .-pi H#f r >»I« to i lotira que TA« art/mlc <1*a 
la^ n.^ura \ Parla, a gra :h4 ce ; .on»|»nr «1 s» 

it at d’aaa Mrdaln» d’or fra»a modal* 
37$-»*

Irtplôi

Trois Centres
Où vous trouverez toujours toutes les 
Chaussures dont vous avez besoin. 
Notre stock est an complet. Voyez
nos Bargains.

2103 Rue Notre-Dame 
1027 Rue St Jacques 
1803 Rue Ste Catherine, coi. att>Enmbrtb

lf*2- , F. X. DESMARAIS

56 rue St Laurent. Tél. 164Ti 
9S rue Bleury. Tél. 1630.
211 rue Bleury. Tél. 3855.
14 me Prlnee Arthur.

Tél. 6953»
1851 rue StelCatberlne.

Tél. 6959.
693 rue St Laurent. Tél. 6950i
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UN CONTK PAR SEMAINE

LE iE
Oonto imité de l’Espagnol 

PAR Mm« ROBERT DE SALLES

Ab<*n-Hamet, roi ârn Maures d’Espa- 
fno, étant mort daim uu ooinbat, lam­
ia pour lui succéder uu tils plus jeune 
encore. A p**ine Ajxt'* de treize uns, le 
Jeune BoaUlil faisait déjà concevoir 
les plus grandes espérance* et promet­
tait de devenir uu graud roi, quand la 
défaite de son père plongea toute la 
nation dans le deuil et le désespoir.

Ferdinand, le roi vainqueur, s’empa­
ra du tréne de sa victime et abîma de 
la victoire au point de faire suivre son 
char par le jeune Boabdil et la mal­
heureuse reine ; enchaînés tous deux, 
la npntv sur le front et le visage bai­
gné de larmes, ils suivaient Te cortège 
triomphal. Boabdil, insoucieux de scs 
propres douleurs, ne paraissait occu­
pé que des souffrances de sa mère ; se* 
yeux étaient fixés sur elle avec tendres­
se et, de temps eu temps, il soutenait 
la chaîne A laquelle leurs mains étaient 
attachées nTTh qu’elle en ressentît moins 
le poids. lies Maures, témoins de l’in­
digne traitement infligé A leur souve­
rain, gémissaient et soupiraient en es­
pérant des jours meilleurs.

Ferdinand, qu’irritaient ces mar­
ques de tendresse accordées A la mé­
moire du vieux roi, ainsi qu’aux mal­
heurs de la famille détrénée, aurait 
bien voulu faire égorger le jeune prin­
ce qui lui portait ombrage et qui me­
naçait pour l’avenir la tranquillité de 
son royaume ; cependant il hésitait A 
commettre ce crime horrible, et se con­
tenta, en attendant que l’heure en eût 
sonné, dé le faire conduire, au milieu

d’une garde nombmiee. dans la tour 
du nord du paini* «le l’Alhambra de la 
ville «le t iron a de, qui était lu capitale 
di s roi* maures.

La reine veuve fut également em­
prisonnée daim la uiciHc tour, nmi* 
daim une chambre aépurée et elle pas­
sait les nuit* et les jours A pleurer et 
A «Voûter le* pas «b* son lÜs, qu'on avait 
placé ttU-do»mus d’elle, et qu’elle avait 
reconnu.

I ne nuit que. malgré ses inquiét «des 
et se* souffrances, il donnait profon­
dément. il rêva qu’une jeune fi lie bri- 
»uit les barreaux de sa fenêtre et rem-
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“C’est Vraiment 
I “Un Cadeau que 

“Vous Faites”....
A vos lectenrs—nous écrit u:i .abonné 
reconnaissant, de Chicoutimi.

“ Vous avez tenu votre 
“ Promesse en homme

»
Nous dit un abonné de St- IIyacinthe.

I
—o—•••

Lorsque LA PRESSE, il y a deux mois,^ offrait ses 
lecteurs, comme prime, uu portrait au crayxm grandeur 
naturelle [buste], d’après photographie, p/our $1.00 et 
10 coupons—il s’est trouvé un bon nombre de person­
nes qui nous ont fait parvenir leurs photographies eu 
souriant—disant qu’après tout $1.00 n’est pas beaucoup 
à risquer et que le portrait vaudrait toujours bieu 
cent sous.

1

La Surprise a été Générale
Chaque abonné en recevant un beau portrait fini 

parfaitement, et à ressemblance frappante, a poussé uu 
cri d’admiration et de surprise.

Lisez ces Extraits des centaines de 
lettres reçues de nos abonnés ....

“ Merci — le portrait 
de ma femme est fait à 
la perfection."

E. J CHARTIER,
Rac Berrl,

De chez Hy. Morgan «t to.

“Je vous félicite, le 
portrait est excessive­
ment bien fait."

Mad. GflMOXD,
Rue St-Denis, Montréal.

“ 11 est très ressem­
blant, il a été fait par 
un véritable artiste — 
Merci:9

BEX.I. ROI PRIAS,
Fall River, Mass,

“ Je vous félicite ain­
si que vos artistes. Ces 
jtortraits sont d'un Jini 
très rare:9

ALFRED LISSIER, 
Sorel.

( 99 Je félicite les artis-
! tes, c'eut très bien.99
I

ALTHI R BEAULIEU, 
fjte Marie de la Reaucc.

^ 99 C n ne peut désirer
] rien de mieux:9

Mlle EUGENIE FOURNIER, 
Insiitntrirc,

( Rivière Ouelle.

99 Jb suis enchantée 
de la perfection du 
portrait.99

Mlle M. BUREAU, 
Quebec.

XI est magnifique:9
MADAME DUMAS, 

Nashua, N.H.

4t C'est très bien fait, 
m krci*99

f. B INDURAND, 
Curé St Charles, Manitoba,

portait *ur tes ailes an cied oû l’at­
tendait sa mère. Il s’éveilla qri «ursaut 
au moment oû les premier tayons de 
l’aurore entraient dans sa p^rison et il 
vit, perché «tir le* barreau t, un petit 
cobbiri qui crantait d’une voix mé­
lodieuse, tandis qu’une voix non moins 
douce, partant du pied de la tour, tA- 
chait de U* rappeler eu lui, prodiguant 
les noms les plus tendres. Boabdil s’ap­
procha doucement et tendît son doigt 
A l’oiseau qui vint s’y poar r avec grâ­
ce et entonna un de «en airs les plus

*• Je sais trèstatisfait 
il est bien ressemblant.9

R. r. nocnilT, Prêtre, 
hic AniK' de la Tcrurie

“ Vous avez rempli 
f)Irlcment ros promes* 
ses, Je suis très satis-

) J ad*
J. M. LEVASSEUR,

St Augustin.
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’ bnnaut*.
H>»ul«dil rcgjrda alors au pil'd de la 

tour et ap«T«,ut une jmna tille, A ihu 
pr«*« de son Age, qui (fleurait en ap|>e- 

I lant l’oi*eau, mai* »u *urpri*e fut ex- 
tr«**me quand, dan* cette charmante cu- 

1 faut, i. cru reconnaître la gracieuve 
apparition qu’il avait vue en songe. Elle 
«'*tait fraîche comme le priutvtuiM» ; ►«** 
long* cheveux blond*, uaturcllcimnt 

I bouclé#, fiottaicnt *ur «e* é(>aule* aus­
si bi:iuche* que la neige : un corset d’é- 

• calate et «l’or euipris<»unait sa taille 
| fine et tlcxiUc : une guirlamle «le roses 
1 de «lo fleur* d’oranger couronnait s«»n 

front. !.*» jeune prince lui montra l’oi- 
Keaii «t lui fit comprendre par siguc*

. qu’il ne («ouvait le lui rapporter.
—Tu e* prisonnier ? lui dit-elle en 

i langjfc mauresque. Boabdil lui raconta 
I se* malheur* et son rêve.

—Espèrt* ! lui dit la jeune fille et elle 
1 disparut sous le* bosquets de laurier- 

rose et «le jasmin.
Peu de jours aprt's arriva l’anniver­

saire «1«* la naissance du roi Ferdinand. 
Sa fille Eléonore lui avait préparé une 
fête où elle avait déployé tout le luxe 
et toute la magnificence connu* A cette 
éiH>que en Espagne. Elle avait fait 
élever, dans la partie lu plus reculée 
dt‘* jardins du palais, un petit temple 
de marbre blanc, orné d’or et de jaspe, 
aux porte* duquel de* parfums brû­
laient dans de riche* cassolettes ; les 
marches étaient parsemées de feuille* 
de roses et l’intérieur décoré de drape­
ries merveilleuse* et d’aVbustes embau­
més, desquels s’élevaient des sympho­
nies mélodieuses. CVst IA Qu’Eléouore 
conduisit le roi Ferdinand.

Le roi s’était assis sur un trône de 
fleur*, la princesse s’avança vers lui et 
po*a sur le doigt de eon père l’oiaeau 
charmant, qui semblait composé de* 
pierres fines les plu* précieuses. Fer­
dinand. ravi pressa sa Tille dans ses 
bras : Mon enfant bien-ainiée, lui dit- 
il. par.e, et ce que tu me demanarrna 
je promets do te l’accorder.

Eléonore se précipita aux genoux de 
son père : Cet oiseau merveilleux, lui 

j dit-elle, je l’avais perdu, car il s’était 
envolé pour aller consoler dans sa pri­
son 'e jeune prince captif dans la tour 
du Noid ; mais celui-ci me l’a rendu. 
En échange de la liberté qu’il a donnée 
au colibri, je vous prie, ô mon père, de 
m’accorder que Boabdil et sa mère 
soient réunis, en attendant le jour où 
ils seront libres ; et elle raconta a 

son père la eonversatiou qu’elle avait 
eue avec le jeune prince.

Sans manquer A son honneur de che­
valier Je roi ne pouvait faillir A sa pa­
role. 11 ordonna donc que Boabdil et 
sa mère Fathma puissent se voir et 
circuler librement dan* le jardin et 
l’intfrieur de la tour.

—Je te permets, dit-il A sa fille, d’être 
leur consolatrice et c’est devant tes 
larmes seules que pouvaient s’adoucir 
les rigueurs de leur captivité.

ijti reine pensa mourir de joie en 
embrassant son fils ; elle ne pouvait se 
lasser de le regarder et lorsqu’elle en­
tendit le récit d’Eléonore, elle Je pres­
sa sur son coeur comme si elle eût 
crain qu’on vint encore le* séparer. A 
partir de ce jour, les illustres prison­
niers supportèrent plus doucement leur 
captivité, que la fille du roi venait sou­
vent partager avec eux : la princesse 
maure l’aimait comme une fille ; Boab­
dil l’aimait comme une soeur.

A cette époque, le roi se vit forcé 
de quitter Grenade pour aller combat­
tre au midi de l’Espagne et 1rs Mau­
res profitèrent de cette absence 
pour conspirer contre lui, afin de re­
placer le jeune Boabdil sur le trône 
de ses pères. La conspiration fut d«V 
couverte et les auteurs la payèrent de 
leur tête ; mais cette vengeance ne suf­
fisait pas au roi et voulant anéantir 
pour toujours le prétexte de ce* com­
plots, il donna l’ordre de poignarder le 
jeune prince dans sa prison pendant la 
nuit.

La nuit suivante, en effet, le gardien 
de la tour, prévenu de l’ordre du roi, 
s'empressa de faire avertir Eléonore 
que la vie du prince était cn danger 
Aussitôt la jeune fille, se faisant sui 
vro de sa nourrice, accourut A la prison, 
elle entra au moment mémo où les 
meurtriers, armés de leurs épées, al­
laient en frapper son ami.

—Au nom du roi, s'écria-t-elle, je 
viens vous ordonner de respecter les 
jours de Boabdil..

En entendant le nom du roi, les 
i assassins s’enfuirent, épouvantés de 

cette apparition qu’ils prirent pour cel­
le de Notre-Dame de Séville. Eléonore, 
profitant de leur terreur, se hAta de 
couvrir Boabdil do son manteau, tandis 
que sa nourrice couvrait do sa mante 
la veuve d’Abcn-Hamet, qu’elle prit 
par la main et tous trois sortiront en 
silence par des souterrains et dos pas­
sages secrets à travers lesquels la nour­
rice les conduisit. Bientôt les deux 
illustres fugitifs respiraient l’air de la 
liberté.

Au point du jour, il se trouvèrent au 
milieu d’une chaîne do rochers, dont 
l’un, taillé en grotte profonde, leur of­
frit un abri contre le jour qui pouvait 
les trahir dans le voisinage de Grena­
de. et leur permit en môme temps d’ou­
blier dans un sommeil réparateur les 
fatigues et les émotions d’une nuit si 
terrible.

•Le soleil se couchait derrière les hau­
tes montagnes de la Sierra quand une 
faim dévorante éveilla Boabdil et sa 
mère. Ils sortirent de la caverne et 
allèrent s’asseoir au bord d’un ruis­
seau dont l’eau fraîche et limpide le* 
désaltéra et leur permit, gftlgré leur 
faiblesse, «le continuer leur voyage et 
de chercher quelque nourriture.

Ils aperçurent bientôt, A quelque dis­
tance. une fumée bleufttre qui s’élevait 
en tourbillonnant vers lo ciel et. mar­
chant dans cette direction, ils rencon­
trèrent une petite cabane où une vieil­
le femme assise au coin do la cheminée 
faisait cuire des gAteaux sous la cen­
dre.

—Bonne femme, lui dit la reine, nous 
mourons de faim, donnez A mon fils et 
A moi l’un de ces gAteaux, nous lo ren­
drons au centuple avant qu’il soit long­
temps, et le Seigneur vous en tiendra 
compte.

—Passez votre chemin, grommela la 
mégère, mes gAteaux ne cuisent pas 
pour les mendiants. Leurs belles pio- 
messes ne sont Inmues qu’A tromper les 
pauvres gens. Allez, allez, et que Dieu 
vous garde de la Saiutc-Henuandnri.

C’est ainsi que cette épouse et ce fils 
de roi, insultés et méprisés par une 
femme nu coeur dur, continuèrctit leur 
chemin, mourant de faim et succom­
bant de lassitude.

Us passèrent devant bien d’autres de­
meures, mais sans oser s’y arrêter; ils

ipi"Ifc
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Tl faut croire que ccîN n'a rfoti do sé­
duisant pour qu’on trouve si pou d’a­
mateurs.

Les Cigares de Couleurs Pales
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SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
lit dt la ME:ME fine: QUALITE

ou* Couleurs Foncées ü* «.». Fameuse Marque

cu«‘illirent aux buissons quelque* fruit* 
sauvages que la mère portait A ses lè­
vres. mai* qu’elle se hâtait de laisser 
tomber sous le* pas de son fil* afin 
qu’il eût meilleure part. Bientôt. pftU» 
et A Inuit de force, elle fut obligée «le 
se laisser tomber nu pied d’un arl*r»\

—Pardonne-moi, mon fil», lui dit-elle, 
si ma force est moins grande que mon 
courage, mai* je sen* que je vais mou­
rir.

—Derrière ce bois de citronnier*, «lit 
Boabdil, j’aperçois un château A la 
porte du«(u«‘I je vais aller frapper.

Quand il entra dans la cour, «picl- 
ques jeunes filles dansaient sur l’her­
be en se tenant par la main et sou­
riaient A leur mère, assise devant ia 
porto sur uu bauc de gazon.

Boabdil s'approcha, demanda le* lar­
me* aux yeux quelques secours pour 
sa mère qui se mourait.

Aussitôt les enfants cessèrent leurs 
jeux et entourèrent le jeune homme ; 
iu châtelaine, pleine de compassion, 
£ empressa de donner des ordres et ac­
compagnée «le ses serviteurs portant 
d«*« secours et une civière, ejle se fit 
conduire par Boabdil.

Un trouva la malheureuse princes­
se sans connaissance et prête â ren­
dre le dernier soupir ; transportée dans 
cette demeure hospitaîière, ou lui ad­
ministra de puissants cordiaux.

Bientôt elle commença â reprendre 
ses son* et elle allait remercier sa bien­
faitrice, quand le galop des chevaux 
d une troupe de cavaliers vint s’arrêter 
â la porte ; A la fete des guerriers était 
le maître du château, héros maure ar­
mé de toutes pièces et paraissant en 
proie A un violent chagrin. Aussitôt 
entré, il mit pied A terre et avant d'a­
voir embrassé sa femme et ses enfants 
qm' accouraient A sa rencontre, il s'é­
cria :

“Tout est perdu, le monstre les a 
fait assassiner”.

U Aben-Hamet, Ô mon roi. que ne 
suis-je mort A tes cwtés, puisqu'il me 
fallait survivre A ton fils ; et le vaillant 
guerrter pleura.

üu Princesse et Boabdil reconnurent 
immédiatement un des fidèles amis 
d’Aben-Hamet, leur mari et leur père : 
s’avançant alors, la princesse lui prit 
la main et lui dit : ‘‘Sèche tes pleurs, 
chevalier fidèle, voici ton roi". Ix» 
Maure surpris regarda, puis se mit A 
genoux devant son roi qui, s’empres­
sant de le relever, lui demanda des ex­
plications.

Le Châtelain lui raconta que le len­
demain du jour où Ferdinand avait 
ordonné d’égorger Boabdil et sa mère, 
il avait été tué dans un combat et son 
armée défaite complètement, qu’aussi- 
tôt la nouvelle il s’étnit mis A la tète 
de ses guerriers et que. réunissant tous 
les chevaliers maure* qui se trouvaient 
dans les environs, il avait pénétré dans 
Grenade, forcé les portes de 1’Alham­
bra, mais que IA, A leur profond dése- 
poir, ils avaient appris lo crime de la 
veille, que grâce A Dieu enfin tout était 
sauvé puisqu’il retrouvait sa reine et 
son prince.

Boabdil lui raconta alors le miracle 
qui les avait sauvés, sa mère et lui, 
leur fuite et enfin leur arrivée nu châ­
teau.
Le chevalier, conduisant alors le prin­

ce sur le perron du château, le pré­
senta aux guerriers assemblés. Tous 
aussitôt, pénétrés de surprise et d’a­
mour tombèrent aux pieds «le Bonhdrl.

Exaltés par «‘ette résurrection inat­
tendue. Jes Maures triomphèrent des 
Espagnols ; et quand Boabdil et sa 
mère entrèrent A Grenade sur les chars 
des triomphateurs, il* trouvèrent Eléo­
nore qui, prisonnière et enchaînée, de­
vaient les suivre par la ville, supplice 
et honte que Ferdinand leur avait im­
posés A eux-mêmes.

Aussitôt que Boabdrl et sa mère aper­
çurent leur bienfaitrice, qui avait su 
adoucir leur terrible captivité, qui s’é­
tait montrée si bonne pour eux, et qui 
enfin leur avait sauvé la vie. ils s’em­
pressèrent «le descendre du char et de 
la faire délivrer de ses chaînes.

Leurs partisans et amis s’étonnant 
de cette action, ils leur racontèrent 
comment Eléonore s’était dévouée pour 
eux et les avait sauvés de leurs assas­
sins ; ils firent ensuite monter EJéo- 
nore dans leur char de triomphe en 
ordonnant que les hérauts d’armes 
annonçassent au peuple sur leur passa­
ge, dans ia ville et tout Ce royaume 
ce qu’oile avait fait pour eux.

Us entrèrent enfin dans i’Alhnmbra, 
ce splendide palais, une des plus gran­
de* merveilles du momie, construit (xir 
leurs prédécesseurs et «lama lequel eux- 
mêmes, quelque temps auparavant, 
avaient subi une si dure captivité et 
si particulièrement adoucie par les

!
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Chez la voyante.
—Maintenant monsieur, vous pouvez 

questionner l’Ange Gabriel.
—Ah .... je suis très ému .. voilà, 

’Ange pourrait- il nie dire où et qui a 
pu me chiper ma tabatière i

bon* soins, les fréquente* visites «l’E­
léonore et son dévouement pour eux.

Quelque* mois plus tard, la belle 
princesse épousait, aux grande* accla­
mation* d«‘s Maure* et des Espagnol*, 
celui qui «levait être le dernier roi de 
Grenade et de» Maure* d’Espagne.

Royauté qui fut si longtemps gran­
diose et prospère, â laquelle nous «le­
vons les plu* beaux monuments de 
l’Espagne et qui. ni ni heureusement, est 
tombée ensuite entre les mains «le mo­
narques fanatiqm»* et despotiques qui, 
ne sachant qu’entra ver ou méconnaî­
tre Ir** grandes décou verte* «1«‘ leur* 
*ujet*, sont arrivée enfin A faire de 
cette contrés' si riche et si florissan­
te. sous les Maure», un peuple en de­
çà de tue.

PARC MILE-END

Venez passer la journée de demain, 
au pare Mile-End, et ameiici votre
famille avec vous.

T’fl Jeu orffrtrftl
Il existe. l'uratt-U. *u* In-te*. un Jeu asset 

original. Ce Jeu conslsLe ft paner sur la plut 
ou moins icranâe quantité U eau qui «luit 
tomber quan<l U pleut.

A cet effet, il y u sur les terrage* de 
beaucoup de mais<>ns. un réservoir muni «Fun 
tuyau, par lequel s’écoule le trop-plein »lé* 
«jue l’eau a atteint une hauteur déterminée. 
Il » ukU de deviner, ft l'apprt»che d'un oru- 
re. combien il faudra de temps pour que cette 
hauteur *oit atteinte.

Ce jeu. qui n«* semble pourtant l'as, nu 
premier hKtJ. de nature ft é-hauffer l»oau- 
«H'up les passions, n tellt ment de vo*ue parmi 
les induréhes, et les pans qu’il suscite ont 
causé tant de ruine* et de misère*, que le 
gouvernement auglai* a dû l’interdire.

ANNONCES

LA DYSPEPSIE
peu avancée on chronique a de'* victi­
mes innombrables. Four ell«»s, h» re- 
niède «1«‘ Hawker contre la «ly.-qn'psie, 
est un bienfait céleste. UYst un re- 
nuVle triomphal qui ne fuit jamais 
défaut.

L* remède de Ilnwkcr contre ht dys­
pepsie contient tou* les élément» ué- 
cessairt** pour donner la «ligeation i^ir- 
faite <*t soirhiger le malade ou toutes 
les 'misères causées par la dysi**psie et 
c’est la découverte la plus précieuse 
que la science ait faite jusqu'à pré­
sent. Cette maladie est si commune 
qtte presque tout le monde en est plus 
ou moins atteint, et le manque «le *oin 
que l’on up(>orte dans le boire et le 
manger en est une des priiK*i(mJ«*-s cau­
ses. lies cas les plus olironit(ue* cè- 
deivt aux pouvoir* curatif* du remè­
de de Hawker contre la dyspepsie.

En vente chez, tous les pharmacien» 
et marchands A ÔO «*ts la bouteille ou 
«ix bouteilles pour $-.50.

Il n’est fabriqué que par la Hawker 
Medicine Co., St Jean, N. B. k
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LA BOUTEILLE !
Céleri Composé de Paine

Remarquez le nom et la marque 
de commerce

La bouteille que vous achetez est 
une moitié nliis prande que 

cette vignette

Méfiez-vous 
qui vous

des contrefacteurs 
offriront quelque 

chose comme étant tout 
à fait aussi bon

Ce merveilleux et populaire remède 
<]u siècle le Céleri Composé do Paine, 
a opéré beaucoup plu» de guérisons que 
tous les autres remède» réunis.

La réputation du Céleri Composé de 
Paine augmente chaque année. Au­
jourd’hui. ses ventes sont énormes 
dans toutes les parties du continent. 
I*» tiche et le pauvre en fout usage 
avec une foi et une confiance qu’ils ne 
sauraient avoir pour aucune autre pres­
cription : en un mot, cVst vraiment un 
remède «le famille cnna«lion américain.

En plusieurs endroit*, les marchands 
trop entreprenants et A conscience élas­
tique s’efforcent «le tromper les 
gens, en mettant le mot "Cé­
leri ” sur leurs préparation» 
dans le seul but de faire de 
plus gros profit», sans songer que ln 
vio des gens repose sur le Céleri Com­
posé «le Paine «'t s« » propriétés vivi- 
riantes.

Un devrait se mettre en garde contre 
toutes e* s imitations. T.r véritable CY- 
leri Composé «le Paine. <ommo nous 
le démontre la vignette ci-«!cssu*, ne 
coûte p:;* plus cher au malade «pie le* 
imitation» sur.* valeur, «'t son usage 
signifie guérison certaine et rocouvrc- 
im'nt de la santé. L’usage «le prépara­
tions sans valeur signifie aggravation 
de «o» maladie» et très souvent la 
more.

Si vous tenez, â jouir d’une bonne 
*nnté et A être fort, voyez A ce qu’on 
vous vende le Céleri (’empesé «le Pai­
ne. !e rem«Nle qui ne manque jamais 
de guérir le» personnes souffrantes, k
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Coin St Laurent et Dorchester
La fouir qui se pressait dan» nos magasins lundi dernier est 

la preuve de lu franchise et de lu vérité que nous disons dans nos 
annonce». Lu vraie manière de réussir est de dire la vérité, et chez 
St Louis, les marchandises qui sont annoncées la disent toute la 
journée.

l\is de vieux stock chez St Louis. Nouveau magasin. Nouvel­
les Murchuudises sacrifiées lundi à des prix de Bargains.

.Illstf» À PI Ilf rep — I.ps Soles Cn e*oompted<* 5 P.c *era accordé «ur to v
te> le* indienne* pour «lu comptant.

Von* trouverez, et remirque/. fonto I 
journée, une soie m*gniri«|ue. >iinnghai. tou 
Le* le* « ouleur* «-t nuance*, pour ft*c.

S«ue pour b.ou»e. «jualit* iq.e« iule et dan» 
tou* le» «i< «-seins manuta- lure'. St Loui-. ne 
tient que la nouxeaule. «hmc attendez \ ou* 
a «o r «lu *' chic " en fuit de «oie», et bon mur 
che, &*c.

Etoffes ù Robes
Seulement qu'.4 regarder no* vitrines, vou» 

pouvez juger de notre bon gortt pour le grand 
choix et la qaaniiu' «-xiriiord ma ire «b* d*-*- 
eein* «jue nous affichons a do* prix convm.»- 
bl« * pour umto* le* bourse*. Il nous reste 
JU*to 11 pi *oc< de «'cite uingmtique étoffe, va­
leur fl, qr.o nous donnons pour 4‘Jc.

Cachemire Noir,
51 pcs do largeur

T pièces «]© « euo magnifique étoffi'. valeur 
fl.;< > Luruli pourGâe. Ucniurquez. pour GV.

Lvu.ind les iuaii»oi:s d«- gros veulent nous 
donner de» ttarguin*. il* le font et rondement. 
Uonc. i>our«iuoi ne pas en profiter.

( uchemire laim- Wor»ted. noir, 61 pom'es 
«le hirceur. pour 65c.

Le plu-bc «u, lo plus grand et le meilleur
de- but-gains.

pic-ces do " plissé " français pour 21c.

Mousseline pour Robes
163 pièce* de mousseline blanche pour ro­

bes. avec pois ou fleur* : votre choix a 9c.
Aussi U pièce* do moussolino de couleur 

pour robe», héliotrope, bleu pâle, majenta. 
bluette, rose, pour lie.

Les Blouses Les Blouses
349 Blouse* en soie que nous vendrons au 

prix très bas d<* :.i.
Aussi un autre lot do Blouse».
4.«0 ifiou-es Militaire» pour Gftcv.
l’n autre petit lot do 120 Blouses vendue 

pour 5i)c,
l'oignete et collet repassé*.

Costumes en Toile
Costumes en Daek

Dans tousles prix et qualltcs.
C'ostumo* en serge bleu marin pour $4.73,

Toile à Nappes
29 pièces de toile ft nappes, 6G pouces do lar- 

geur pour
lu pièce* do toile ft nappes pour 28c.
Kussian ('rash, toilo presm-e pour 8c.
Toilo a verres de 4*c. 5c. 6c. etc.
Toile a rouleaux. Sic, 4c, 5c. 6c, 7c. 8c, 9c et

10c.
Assortiment complet dan» les toiles et ven­

dues a des prix de Bargains Lundi.

Indiennes Indiennes
Nous en avons pour 5c, 6c, 7c, 8c, 9c, 10c, 

12èc. 13c, 15c.

Ründs Toile pour Chassis
Préservez vos rideaux, voa tapis et ▼<>« 

meuble» en ai'iictant in Blind pour ch«*uH. 
(«rand choix, üraiide variété, 50c.

Tapis et Prelarts
Nou» deron» avouer qu'il n'y avait pa« as 

*e «le «oinnii- pour serTir lundi dernier! 
mai* b n il prochain. 3 commis extra ont *(4 
engager, pour Toc« a»*ion.

Si vou- avez besoin du Tapis pour 74c, vo- 
n*'z chez Sr-lx»ui*.

m du bon Tapestry à 22c la verge fallait vo 
trcaiîaire. venez «ho/. M-uouia 

Fi r.n liruveili-e du 75c vou» contentait, ve
n. elles M-l.oui-.

Si un Tapie Velours pour fl 25 vous plai­
sait. venez due st Loui*.

lie même on e»t il pour du Tapis d Escalier 
J pour 45c.

Notre d« parlement est complet et très bieu
assorti.

I>u Prélart ! Uu Prélart !
Pu Prelart pour 18c. 20. 25c. 27c. 30c. 33c, 

etc . et«*.. .iiiHqu'.i f L2J la verge. 149 dessins 
de Prelarts a ohoi-ir.

\xs Hldeaiix ! Les Rideaux !
Kn dentelle blanche ou écrue rideaux de gui­

pure». Portiere*. Ituus. qualité exceptionnel» 
lenient belle et grande, chez St-Louis.

> ij i $. y h s t: > i ïv r

Ferblanteries, Ferblanteries
Pas de remarque» h faire, nos ba» prix *on' 

connu-*. 879 Clef» de poêle*, bronzée», qu 
nous vend «>ns lumli pour le : « est chez Si 
Loui». coin l>orcho»lcr et St Laurent, qu'ib
so vendent le.

Salières et Poivrière* pour le.
Pilon* n rat aies pour 3c.
125 lioilloues eu granit, qui contiennent u: 

demi gallon, pour 32«*.
Aussi de» Théière* cn granit pour 33c.

Savon St Louis, Savon SPLouls,
3 cents la Barre

Un vrai Bargain, et une foule d'autres arti­
cles utiles pour la cuisine.

Département des Merceries et 
Tweeds

32 pieces et 33 patrons do Tweed différents 
pour la somme de 25o la verge.

Tweed pour Pantalons a 25c, 35e. et .
Un lot do Cnvviito-. toutes couleurs et pa­

trons imaginable.-, pour 25c.
KL comme lot special et pour montrer notre 

bon vouloir, nous vendron* un lot de 43 doz. 
de Chemisettes pour 15c chacune.

A vou* tous, meadames, do venir acheter les bargains que St Louis 
vous réserve pour lundi.

Coin St Laurent et Dorchester
OUVERT JUSQU'A !• HEURES LUNDI SOIR. 182—1 X

GARTH & CIE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires à 
Gaz ou k l’Electricité de venir visiter leur magnifique 
Exposition. Tous les derniers dessins cn fait do 
Globes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga­
gements pour quelque soir que ce soit.

536 à 542 Rue Craig
mjâ—o TELEPHONE 319

iâl§
The....
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LES VIEiLLESCIGALES

La pétition que les employés de l'O­
péra vienueut d’adrosser au ministre 
dss beaux-arts mérite d'etre examinée 
arec sympathie. Voua saxes ce que de- 
maudt nt ces braves gens : c’est d’être 
traités sur le même pied que les fonc­
tionnaires de l'Etat ; c'est la certitude 
de ne pas mourir de faim après avoir 
travaillé toute leur vie. U* ne récla­
ment pas une faveur exceptionnelle, ils 
sont prêts & se conformer à la règle gê-. 
nérale, à subir la retenue de 5 p. c. 
qui constituera leur fonds de retraite. 
•'L’Opéra, diseut-ils, est un théfttre 
subventionné ; les serviteurs de l’Opé­
ra sont en conséquence les serviteur» 
de l’Etat. Que l'Opéra nous douuj? les 
avantages que l’Etat confère ù ses an­
ciens serviteurs”. On statuera en haut 
lieu sur la valeur de eette argumenta­
tion. Mais, si le ministre se laisse con­
vaincre, nous serions heureux qu’il as­
simila* au petit personnel une autre ca­
tégorie également intéressante. Je veux 
parler des musiciens de l’orchestre. 11 
y a parmi ces artistes beaucoup «le mi­
sères ignorées, supportées fièrement, et 
qu'il serait facile, moyennant un très 
léger sacritiee, d'alléger, .le vais, ft ce 
propos vous conter une historiette dont 
je puis affirmer l'authenticité.

J’ai connu un brave homme d’iustru- 
menliste qui a appartenu pendant qua­
rante-cinq ans ft l’une de uos grandes 
scènes lyriques. Je ne vous dirai pas 
sou nom, car il vit encore et je n'ose 
l’exposer à la malveillance do scs chefs. 
11 suffit que vous sachiez qu’il remplit 
très honnêtement sa tftche et que ja­
mais il n’y faillit durant cette longue 
période d’un demi-siècle. Lorsqu’il fut 
engagé, vers 1848, on lui offrit f>0 fr. 
d’appo.ntements mensuels qu’il fut ravi 
d accepter. 11 était jeune et valide ; il 
donna des leçons, fit maigre chère et 
vécut, comme Jenny l’ouvrière, content 
de peu et r&mc joyeuse. Bon traite­
ment fut successivement augmenté, 
porté ft ÜO, 100, 110, 125 fr. En der­
nier lieu, il touchait 150 fr., ce qui suf­
fisait plus largement ft ses besoins. Mal­
gré tout, il n'envisageait pas sans in­
quiétude l’uveuir. Quand j’eutrais le 
soir ft son théfttre et qu’il m’aperce­
vait dans la salle, au cours de l’entr’- 
acte, il me priait de m’approcher de la 
balustrade de l’orchestre. Il se pen­
chait au-dessus de sou pupitre et il 
m honorait de ses confidences :

—de commence ft devenir vieux, me 
disait-il, j’ai encore bon pied, bon oeil, 
Dieu merci ! Mais que deviendrai-je si 
un jour on me met ft la porte V J’ai ga­
gné tout juste de quoi vivre. Je ne pos­
sède pas un sou d’économie. J’irai cou­
cher sous les pouts, ou, ce qui sera plus 
simple, je piquerai une tête dans la 
Seine ..

Le vieil homme plaisantait, mais je 
sentais bien qu'au fond une angloisse 
lui étreignait le coeur ft l’idée des épreu­
ves dont il était menacé. I n matin, je 
le vis arriver, les paupières rougies, la 
mine longue.

-—Eh bien ! c’est fait, s’écria-t-il. On 
me chasse, je suis sur le pavé !

Et i’ m’exposa sa douloureuse situa­
tion. Il avait reçu uue lettre sèche et 
brutale, l’informant qu'à partir de la 
rentrée, on entendait se priver de ses 
services. Ceci se passait au mois de 
juillet, en pleine canicule, alors que 
l’aris est vide et que tous les direc­
teurs ont renouvelé leur troupe en pré­
vision de la saison prochaine. On n’a­
vait pas eu la charité de le prévenir 
quelques semaines ft l’avance, ft la fin 
•îe l’hiver ou au printemps. Et on ue 
du proposait même pas un mois d’iu- 
demnité, ce qu’on donne aux garçons 
de bureau congédiés... C’était l'exé­
cution impitoyable, la mort sans phra 
•*s. On le jetait dehors comme uut

LE TRICYCLE AUTOMO­
BILE BOLLEE

°nt volr U aemain* der- 
ïJnt 1 p*tU automobile à trou roue», ra- 
ÎT L- ’ tr»ver,,ei rapidement le» ru-a 
et le» boulevard*, évoluer avec facilité au 

««*• encombrement» de voiture»
cohue de» |

milieu
dUpui-altrc dana ü et

LES ESPRITS FAUX
M. Fr. Faullian, dout chacun con­

naît le* beaux travaux sur l’activité 
intellectuelle et ks éléments de l'es­
prit, vient de commencer une très in­
téressante série d’études sur ce qu'il 
appelle les **tyi»es AitoMectuel*.” Il y 
auailY»t* et il y classe, avec une péué«in v u tu» ia vohue de» (msauntb »uiia «»**•*.n j nana*.,

i?u® celul ,,e 1 èi happemont des tratum et une sûreté remarquable*, le 
imbue, a'piu»
tlon» automobile.». ;1 Mm 1 a\.c intérêt partout I 'esprits faux. < es

e'r 4141 à un oiiMstrui leur aux eh ai titres de son livre consacrémécanique du Man». M Lépn Hollée a ,.ut I 
à calculer et instturnent» ma- ; 

m fn/at nuex nnt donné une notoriété. M. I 
T; .avo‘r P^^uru aur ».* tricycle

pré* de 4üü0 ktlomètieH A titre d'essai, est i 
yenu, affirme-t-il. du Man» A Pari» en sert 
heure», soit A une allure de 30 kilomètre» A I 
i heure. Disons immédiatement que le tri- ! 
cycu* automobile en question ne renferme !
0 .nnovation» en aucune de »e» paitie». mai» 1 
qu il réunit avec adresse tou» le» progrès eue
1 industrie de» voiture» automobile; u réalités 
aujourd'hui. Ce n'est pas un tour de for» e 
banal pour un constructeur que d'avoir, 
en deux mois, conçu et exécuté, avec le»

est
pitres ae son livre consacrée 

aux esprits faux que nous allons em­
prunter quelques observations et quel­
ques traits susceptibles de trouver pla­
ce daus une simple chronique.

11 y a certes, plus d'une manière de 
déraisonner ; il y a plus d’un degré 
daus Hllogisme. t’e n’est pas tou­
jours précisément par débilité d'intelli­
gence qu’on voit il»*s gens, au contraire 
bien doués, tomt>or en de pen^étuelles 
erreurs. D ur i^jirit a de l’activité,

rti: r l de la Viv«dn» ; n».is »-e«. activité
buste ! i te vivacité dévient sans cesse, pur ue-

L’aapact du tricycle Boiiée e»t celui d une f,n,t ikrimoi>lial d’isiuilibre. Certain» 
voiture très basse et très lonKue, a»»ez p»‘U I 
plaidant à n»>* yeux cacore ma»-coutumé» A
ce» instruments de locomotion. I.c peu «l'élé­
vation «îu véhicule lui donne une stabilité 
complète . car son centre de oravitt : 
placé qu'à 40 centimètre» nu-deneu» du fol ; 
stabilité qui e»t accrue pur la lanceur relative du triangle de baet (1m, !■ sut im.SS) «t par 
la pceition de» roue» directrice» A l'avant. l.a 
forme allongée du trl« y< le. très propice A la 
vltense. lui donne une vague apparence de 
torpilleur, et quiconque l'a vu ttb’r « n palier 
A àO kilomètre» A l'heure, et à 4ô dan» le»

faut primordial 
désirs, certaines tendances, certaines 
opinions préconçu es doniimut t*t «liri- 
gent en eux toute orientation d’idées. 
Ou bien, c'«t juste le contraire ; et, 
faute de coordination, faute de syn­
thèse, tout se disperse ft l’aventure. 
Ou le système, ou l'incohérence : deux 
premiers périls auxquels on n’échappe 
pas aisément. 11 est bien difficile, en

Le tricycle tandem de M. Bollée

descente!», reconnaîtra que ce surnom de 
I torpilleur do route est pleinement Justifié. Le 

véhicule pèse en ordre de marche 160 kilo- 
I grammes.

Le moteur est à pétrole (essence minérale) 
et A quatre temps, comme d'ordinaire. H n'a 

i qu’un seul cylindre, avec refroidissement par 
! des ailettes, et de forme très allongée afin que 
i la détente soit la plus complète possible. Le 

brûleur est combiné de telle sorte que la 
flamme fasse retour sur elle-même dans un 
reverbère Le carburateur est l’appareil clas­
sique de MM. Panhard et Levassor. On re­
marque en l’inspectant qu’un esprit prati­
que a combiné toutes pièces, a placé par 
exemple toutes les soupape» A portée de la 
main, contrairement aux usages reçus, et a, 
en un mot, réduit le moteur A pétrole ordi­
naire A sa plus simple expression. Ce mo­
teur, d après des e - aïs que nous n’avons pu 
contrôler, ferait d^ 800 A i.2u0 tours A la 
minute et 165 kilogrammètre par seconde, 
soit près de 2 chevaux 'j. La commande du 
moteur sur la roue motrice, qui est la roue 
d’arrière, est établie par une courroie, et non 

i par une chaîne ainsi que l’admettent la plu­
part des constructeurs. Trois engrenages de 

i tailles différentes permettent au conducteur 
! (le Passer, selon les besoins. A trois vitesses 

différentes A partir de 8 kilomètres à l'heure. 
ft de gravir, mémo par route boueuse, de»

I côtes de 10 pour 100. extrêmement rares en
ie motrice mesure 7.5 centime- «IbHTCSFrance. L

que qui a cessé de plaire et dont on «e 
<î.'barrasse. 11 en était suffoqué, des 
sanglots lui montaient ft la gorge.

—Vraiment, on est trop dur pour moi. 
•'° valais mieux qu'un tel traitement. 
Je n’ai pas démérité ; j’étais encore ca­
pable de tenir ma place convenable­
ment. Et en supposant que mes forces 
aient faibli, ne me devait-on pas un 
morceau de pain ? Je me suis usé ft 
mou dur métier... Tenez ! mes yeux 
ont été brûlés par les reflets de la ram­
pe.’ Le directeur m’a répondu que 
j’aurais dû placer de l’argent ft la cais- 
>•* d’épargne. Il en parle ft son aise. On 
ne va pas loin avec dix-huit cent» 
francs par an. Et, sans doute, il ne 
m’eût pas ménagé ses observations si 
j’étais arrivé le soir au théâtre avec 
du linge douteux et des habits rapié­
cés I On exige tout de nous et on ne 
nous accorde rien, ou presque rien, en 
échange...

Je promis d’appeler sur son cas la 
bienveillance de l’administration. Et 
j’eus la chance yd’y réussir. Une très 
modeste pension permettra au pauvre 
musicien de mourir en paix. Mais, ft 
côté de lui, il en d’autres qui souffrent 
et qui sont dignes d’être secourus. Je 
crois que le ministre fera bien d’abais­
ser les regards sur les humbles cigales 
de nos théâtres subventionnés. Il ne 
faut pas que les ouvriers seuls aient le 
privilège d’être soutenus contre la ‘‘ty­
rannie patronale” et d’émouvoir la pi­
tié publique.

ADOLPHE BRISÆON.
—Ceux de nos lecteurs qui enverront 

leur adresse et un timbre ft MM. Ma­
rion et Laberge, 185 rue St Jacques, 
Montréal, recevront gratia le ‘‘Guide 
des inventeurs.” n

L’expérlenee journalière démontre 
que non seulement le Sirop Calmant 
du Dr F. J. Demers rend aux enfants 
le sommeil calme, naturel, et la denti­
tion facile, mais aussi, diminue l’irrita­
tion du cerveau, et calme les nerfs. Eu 
vente partout. Dépôt, 1157 St Laurent.

1U2—mjs—n

TOIBISTES, PHI-PAREZ-Y01'S 
l’OI R LA PECHE

trr s <ie diamètre, et les deux directrices 85 ; 
toute» trois sont montées sur roulement A 
i nies et munies de pneumatiques démontables 
Michelin.

La figure Jointe A ces notes donne une idée 
exacte du tricycle Bollée. Ainsi qu'on le 

x...,- vo,t* ,a Personne qui est A l avant ne con- 
, court ras A la directfon du véhicule. L'avant. 

^ 10- c est la place de la caisse d'échantl

effet, d’une part, de ne pas se laisser 
trop influencer par ses croyances pré­
férées ; d’autre part, de no pas céder 
aux séductions de la fantaisie. Ce ft 
quoi, du moins, on devrait tendre, c’est 
ft ne point transformer l’occasion en 
habitude, ft ne point se faire une se­
conde nature de la fausseté d’esprit.

A la vérité, il y n, disait Spencer 
une Ame de vérité dans les opinions les 
plus erronées, il y a aussi comme une 
Ame de logique dans les esprits les plus 
déconcertants. Considérez, pur exem­
ple, Joseph de Maistre et Jean-Jac­
ques Rousseau ; considérez aussi Tols­
toï : ne trouve-t-ou pas, dans leurs ou 
trances, voire dans leurs aberrations 
une part notable de raison puissante ’ 
Ils ne sont, pourtant, normalement 
équilibrés que par exception. Mais, ft 
côté de ceux qui se sauvent par la ri­
chesse et la fécondité de la pensée, ou 
par la vigueur de l’esprit, il y a les mé- 

et ceux-lft, systématiques ou

vori n’est pma un simple jeu passager
de son esprit.

Ce qui sauve beaucoup d’esprits faux 
d*** conséquence» tie leur infirmité 
<,’<*»t, expliqua justement M. Patilhau, 
lu routine du métier, l’exercice machi­
nal de l'intelligence. Mais qu'ils se 
gardent de s'en affranchir ! l^e noble 
désir «it» s'élever intellectuellement, de 
réfléchir ci de comprendre, suffit pour 
U*» couda muer ft la bêtise perpétuelle. 
“Us parviennent à remplir leur fonc­
tion sociale av4»e ft peu près autant 
«l'intellig aee qu’ils eu emi4oient ft fai 
re circuler leur sang. Encore ne faut- 
il pan que cette fonction vienne ucci 
don tellement ft se compliquer.” Nom 
bre de travailleurs honnêtes, dans bien 
des domaines,rendent de très utiles ser­
vices sans avoir une grande rectitu­
de d’esprit. Notons même que quel­
ques vaillants imbéciles, quelques 11- 
lofflquc*. pleins de fougue et d'énergie, 
ont imposé leur nom ft l’histoire. C’est 
que les choses humaines ne se gouver­
nent pas, et pour bonne cause, par la 
seule raison. Et l’on doit, en somme, 
se féliciter si les déviations de l'esprit 
ne sont pas généralement dues ft la 
mauvaise foi. Je ne parle pas de cel­
les qui confinent de si près ft la dé­
mence qu’elles finissent par se con­
fondre avec elle : car. alors, nous tom­
berions dans la pathologie.

BOIBEGUIN.
Machtnrho»e, qui d'ailleurs Jouit d'un» 

bonne santé, a une confiance trè» modérée 
dans la Faculté d© médecine. L’un de »es 
amis lui présentait un monsieur ;

—Le docteur Zède...
Machtnrhose esquiva une grimace, moitié 

flpuc. moitié raisin. L ainl, continua :
—Oh ! mal» rassure^oi, le docteur Zède 

n’exerce pas...
Kt Machlnchose, aussitôt rasséréné, de s’é­

crier :
—Tant mieux. T’n médecin qui n’exerce pas 

n’est pas dangereux. C’est un revolver qui 
n'est pas chargé.

GUERI DE
LA SCIATIQUE

L’expérience d’un fermier du 
comté de Bruce

échantillons que 
peut emporter le voyageur de commerce, des 
marchandises que va livrer un foumlssur • 
c'est, plus galamment, la place d’une dame! 
Le conducteur est A la seconde place ; les 

, pieds reposent de chaque côté sur une plate- 
forme garnie «Vun paillasson : il suffit qu'il 
recule le talon pour peser sur la commande 
d tin frein énergique dont le sabot est tan­
gent A la circonférence du volant. !>e la 
main droite, la personne arrière dirige le 
véhicule au m< yen d'une roue horlz< nt&le qui, 
par un engrenage très simple, incline à droite 
ou A gauche les roues d'avant, la «11- 
r*>ction étant en somme «elle des tri­
cycles Olympia encore usités il y a trois 
ou quatre ans. De la main gauche, le con­
ducteur tient un levier presque vertical, lé­
gèrement penché en avant et qui lui per­
met. en quelques mouvements,d© réaliser plu­
sieurs manoeuvres importantes : s'il pousse 
ce levier en avant, 11 tend la courroie de 
transmission et f:.it par conséquent démarrer 
le véhicule aussitôt que le moteur a été mis 
en marche A l’aide d'une manivelle, selon le 
procédé connu : si, A la position médiane du 
levier, il «ni tourne à droite ou A gauche la 
poignée, 11 embraye le moteur sur l’une ou 
l'autre des trois vitesses ; enfin, s’il ramène 
le levier «rn arrière, il détend la courroie, par 
conséquent supprime la transmission, et en 
même temps serre un deuxième frein sur la 
roue motrice.

Au résumé, ce tricycle ne constitue pas 
une Invention, mais un ensemble de «Imposi­
tions heureu es d'inventions connue v 
lée. se rappelant Molière, a pris son bien où 11 
le trouvait, et il a eu raison. Le succès qu’il 
a eu A Paris, lors de son court passage le lui
a bien prt ivé. AJ utons que ce ti 

porte une prevision «l'essence suffisante 
pour 120 kilomètres, ne dépense guère plus de 
2 centimes par kilomètre, et nue. si sa di­
rection e-t A la po^'-o de toutes le. mains, son 
prix l'«.« b «t se rapproche de la portée «le 
toutes les bourbes moyennes. M. Bollée a eu 
IA une oonception bien nette, suivie d'une 
très habile exécution, «le la volturette au­
tomobile conrtrulte selon les principes du 
cyclisme, et pour laquelle une si énorme , 
clientèle est déjà prête. Son plus grand mé­
rite. et c'en e?t un bien réel, consiste à être 
arrivé premier dans cette vole.

L. BAUDRY DE SAUNIER.

“SI FEMME SAVAIT !”

Boanx manches <îo ligne en bambou 
à moitié prix, pour les écouler. Beaux 
sac» cio voyage et sacs ft tout mettre— 
valises légères. Ce sont exactement les 
articles qu’il vous faut pour aller cam- 
per.C’est le bon temps de les acheter 
chez J. Eveleight anil Co., 245 et 247 
nie Si-Jacques. Fabrique, angle des 
rues Vitré et Ste-Elizabeth. 5.4,G,9

Santé et bonheur
Pourquoi souffrir de ce mal atroce 

et qui affecte tant de femmes mariées 
ou non ; quand quelques bouteilles du 
“ Régulateur de la santé de la fem­
me ” du Dr Larivière guérit en peu 
de temps les cas les plus graves. Des 
milliers de certificats attestent de son 
efficacité. Il donne du ton aux nerfs, 
purifie et fortifie le sang et prépare le 
système contre les chaleurs énervan­
tes de l’été. Avez-vous t>esoin d’un bon 
emplâtre,demandez nos “Females Plas­
ters.” 8i vous n’en trouvez pas dans 
votre localité, écrivez au

Dr LARIVIERE.
1G7—n Man vil le, R. I.

No 5 — Quand vous ferez vos malles 
pour votre vacance d’été, n’oubliez pas 
vo» dents. — Ceci vous fera penser ft 
“Odoroma,” la poudre ft dent parfaite. 
Chez les pharmaciens, 25c 17l>—s-n

généralisateurs intempérants, ue sont 
plus que de déplorables utopistes.

Or, malheureusement pour les hom­
mes d'intelligence moyenne.il tient sou­
vent ft peu de chose, constate M. Paul- 
han, qu’ils aient l’esprit juste ou faux. 
Leur force relative est surtout dans le 
défaut de souplesse, dans l’étroitesse 
des opinions. “Pour transformer on un 
imbécile un homme de sens restreint, 
mais assez juste, il ne faut souvent que 
le placer dans dos conditions d’existen- 
ce inaccoutumées, le changer de milieu, 
lui donner ft résoudre des problèmes 
théoriques ou pratiques, non pas dif­
ficiles, mais autres que ceux sur les­
quels il a dressé son esprit. 11 n’est pas 
iare do remarquer de ces transforma­
tions. plus ou moins momentanées ou 
durables. Un négociant qu’on élit dé­
pute*. un fonctionnaire qui s’adonne ft 
la littératur, no font pas toujours bril­
ler dans leur nouvel emploi les facultés 
qui. auparavant, les distinguaient mo­
dérément.”

D’ailleurs, la médiocrité n’est nulle­
ment, il son faut, un préservatif de 
l’illogisme. Cultivée dans un étroit cer­
veau, il n’est guère de croyance reli­
gieuse ou philosophique qui ne fleuris- 

i se en sophismes de toute sorte. Rien de 
si tenace qu’un esprit faux, pauvre en 
idées : il se cramponne désespérément 
aux quelques conceptions qu'il a ren­
contrées, comme le naufragé à la bar­
re qu’on lui tend. Trop souvent les fa­
natiques vulgaires, les raisonneurs pré­
tentieux, présomptueux et bornés, sont 
les “gens do bon sens”, incapables d’é­
largir un peu leurs vues.

Toutefois, il est des esprits faux très 
capables de nous procurer au moins du 
plaisir. Leurs conceptions peuvent être 
divertissantes dans leur ilogisme. Voy­
ez, on art, les effets tirés par un Ed- 
gard 1*00 de déductions invraisembla­
bles, ou ceux que tels humoristes con­
temporains obtiennent par le parti-pris 
dans l’absurde.

Comme les erreurs «le raisonnement, 
les entraînements do l’imagination, au­
tre source d’fllogisme, n’ont point les 
mêmes conséquences chez les forts et 
chez les faibles. Chez les premiers, ils 
se manifestent par des exagérations 
lamentables. ‘‘On trouve chez Cha­
teaubriand, par exemple, de singuliers 
entraînements d’idées, oft le vice de 
l’esprit apparaît ft nu. Mais Chateau­
briand reste encore un esprit, non pas 
sûr, il s’en faut, mais assez harmo­
nisé, par l’influence «le quelques sen­
timents et par le génie littéraire. Au- 
dessous de lui, des esprits médiocres 
le parodient et arrivent au galimatias”. 
Dans cette dernière catégorie, on peut 
ranger les femmes censées “poétiques” 
et “rêveuses”, les intelligences qu’un 
petit détail suffit A frapper et ft en­
traîner sur une piste d’oû un autre in­
cident insignifiant les détournera ; en- 
fiiK vers le bout «le la série, le faiseur 
de calembours, dominé par l’impétueu­
se assonance, lorsque son exercice fa­

ll souffrit tant qu’il devint un Impotent 
malheureux. Il peut maintenant va- 
queJ à ses affaires aussi bien que 
jamais

Du '‘Telescope”, de Walkerton :
Pendaut les quelques dernières an­

nées écoulées le “Telescope” a publié 
bien dos rapports donnant les détails 
de guérisons obtenues par l’emploi d‘»s 
Pilules Roses du docteur Williams. 
Elles étaient toutes si bien prouvées 
par des documents d’une authenticité 
absolue que s’il était resté le moindre 
doute sur leur parfaite véracité, il eut 
été dissipé par le récit d’une guérison 
que nous avons personnellement obser­
vée.

C’est dans le cas de M. John Allen, 
un jeune fermier bien connu du canton 
de Greenock. M. Allen est si bien con­
nu ft Walkerton et daus les environ 
qu’un résumé succinct de sa guérison 
remarquable d’un mal paraissant incu 
ruble, sera d’intérêt ft nos lecteurs. Au 
commencement «le l’été de 1895 pen­
dant qu’il travaillait dans un fourré,

ease

n-

Les enfants recherchent le vieillard nui demeure 
dans cette maison. Ils ne le voient pas. Mais vous le 
voyez- voua t

C’ctto vieille folle d’anglaise revient par ici. Où est-elle 
donc î

M. Allen fut pris de douleurs rhuma- 
ti: males dans le dos et les épaules. Il 
crut d’abord que ce ne serait qu’une at­
taque passagère et croyait qu’elle dis­
paraîtrait dans un jour ou deux. Au 
contraire, toutefois, il empira de jour 
en jour et avaut longtemps il fut obli­
gé de cesser de travailler complète­
ment. Du dos, les douleurs descendi­
rent dans sa jambe droite, près de 
l’aîne où elles s’installèrent détinitive- 
tnent et il devint si impotent qu’il ne 
pouvait même traverser sa chambre 
qu’ft l’aide de béquilles. Bien entendu, 
il consulta les médecins mais aucun ne 
sembla capable de le soulager. Los 
gens, en parlant de son mal, le pre­
nait en pitié, tous le croyait devenu im­
propre ft tout service actif et condam­
né ft vivre et mourir estropié. Nous 
sommes libres d’admettre que nous par­
tagions également cotte manière de 
voir, et l’on peut s’imaginer notre sur­
prise quand, il y a quelques semaines, 
nous vîmes le même John Alleu con­
duisant ft travers la ville une voiture 
chargée do grains. Aussi grande que 
fut d’abord notre surprise, elle s’accrut 
quand le convoi arrivé ft destination au 
moulin, nous le vîmes descendre allè­
grement et avec une facilité des plus 
apparentes décharger les sacs de grains 
si pesants. Curieux de savoir ce qui 
avait pu opérer ce changement merveil­
leux nous prîmes la première occasion 
d<‘ le lui demander. “Eh bien”, nous 
répondk-il, “je me porte aussi bien 
que jamais et j’attribue ma guérison 
aux Pilules Roses du docteur Williams 
et ft rien autre chose. M. Alleu nous 
fit ensuite franchement le récit com­
plet de sa maladie et de sa guérison 
«lont nous avons signalé les phases sail­
lantes plus haut. Après avoir consulté 
deux médecins et n’obtenant pas de 
soulagement il acquit la conviction que 
son «’as était désespéré. Il perdit con­
fiance aux remèdes et quand on lui sug­
géra de faire l’essai des Pilules Roses 
il refusa absolument. Toutefois s«'s 
amis persistèrent et finalement il con­
sentit ft en faire l’essai. L’effet pro­
duit dépassa son attente < ar les Pilules 
Roses ont chassé toutes ses douleurs et 
il peut travailler maintenant comme 
d’habitude. Comme l’on peut s’y at­
tendre M. Allen n'a que «les louanges 
ft faire «les Pilules Roses et il a immé­
diatement consenti ft ce que l«*s détails 
de sa guérison soient donnés ft la publi­
cité dans l’espoir que quebjii’iin sem­
blablement atteint puisse en profiter.

L«*s Pilules Roses «lu Dr Williams 
agissent directem«*nt sur le sang et les 
nerfs comme reconstituant, et chassant 
ainsi le mal «lu système. Il n’y a au­
cune maladie, dérivant d'une de ces 
deux causes que les Pilules Roses ne 
guériront pas et dans des centaines de 
cas elles ont restauré la santé aux pa­
tients après que tous les autres remè«les 
eurent failli. Demand**/, les Pilnl«>s 
Rose» du docteur Williams «*t n’en pre­
nez point d’autres. Les véritables sont 
toujours mises en bottes, l’étiquette au­
tour portant la marque d’affaire» “Dr 
Williams Pink Pills for Pale People” 
tout an long. On peut se les procurer 
de tous les commerçants ou elles seront 
envoyées put la malle franco sur ré­
ception «le 50 rts pour mu* b«»ite ou «îe 
0 Isiltcs pour $2.50, en s'adr* ssant A la 
Dr Williams Medicine Co., Brock ville, 
Ont.

I.A DERNIERE PERIODE
Dans la dernière période de la con­

somption, alors que tout espoir de gué­
rison est perdu, on procure un soula- 
gr-ment bienfaisant nu malade en lui 
faisant prendre qiielqiirs doses «le 
BAUME RHUM AL, 25c partout.

l*l-42q h
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Thon.au A. John*.

Guéri par l’usage de la
Salsepareille

d’AYER
“J’ai été. pendant huit ans, affligé de Sait 

Rheum. Durant ce temps-là, j’ai essavé un 
firrat:'4 nombre do mMccifios qui étaient for- 
tenu nt recommandées, mais aucune d’elles 
ne m’a soulatré. A la fin on me conseil! 
d’essayer la Salsepareille «i’Avor et j’av.ils à poinè fini la quatrième bouteille «un» w» * 
mains étaient entièrement dènarrasséoa 
d’cruptlous.”—T. A. «Iohns, Stratford, Ont.

LÂ SALSEPAREILLE D’AYER
Seule Admise h l’Exposition Colombioaue.
Les Pilules d’Ayor ncttuiert l?s Intestins,

LAITIERS

Ayant d’acheter votre 
approvisionnement de 
Lait, demandez nos
PriX ------- —irr^

D'après l'analyse du gouver­
nement do la Patosoaca du t’a 
nada. noire Lait c-,1 do 42 pour 
cont au delà «le l’étalon, et le
meilleur sur 19 échantil­
lons p ri».

MllâiraLM
IlNTIIKPRK.VMJKS UIT1KU3

6J4 Bue St. Paul
Téllplione 2N37

i 14—mb

«BICYCLES AJAX»
J'ai, été noinuiâ avant M<>utr« al |>r'ir le* célèbre» b.ryeLa ainéftc»i,i» ct-4e»*M «»« nt o».o«*«- C'•' un 
«]•& lui t y < , »u |>t* utter r.mw am 1 *»U l n «i. U |>oa»44u «o i. • 1m »ui« liorat.o «a Ira plus r.ou relie* ; i «•»! 
tf.ureaU «Je |>r« nu, re clxaae auu» tou© rapports. Ou ut» pout fair» uu met 1 our bicycle. lkris, OSA.OS. 
COMefcUVhZ L AlUitbbL.

•JOIIM 1^01 CI C» AIV,
Fr te ru© Mcdill. 180—0 X 1*40 •! 1*44 a-aie *olr«-1»» iw<*.

i oîoniaf House
>•••••• PLACE PHILIPPE

€
3 eclal

10,000 Verges de Lawn 
fraijcais dans toutes les 
nouvelles nuances, va­
leur régulière 20c lavg. 
Pour être vendu à.....

LA VERGE

. 14—mb n

COMPTES en SOUFFRANCE !
Nous avons des moyens particulièrement 

efficaces pour assure'- la perception descomp­
tes en souffrance. K PRO L’ VEZ-NO L’a.

R. G. DU M «1 CIE 
L’AGENCK MERCANTILE, MOMREAL

A. C. n ATT HEWS. Gérant.
111-t-jno

HEÎiiïï
MOZNPTTUEAPL

A Ob'uînu des Médailles comme Prix 
Partout ou il a été Exposé

FORT, UNI, ELASTIQUE ET EXEHPT DE NŒUDS
Demandez l a marqua TliOIS ECAILLES.
En vente ctu & le» Marchands de Marchandises Sèches.

SE U LS

C3KSESO- ZO- «g& CO.
648 B tie Ci*cilg, Montréal 

n s Bt 19 Bue Front Ouest, Toronto.

(HR1 —*   - 1 1 ' I

» HOP BITTERS

Boite B. P. 2359

Exigez la

Bière Montréal
C’est u

Meilleure
La plus

Pnrc
La plus

Claire
Et 1» p!u©

Pétillante „ m
,x ■ \■ V

Kmboatclllé* 
A In Brn«»«>rlo 
d’aprè» de* mé­
thode» upprou-
fté i-». *i «c V ,JL ■ • .!>■ ' / ' ® 

PAVE AIE
La seule «rit soltfal-qn

te areo do l’eau pro-
d'un puits ar 

térlen. L«s connais- 
eeurs vous dirout la 
différence.

Tli0 MONTREAL BREWING Oo
loin des rues Notre-Dame et 

134-m-s—n Jacquet (artler.

4
f
ï

P. S B 1

POUR LE CANADA

UN

ARemède, non pas un Breuvage
CONTIENT

noablon, Ruchn. Mandragore, Dcnt-dc-llon,et1cs pro*
priétês médicales les plus purrs et les raoll- 

leures qu’on puisse obtenir.
G17EKTT — Toutes les maladies d'estomac, des 

intestins, du sanq9 du foie, des roquons, et 
des or (/unes urinaires, nervosité, insomnie, 
su rtout les maladies des femmes.

f.r\ Or Seront payées si Ton nous mentionne
Cil i uno maladie qu'il ne gnorlra ou ne 

sou! ag«>ra pan. ou st l’on trouve quelque ehoso d'impur ou 
de pitcjüidiulnblo a lasanto dans co remede.

NE PRENEZ PAN DE «CMSTITITTS.

HOP* BITTERS, OSH Broadway, New- York.
____  __________ irs-n

■ JMHS1

N’achetez pas vos marchandises dans le premier magasin qui se trouve snr 
votre chemin ; vous paierez certainement trop cher.

Voici les raisons qui nous permettent, à tou.tes les saisons, de vous faire 
ECONOMISER AU MOINS 25 POUR CENT de votre argent.

3o. Nous importons directement d’Europe, toutes les marchandises étrangè­
res et nous les vendons toujours en détail an prix que les autres marchands les 
payent en gros.

2o. Nous avons constamment des marchandise,s de banqueroute que nous 
pouvons détailler î\ 5°c PANS LA PIASTRE.

3o. Nous avons toujours des JOBS dans toutes les lignes que nous vendons 
souvent pour moins de la moitié de leur valeur.

4o. Nous ne demandons à tons qu’un seul prix, ce qui est une garantie com­
plete pour les personnes qui ne connaissent pas parfmitement la valeur do la mar­
chandise.

N. B. — Nous accordons des conditions libérales de 
paiement à toute personne solvable, qui préfère acheter à 
crédit.

Un tailleur et une modiste de première classe sont attachés à rétablissement.

6,MO
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LA NUIT DERNIERE
HALFDAN RTERULF.

n

U naît der-
vois dans un
qua ja t’ou-

Le ros • si • gnol 
La nait je t 
Oh ! ne crains pas

Vint m’é • reil • 1er par ses
9

chan - sons. Phé • a. 0 sa
Hé • las 1 je pense à toi le jour. Mou coeur te dé-
Co • la n’est pas en mon pou • voir. Ta peu • bée est

rôve

don-ce la •
—#-*-------
mière Ar • gen -

j®
tait au loin les...

m—
buis - sons. Don-

si - re sans trêve Quand m’é • veille, 6 mon.. a - mour. J’en
tou - te ma via Par • tout U me sera - ble... te voir. Dans

cement j’ou - vre ma
tends dans la nuit
le ruis-seau, sous

fe - - - nôtre
le.................murmure
la.................charmille

Cral - gnant 
Du vent
La fleur,

de l’ef - fray - cr peut- ■
ca - res - saut la ra- *
l’é • toile au ciel qui

—#s y
£

S=p:
# -P*

è - • • tre. Et l’oi - seau, ma chère, ô crois - moi, L’oi - seau par-lait...
mu - • - ro. Ta bri-so, ô ma chè - ro, crois - moi, La... bri - se sou - ■
bril - - • le. Les cieux mê - mes, chère, ô crois - moi, Les... cicux veil - lent,

voce.
7^

Z”

------€—1----- m
par - lait de toi.
Pi - re pour toi.

veil - lent sur toi.

Tcd.

(Traduit do l’anglais par B. P. Couture)

UNE PLAINTE
fin ITRsQ11* nous est parvenue venait d'uno
*--------- -dame qui disait quo la Pearline

abîmait ses mains ! Nous savions 
que cela ne pouvait Être. Mais 
nous nous sommes enquis de la 
chose et avons découvert qu’cllo 

se servait d‘une des plus mauvaises et 
dangereuses qualités de savon avec sa 
Pearline. Quand nous l'eûmes con­

vaincue de ne se servir que de Pearline 
sans ce savon tout marcha à souhait 
N'employez pas de savon quand vous lavez 
avec de la Pearline. 11 est inutile, coûte 
plus et il peut endommager. 479

Des Millions de Personnes Emploient Maintenant la Pearline
 Q 2 4 f>—H 4

Comparez les résultats—Vous connaiRsez l'ancienne méthode. 
Si vous suivez la nouvelle méthode, celle de laver avec le

Savon Sunlight
Voua ferez le lavage deux fois plus vite, vous laverez mieux et vous 

épargnerez le linge. 11 met les dentelles comme des neuves et ne fait pas 
rapetisser les flanelles.

Il met le* de*
I.IVRt.K FOI K  Pour rhftqut 12 enveloppât envoyées à I.F- meure* plu» çaie»

F* V t: 1.0 F P FR VKR R KOS. (Ltd), 2 S rue Scott, Toronto, el l«*» co'ur* plu» 
an livre utile relié en papier vous sera envoyé. Jo.veus. (ü)

Dépôt du Savon Sunlight pour la TroVnce de Québec, Frank •% 4'n., ilontr*al.

3.Ü
■■5

Visiteuse,—Suivez mon avis, ma chère,
Servez=vous du SAVON SENSATION

Et suivez les directions imprimées sur l'enveloppe, comme je fais, et à 3 
heures p.m., votre lavage sera terminé et tout l’ouvrage tini.

23,30.0,13

Maurice PERRAULT
ARCHITECTE

97 rue ST-JACOUES
ilanque du Peuiile

Téléphone 696. MONTREAL, Can.
17- Mil n

Q r PriTT ro ,r f»»re un breuvage délicl-us au écrit 
I) L U L I I L ' • . a
Katia.tur • Koot lirci’'il’Ad i»u .. l ue boutdiile
Levain de Fleistiumaun.............. 51 oit., d'une g .loti»
bucre................................................i*us livres
Fnu Uéds.............................. ........................... Deua ga lon»

Pnit« s d.ssoudre le aucre et le levain dans l'rau. 
ajout» < revtrnH • t eiuliou clliea , m-tirs Oai.s u*» 
rndrolt chaud ^iciidnut viuut q«i.»t.e heurve jusqu a 
ferm> nt .tiou, pUcex en» ilte sur la u .«ce et ie Lue 
su,'»- pétillera et sera délieieux quand vous ou v i ir i 
labouteillr. on peut ubieK«r le •■rootb er1’ dans 
toute* le» phurmail 'S et i p e ries a 10.: rt •.,5c la 
bout ilia. *t avec n- bouteille voua pouvei faire 
de d«-ux a cinq gallons. 1U J ms n

...UN TEINT CLAIR...
Le algue extérieur de lu »uut# lul«*rieur«

L’ARTICLE

-7. LAVER
UOa <*>

'V <?

O LJ

AVANT Amies
-----  BELLES FIGURES-----

M I » N « <M S
'I % 1 \ N ».l it It Itl. V NS S

i.fn t. \k t Mt:s %:**, :m«|| i:* «m 
l>r 4 A ni'IIFI.I, M IIF.N. pour Is* Till N T 

HT
TF. N % TON AIKSK.N ISH'F.

■ i.nk IW St( » I.«M F
i»s:o«-« *■ •BFOIS'\l.l. OI > «»| 1.0

FOI K I.F T» I N r 
T«tu» t<»ul «*e!u.—

Si tous avez a la li^uro des boulons u léro* 
Boiron ou autre*, dew taehtM do rousHeur. des 
puatulee. des vers, l'eo séina »"i mitres taobsa, 
venez ou envoyez thoivlior uno lioito <t 
ClAUFliESdu l>r ('AMIMiKLL. et un pain 
du SAVON’ A K S K N IC^L’K parfume do tpiel 
que drogue uiédicalu de FOÙLD. les seules 
véritable* preparations de l'uni' e-s pour om 
tellir la ptNUi. tiauir s, pur la F.islr. ÿl.10. U 
g. until s be.1rs $5.t)0. Nnxen. 5l'r. Adressez 
ton to* les commandos par la Rosie, a I.V MA N 
KONri & « .t'i. rae i , Paul. Montréal. Lu
vcn:o eboz les piiannucien*. partout. Los 
Ici 1res demandant des reiiM'igneinetitH de­
vrait nt êiro aùresHéfg a 11. R FOULl». seul 
pioprietuire, 211. Omo Avenue, New Vorîv.

104—s-n

r KOOTENAY 8
Contleit de BoiTeaix iBfrèdleiito 
rt il est fabriqué au moyen d’un 
procédé électrique qui rcvolu- 
tioniiera la science médicale par 
tout l’univers. Kootenay guérit 
toutes sortes do maladies tic K >• 
suons, et c’est un remède sûr 
contre le Kiiumatisme.

Remède de
IL GUERIT 

LA DYSPEPSIE 
LE MAL DE TETE 

L’EXCES DE BILE

Et toute forme de maladie 
du sang* depuis le simple 
bouton jusqu’aux plus mau­
vais cas de sc;*ofule«et nous 
défions le Canada de pro­
duire un cas d’eczéma que 
Kootenay ne guérira pas.

Printemps

Modes
de
Juin

Nos Salons do Modes 
sont remplis des nou­
velles créations en Cha­
peaux de cérémonie ou 
de visite. Des modistes 
expérimentées sont à 
votre disposition pour 
garnir les Chapeaux à 
votre goût. Venez visi­
ter en passant. Cha­
peaux do Paris venant 
d’arriver :

“ Manette,”
“ Sises,”
“ Wanda,”
“ Ludwig.”

M» r.r PAVÎP, M M«»n connu* d*« da­
rn trite . nit * la t*tn de c t im-
jortaut departement de node mal»ou. 

2.6

msmm.
Lit t onipasnie Mercantile des

Man hands de .Montréal
Hurra u prlnrit ai : Hunk of Toronto 
Chainbarx, 260 St Jacques. Montreal.

Cot to compapmio fournit rensolgno- 
ment* -ur le» hommes d'altaires partout dans 
a Puissance. 31—ni*—n

I
m

.s. ityrkin.in ülrdlrlneCo, llamllloii.Ont.
I____ pii—n—s

BaRS&EBK

— LA—

Plus Grande
Découverte

DU

rf-J°UR-
m. Z. BRABANT

Herboriste Vratique
Anrlsi> élève du savidit naturiste, Dr A. Trovier, 

bien connu par ses uorabremcidécouvert'.'s. 
Vient d’ btenlr du gouvernement ut» brevet pour la 
Teute d'un nouv. au rt 11 u e pour la puéiiioa du l*e?» » 
mal -ni il d.- matrice—c< tto t ot nffcrllon qui fan1 
• t ruine la santi ; cct organ<- d'uno di'.icaiesan et 
d'un» xnsceptlblllté ti ile* qu’on lu rouftalcic commo 
lu rentre vital chez a fomme.

Guèriaon sAre et certaine. Prix du remède $2. 
Consultât loua giatuitea.

y:. Jii J^UvVTNT
HSKBORISTE PHATIUUE 

2242 rue Notre»Dame, Montréal
3,G Près de a rue Aqueduc.

Ç»? y

...

iMtix:

$1.00 À $2.50
LA PAIRE

Cî

— MANUFACTTUFSROYALES DK - 
CORSETS I*. I).

CORSET FRANÇAIS P. D. 
10 .nr.i> t ek.l*:.n> Brou

! J*- v ^ÿ. r\f.—' ^ayjVTyvv 
I A rj

Corset

FiîAM AÏS

Efftsnn» rival 
pour lagrdce, 
1’elegance et 
Je confort, cl 
a reçu les 
plus hauts 
prix dans 
toute* le» ex­
positions 
princi pales 
pendant les 
dernier > 20 
an-i. — ur.o 
distin c, t i o n 
q u'a u eu n o 
autre fabri­
que no peu! 
réclamer.

A vendre dans 1rs princi­
paux mag islns do marcliau- 
dh 'S SiVhrs.

S*»-ia. «lo SI.C.'J en nion- 
IllKl.

( haqiie paire de corsrt P.i 1 
est garantie et doit porter cct 
te marque de fabrique aur la 
bamie intérieure.
kœnlc stnfliiian, 10 rue 

Sic Hr!: ce. Alontreal
162—aijc- n

FEUILLETON DE “LA PRESSE”

(4*) ------

(évite)

—Ne l’ai-je pus entendu prononcer 
tout il l’heure fl Lnndepereuse ?

—Etnit-ce la première fois t
Gordon ttdrossu au magistrat un re­

gard suppliant.
Il y eut de nouveau entre les deux 

hommes un silence prolongé. Le mOiue 
trouble profond sur ces doux visages.

Puis, comme se parlant il lui-nrÊme, 
Gordon murmura :

—Toute ma vie s’est passée dans le 
travail, l’étude .les recherches scienti­
fiques. La lélébiilf* est venue et aussi 
la fortune. Kt j’ai usé de l'une et de 
l’autre polir ne faire que du bien au­
tour de moi. Et toute ma vie aussi 
sVst passfl dans les larmes et le re­
mords. Je n’ai jamais eu une heure de 
joie. J’avais une tAclie il accomplir et 
je racconiplissais : celle de faire le 
plus d’heureux possible..., Kt puis, 
quand je sentis la vieillesse, quand |o 
Tas bien srtr qu’elle avait A ci1 point 
changé mou visage que ceux qui m li­
raient pu eounnltre autrefois ne me 
reconnaît raient plus désormais, j’aceou- 
rus en <e pays et quand je rencontrai 
Marguerite Un hardier, un peu «le paix 
entra en moi. Il me sembla que ma vie 
avait un dernier but suprême et que 
cette jeune fille aurait quelque jour 
besoin de mon dévouement. Gomment 
et pourquoi ? Je ne sais pas. Je no 
voulus plus m’éloigner. Elle m trouv'* 
en moi un ami. Elle m'aime. J’en ni du 
remorda parfois et aussi uu infini ben- i 
baur..•

Baissant la voix encore :
—Je suis celui que vous avez devi­

né. ...
—Jean Vandale....
—Oui... Jeau Vandale...
—Vous savez que la prescription ne 

vous est pas acquise sur votre crime 
d'autrefois Y Vous êtes sous le coup de 
la loi qui peut aujourd’hui comme il y a 
dix-huit ans. vous demander compte 
du sang répandu V

—Je le sais.
—Et vous n’avez pas craint de re­

paraître ?...
—Non, parce que ma vie, depuis dix- 

huit ans a prouvé par sa sagesse et sa 
vertu, pur le calme de son travail et 
la grandeur de ses découvertes, que 
le crime de jadis fut l’oeuvre d une 
heure, le crime d'un fou...

-—Pourquoi faut-il que le hasard vous 
livre ü moi ?

—Je remercie le hasard. I n autre 
n’ertt pas eu pitié, peut-être.. Voua., 
qui sait ?

—Je no puis transiger avec mon de­
voir. ...

—Et votre devoir ?
—Est de vous faire arrêter....
—Eÿ'ontexrimoi, |monsieur, et pesez 

bien vos paroles. Vous ne m’aviez pas 
reconnu, tout-il-l'heure, à Landepeu- 
reuse.

—En effet, vos traits seulement m’ont 
fra|ipé.

Vous ne m’eussiez jamais revu, si 
teille avait été ma volonté... Au eon- 
traire, je me suis livré /l vous... pour 
éclairer votre jugement et vous met­
tre e*n garde contre une erreur... J’ai : 
voulu vons entretenir, parce que j’ai I 
foi en votre haute intelligence, large 
et généreuse, dans votre pitié, surtout. 
Mais si je me suis trompé et si votre 
compassion cède A la rigueur de votre 
devoir, n’accomplissez pas eelni-ei sans 
réfléchir jI ce que vous allez entendre : 
le meurtre de Uiohardior n’est pas un 
crime vulgaire ; il a été longuement

médité, exécuté avec un gang-froid ex­
traordinaire par un homme prêt il tout 
et d’autant plus redoutnbtle que le 
sang-froid ne l’abandonne pas dans 
l’horrenr do l’acte atroce commis. Ge 
meurtre, monsieur d’Aigurande.ue vou­
lait pas seulement atteindre l’homme 
qui n’est plus. Ize coup visait plus 
loin et plus haut, j’en ni, non la preuve, 
mais lu conviction absolue...

—Plus loin et plus haut V
—-Marguerite.
—Comment cela ? Expliquez-vous, je 

vous J’ordonne.
—Non, je ne parlerai pas... Vous 

auriez le droit de traiter ma convic­
tion de folie ou d’hallucination.. Mais 
le danger existe.... le péril se resser­
re autour de Margot.... Elle ne le 
connaît pas... Elle ne le voit pas... 
Bon père était sa seule protection con­
tre le danger et son père n’est plus !

-^Oe danger, Kichardier le connais­
sait-il ?

—D’instinct, il le devinait.
—Et vous ne pouviez avertir Mar­

guerite ? Et vous ne pouvez rien me 
dire, il moi.... qui la protégerais 
peut-être.

—Vous y seriez impuissant.
Et avec t»n geste de désespoir :
—Vous Mes libre, monsieur, de me 

faire arrêter et de faire revivre, pour
mon punir, tout l’odieux passé.........
Mais si je suis arrêté. . . si Marguerite 
reste seule livrée à eHe-mênie, sorgez- 
y bien, elle est perdue.........

De nouveau, comme dix-huit ans au­
paravant, d’Aigur&nrie se trj.i*uit ju- I ge d’une situation délicate, *»n dehois 

I de la vie de ton« les jours.
Qu’alilait-iil résoudre ?
Devait-il avoir confiance en fit hom­

me ? Ou devait-il faire ce qui êu’it 
strictement son devoir ?....

Mai» cet homme avait souffert. 11 
avait réparé dans la mesure du possi­
ble. Ge nom rendu célèbre, cette vaste 
et beile intelligence, ce* oui

I

1
avaient fait avancer Jfi science, ces 
études profondes du crime et de la fo­
lie, où la justice elle-même sentait par­
fois le besoin d’aller raffermir son ju­
gement et puiser sa conviction, M. 
d’Aigurande connaissait tout cela. Get 
homme, ce vieillard aux yeux sup­
pliante, si douloureux ne montait donc 
pas î... DovnAt-il le livrer ?...

Et s’il le livrait, ne faisait-il pas de 
Marguerite la victime innocente de cot­
te mystérieuse intrigue dont Jean Van­
dale avait parlé ?

Et ne serait-il pas responsable des 
malheurs prochains ?

Alors, son parti fut pris M avec une 
profonde émotàon :

—Jean Vandale est mort pour mol... 
Que le docteur George Gordon protège 
Marguerite î

L’n torrent de larmes s’échappa des 
yeux de Vandale.

il se précipita sur les mains du ma­
gistrat et il les embrassa convulsive­
ment sous pouvoir retenir ses sanglots.

—Oh î monsieur, monsieur, c’est la 
vie. entendez-vous, la vie d«* Margue­
rite que vous venez de sauver... plu* 
tant, vous le saurez, je vous le dirai, 
et vous comprendrez que c’est Dieu 
qui vous a inspiré votre généreuse pi­
tié—

—J’ai pitié, mais je ne pardonne pas.. 
Votre existence tout entière, pour votre 

! abominable action d'autrefois î
Quelques minutes après. Gordon avec 

; M. d’Aignrande et le juge d’instruc- 
, tion. ee dirigeait vers le Trou-aux-Epi- 
' nés où les magistrats voulaient s'assu­
rer par eux-mêmes des découvertes du 

, docteur
A peine la voiture qui les emportait 

avait elle disparu. \ la descente d’une 
J oête, qu'un homme sortait de la sccon-' 
de salle de l’an berge.

C’était le chameur à la casquette 
fourrée.

11 appela l’aubergiste et paya, prit 
son fusil et cnrtiL U

pluie ayant cessé.
But le seuil, il s’arrêta, roula minu­

tieusement une cigarette, l'alluma.
I’uh il dit, ù mi-voix, avec un sou­

rire :
—La bonne idée, tout de même, que 

j’ai eue de venir manger mie omelet­
te aux Quatre-Chemins !

Et il grandes enjambées, ifl reprit le 
chemin qui conduisait aux Ecuries.

Cet homme, c’était Savinien !

X

DEUX NOUVEAU VENUS

Lorsque Savinien rentra aux Bas­
ses-Bruyères. Hélène et Renaud y 
étaient revenus.

Sa vrai en s’informa avec la plus guin­
dé tranquillité.

—Bien de nouveau il I/andopcureu- 
se ?

—Non.
—C’est bien véritablement un acci­

dent ?... La justice a dû faire une 
enquête... N’a-t-elle rien découvert ?

--C'est un accident, fit le comte. 
J’ai moi-même examiné la blessure et 
je n’y ai rien vu qui puisse faire croi­
re il un meurtre... Ouï, cet homme 
était bon, «limé de tous.... qui eût 
songé A l’nssîissinor ?

Savinien roulait une cigarette. Il 
ne répondit pas.

Hélène était très pAlo.
On eût dit qu’elle était prête A défail­

lir. Renaud ne s’en aperçut p«ant et 
les laissa.

Savinien fumait,les pieds tendus vers 
le feu.

Hélène se leva, lentement, pénible­
ment et vint appuyer par derrière la 
main sur l'épaule de l’aventurier.

Il s’y attendait.
Il no se retourna même pas.
-Qu’est-ce que tu me veux ? de­

manda-t-il.
Elle* lui dit J) l'0reMet terrifiée 4

—Ainsi, c'est toi ?
—Oui, parbleu... Qui serait-ce ? 

dit-il sur le tnéme tou.
Et parodiant les dernières paroles 

de Henaaid, tout A l’heure :
—Cct homme était boni, aimé de 

tous.... Qui eût songé ?...
Elle tressaillit, ses traits exprimaient 

une épouvante atroce.
—C'est horrible I c’est horrible î
—Je sais bien... mais c’était néces­

saire... n’en porlong plus !
Elle n’osa plus rien ajouter, domptée 

par cette brutalité. Il ne l’avait même 
pas regardé»* une fois. Rien en fui ne 
se troublait. Il était insensible A tou­
te émotion. Elle retourna s’asseoir, 
prit un travail et. «vsjya de s’occuper, 
Mais ses mains étaient agitées jxir un 
tremblement violent. Elle ne le put. 
Et elle répétait, machinalement, fer­
mant les yeux pour ne plus voir le ca­
davre ensanglanté du pauvre hom­
me :

—4"est horrible ! G’cst horrible î...
Près du feu» il devinait, car il dit

encore :
-Qui veut la fin veut les moyens. 

RappcC!o-toi ce dont nous sommes con- 
vcuiis. Tu m’as juré que tu n’avais 
point de scrupules. Et moi je t’ni 
répondu qu’aucun obstacle no me bar­
rerait le chemin. Il est tr«»p tard 
pour reculer.

Du sang î Dusang ! Je n’avais pas
prévu !

-Tu ns en tort... Et maintenant, 
belle cousine, nous voici liés pour la 
vie... un peu plus encore que par la 
lettre que nous avons échangée. Ne 
crains rien. Ne fais aucune invpru- 
donee. La partie est belle. Nous la 
gagnerons.

Il jeta dans le feu le bout de sa ci- 
ga ro«ttP.

—U faut pourtant que je te mette 
en garde.

-Contre un danger ? dit elle en frit- 
tonnnnt.

—Que pensez-vous de ce George Gor­
don ?...

- -Parfois, les regards qu’il arrête sur 
moi me font peur. On dirait qu’il pé­
nètre jusqu’au fond de mou coeur et 
qu’il devine tout:

Oui... il a des doute**... Il n'.-i 
pas l'air de croire A la sincérité de no­
tre désintéressement dans cette affaire
d" mariage, dit-il avec cynisme..........
Prends garde il lui... mais ne le re­
doute pas trop... Défie-toi, mais ne 
tremble pus devant lui... ({onion «era 
peut-être un obstacle, lui aussi, mais 
je saurai bien lu'en débarrasser...

Elle crut à un nouveau crime et ne 
retint pas un cri d’horreur.

11 so mit A rire :
Tiauijiiillise-toi Gomme te voila 

nerveuse î î .î»> te croyais plus forte., 
lu te vantais donc ?.... Je u’aurai 

; ;s besoin de tuer Gordon pour l'em­
pêcher de parler.........  J’ai mieux quo
cela.........

le ne te comprends pas. Que rêves-
tu ?

Inutile aujourd’hui de te mettre 
dans la confidence...

Unis, après quelques secondes de ré­
flexion :

Donne-moi, toutefois, quelques ren­
seignements............ T’ai entendu parler,
aussi bien ici qu’il Lnndepereuse, de­
puis que je suis de retour dans le pays, 
d’un drame dont la femme de Richar- 
dier aurait été la victime, il y a une 
vingtaine d’années.

—Mme Kichardier, paraît-il, a été 
assassinée par un jeune homme, dans 
un accès de jalousie...
- Et ce jeune homme, tu connais son 

nom ?
- Oui. car ce nom est en exécration 

auprès de Marguerite...
—Dis-le :
- Jean Vandale.
Savinien eut un demi sourire.
—Il a été condamné, je suppose ?
—A vingt ans de travaux f^rcôa.

^
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EMPLOI DEMANDE

IEMPLOI DEMAND*-On IrouTir» *»• 
u femme de jourm-v ot un»* |f»"ae inalMde

au No luô rue Su* Kiirebotli. ii»n«» iu cou»'. ^

SITUATION D’ MAN Êl' —Un jeune homme île 
u ceape ne we Uui U* d*u* la. «a. • »i iu .ni 

tfea u. i lfu*e» leroumueudAlloee. ayant 10 eu» 
d * tr.pnoe comme • bar tender.*’4éelr«* une pince, 
fc’adateerr eu Stiver Do.le»1 Hotel, rue Xotre^Dno^e

ôlTCATlON DBNAKDÉ —Un comiuie eyent plu- 
wpu » aunéee d’e^perience dan# le c >iuuie»ce 

de cheu»eure« et muni dp bonn«*a recoin m and a tio..«, 
d m mde place dan» u ma^a in de gioe ou di t .11, 
Kerire N.C.C., 1a Pag»»». _________

XTN HOMME MARIE désire de remploi 
comme (rardien de nuit, pas d’éducation, 

honnête fiable, complètement tempérant, par­
le bien les deux langues, & grand besoin d em­
ploi. A lressex Cooper. 3M rue Plessis. 1SJ1

VfN HOMME marté désire place comme gar- 
I dlea de nuit, honnête, complètement tem­

pérant. pouvant fournir de bonnes référen­
ces. S adresser 63 rue fit Frs Xavier 3e
étage. 1S2-3

S TL) AT’ONS VACANTES

ON DEMANDE des hommes dans toutes les | 
ville» pour vendre un nouvel article de | 

ménage ; Ils peuv. nt en vendre de 2 à •> A 
chaque maison. Echantillons. l°c. Canadian j 
Introduction Co., Bureau de poste, 132, Moiit- 
i - I

ON DEMANDE une servante générale, pa» 
de cuisine, personne égée préférée. Se j 

présenter Immédiatement avec référence# 
nvi No 41Vs rue St Philippe. 1S2 -1

servante générale au 
ester. Références exl- 

lb2—1

g \'< r-EMANid:
V " No 1246 rue D 
gées. ______________

DEMANDE deux vendeurs de première 
classe, pour tn hlm ù c< i Ire. Grands 

Avantages pour de~ hommes compétents Ecri­
re N.- C. P. “La Presse.” 182—S

N A BESOIN de bonnes mains pour faire 
dea ' •smocks'’, des “overaHs" et des

rintalons de cotonnade, bon prix sera payé 
de bonnes mains. H. Shorey et Ole. 1866 

Notre-Dame. L---8

SITUATIONS VACANtES

ON DEMANDE des commis-voyageurs peur
vendu- tux ci icier un produit nouveau 

et indispensable. tNMnmisslon iK»ur cent. 
Ecrire N. C. K. “l^si Presse.’’ 1S2—1

ON DEMANDE des filles habituées à sépa­
rer les chiffons ; inutile de se présenter 

si on n'a pas d’expérience. S'adresser 43 rue 
de la Montagne. 182—2

MAISOIUS A LOUER

\ I.Ol’ER - Au centre io^emrnts de M aiq arte- 
-s uiruif. deux w»aiol w loutlquos. bouue» roudi- 
ton». g’iulre»<er 170 m ' st Do iduique 180—Ü

\LOrKK—Une lusgnltlqse véaidduce d'eté à gte- 
Anne d« Isi-Uivue fAi»aiK face s la rlett-re, 

nieubice ou nou neubiée, t.èebeau aite. 8'adrcsser 
au No'.h5 iue bt Paul. 17s—û

\ LOVER - AuTlilags du Ssult au Récollet, un 
matfuiflqu cottage cou>i renaut s ipparte 

meut*, «l’ae pr< * de i*sgMse i de a -:ailoi. du ch-* 
ni u de fer électrique Voua avuz l'avauia.-e u'a- 
▼ >lr une'^>miuuni< nt oc pour ia ville i to.;|ea les 
20 minute I. yer r»ir" uabie. S'adresser aur 
les lieux M Theophll * Paquet. Isl — .

VLOUER—Un grand magasin avec loge­
ment. fixtures, gl ii iére et écurie. $12 00 

par mois. c'hailevoia. 182—1

\I^OI’ER—Au village fit Jean Baptiste,
. haut de maison de 4 appartements et w. 

c. l^oyer. $»* par mois. K. R. Oareau, T11 rus 
Notre-Dame. lf»2—2

A LOUER—Au village St Jean Baptiste,
haut de maJsiT! de 6 appartements it w. 

e. !.. vit $. par mois. E. K. liars&u, 1 il ru# 
Notre-Dame. 182—î

MAISON A LOUER—Pour cause de dê-
. part, une maison comprenant C apparte- 

nieiits. en parfait ordre, aussi ameublement 
de salon et piano droit, neuf. S’adresser No 
738 rue St Dominique. 182—1^

iyOl'TIQEE A LOUER—A louer, au No 
> sr.: B rue radieux, le-lle grande boutique, 
convenable peur cordonnier, peintre, etc. Prix 

modique, fie présenter uu No 8C3B rue ra­
dieux. 1S4—n

PROPRIETES A VENDRE

CHAMBRES A LOUER
kN DEMANDE un garçon avec expérlen-o: ce^pour faire les cadres. 1853 Ste rathe- j CHAMBRE—A louer, chambre double meu- 

rine ' . I . ; n n, avec usage du salon, de 1

O" N DEMANDE une fille pour servir îi la ‘f 
bar, et aider au ménage. 917 rue fit An-

ui-dn* . etc., située au No lü rue Lafiulle. en
176-G

O
O
O

N DEMANDE une bonne servante pér- ra- , 
le au No 31 avenue Collège McGill. 182-3

N DEMANDE une servante générale au | 
No 107 rue Roy, coin St Hubert. 1S2-- |

N DEMANDE une servante générale au j 
N Del • '

(XN DEM AN :ii 1mm. datemeot unj s< rva te g 
" nérale s c hant faire la cutâitu’. pa» 4* l*va-;e.

B ., tresser nu K ". u
N PEMaNDE—Des menuhier» ili boutique».' 

dresser AT. Brunet, Valoi». P-Q. l^l -’

N Di MANDE—Un cnBlnier .u restaurant '•De* 
tiienn

. s R] KAKDE Uns fl . • d*exv r • ne pouf s 
’ machine i coudre, dan» les ingen i blauch-'s 

de dnme>. b u» gage» à une tille d» Ire classe. ■_ la- 
rue Plsury._____ ______________________  1 s 1 ~ ~
g wN DEMANDE une servante avec références. Pas 
V* de cms.n- ; pas d'enfant». S’adresser au No 
1803 rue Ste Cnth rine.

ON DEMANDE une fille de chambre et une bonne 
d'enfant. S’adresser aa No 2Jli rue de l’L’nl- 

▼ersité. 1S" -

O
C

(*\N DEMANDE—Une Bcrvan'S générale (d per- 
* sonnes) au No 125 Drolet.__________

ON DEMANDE une servante pour une famille de 
quatre grandes personne», au No 3S7 rue St 

Denis.___ _____________181—3

ON DEMAND! de» cuisinières, fl!l«« de chambre» 
et bonnes d'enfant». S’adresser au Bureau de 

Finns—nt, _________

ON DEMANDE Immédiatement des hom­
mes êne-clques pot r e dllciter des com­

mandes A Montréal et dans les districts en­
vironnants. Stock garanti. Pour dé.ails, écri­
re à Brown Brothers Co., pépiniéristes, To­
ronto, Ontario. IM—M ? ~n

ON DEM ANDE une »ervnnte générale, sachant 
f Ire la cuisine. S\ dresser uu No 1155 bc-

montlgny._____________________________—-_____

(~xN DEMANDE de» charretier» avec ie-ir^ t-.mbo- 
* resux. au coin de» rue» i.van» et StCharit»-

/ HIAMBRES ET PENSION.—On trouvera .h»m-
* l res a ’.ouer avec ou sai’.a penilou et confort du
• h / o au No 2113 rue DeMoutigoy, pré» do la rue
>t : eui». 181—2

/'NU AM KRES A I^OI’ER—Belles chambres 
V. meublées att No 19 avenue de l’Hôtel de

M I

1)EN810N BT CHAMBRES—On trouvera 
chambres et pension au No 92 rue St 

: 182 -1

IJENSION ET CHAMBRES—On trouvera 
chambres et pension dans une famille 

sans «nfarr.s. confort Uu chez-sol. au No 
13a rue Sanguinet. 182—1

1>ENfiION ET CHAMBRES—On trouvera 
chambres »-t pension ’.our $2.50 et $2.73, au 

No 150 rue St Chs Borromée. 1S2—1

1)ENSION ET CHAMBRES—On trouvera 
belles grandes chambres eur le devant 

avec .vu sans jiension. au No 1586 rue Ste 
Catherine ; prix modéré._______________^182—1^

!)EN'!ON E'T CHAMBI:F.;-On trouverachambrf» 
et peaslun au Nu 3SD rue Dorchester, coin La- 

belle.182-2
1)E'SIGNET CHAMBRE —On trouvera bonne 
I j,cn<ion et itelle» ch nnbre» bien éclairées fai­
sant face a la rue: m.iiton magnifique pourvue 
d'un balcon, bain, au No 343 rue Cadie i': coin 
Duluth. 180—3

Borromé- Iti.-

ON DEMANDE au No 600 rue Sb-rbrooke. une 
Jeune fille pour aider x la eu -tn* et se rendre 

utile dans la muRon, pour passer l'ét au b >rd de 
lamer. 1*2—2

ON DEMANDE—De eulte. une pàtl«»lèro pour la 
cnlt’ne. S’adresser A l’Hôtel M James, vls-ô-vl» 

la gare Bonaventure._________ _ 181—2

('\N D! MANDE—Une servante généra: . •• oe-
* vra être bonne cuUlai'r ordlna rc. Réfé-ence» 

requl**’». Ee presenter au No 310 Ave An. y le. We-f- 
mounh 181—2

A VENDRE

\ VENDRE- P^ur tout le monde—Bo<» pour allit- 
i.'. r 1*' poè.c. etc . erable coupé. $2.50, 

1 < c* 1 m i ius. longueur dn poêle, $ 1 50 , bloc» 
i/.jin it'.ÿl. .'> le voyage, livr.- ûji.s une partie 

J. C. Mssdlsna d, _ < arré 
Kicliuiond. Téhphone 8353 168—n

\ VENDE: - bots pour allum. r le rcè:e. $1.50 !e 
•. yage irabic et nur eter coupés, $1.75; ro- 

innrebiic mo im $1 25 : chez J. Dauseretu d t :o,
88 —u

4 VENDEE—Pour cause de maladie, une épie - 
.V rie u-p: • ni.cre classe ; chauce excep::onueWe 
pour l’. cq • r ur ! oyer bon marché. S’adresser

ValiQuette, 1575 rue :te Cat h rine.
151 —n

ON DEMANDE un garçon habitué n la cuisine, 
commis».on», avec référence*, par a t an.lais 

18'.’9 rue Ste Catherine. l.-ü -3

ON DEMANDE 0 Insiitutrices diplômée» pour la 
municipalité ecolaire di- WiLli: et N r h- 

fleld. français et anglais exige». S'adresser Dr A 
Lynch. S c.-Tré- . Grscefle d, Qué.

('XN DEMANDE une servante générale, pa» de 1 »- 
-s vage ni repassage, bon» gages. S’adrc^'er 46l» 
rue St Antoine. 180—3

ON DEMANDE une servante générale, au No 429 
rue Jac i c-- nr 1er ’ 8

/ XN DEMANDE un:- bonne servar.ta au No 1 ru

O

ON DEMANDE 6 ferblant ers-couvreur». L. b-ile 
et Vallée, 1187 rue St J icq te». 180—3

OX DEMANDE une bonno couturière 
dans le* veste», ouvrage de pratique. 

S'adresser 2t>i rue Beaudry. IbO—3

( AN DEMAN' E un»* bonne d’enfant» dans une fa- 
* mille anulal-e. d:»po8.*e a aller a la camp gne. 

S'adr »«er au N > 19 Llii'-oiu avenue, partant de a 
rut-Guy. près de a rue sherbrook-*. 180--:'.

N DEMANDE un» servant? bien recom •'and-e. 
pas de lavage ni lepasasge. 7 39 xuert Denis.

179—4

( xN DEMANDE des bonnes famlllci pour travai - 
* 1er d ...s 1 s plautatons du caf 'le la pro\ n ■» 

de Sam P ulo(Br .-sill. Voya/e pay.- MiiqVa d »:1- 
natlon. oil chaque f.imtl>. .• son arrivée, trouvera 
une confortable maison.: s outils et to .t le ne ■»- 
taire pour commenter les tiavaux, sms a .cnn-* -ie- 
peu-e I o ir aei'irt-r la place et le passage ^i.uult. 
s’adresser A I. « IJwure i ra- tana i e d » Commis­
saire». No 2'3. Mo-'.ré .1. ou i-e- ag nts, d'ins les 
differentes villes .le la province de y lébe . On de­
mande des agent» dans .es districts q d sont encore 
dl»pooib’e». 1 78—5-h 1

(xN i EMANDE—De bou.« agents pour la Société 
^ Mutu île de fia-. Funéraires, 2&17, rue Notrc- 
Dam' et 113. n e Malronneuve 163—n

î A GENTS DEMANDES—On déaire un re- 
présentant dans chaque village et petite 

ville de la pr- vim-e de Québec, p.-i>r > '.1 • i * r 
pour assurance do vie, “Massachusetts Bern - 
fit Life Asociation’’. N iveaux 1 in», nou­
veaux avantages ; ;i urance nu prit: ioû;nnt. 
S'adresser r-ar lettre ou lioment il
F. X. Major, 207 rue St Jacques, Montréal.

US—1 <i h

ÎA EM ANDE—Les homme» qui veulent travai 1er 
" trouveront toujours do q’.ol »’occup',r en v. n- 

dt t notre »tock qui est reco i « i le ic.eili»ur p ir les 
count aseur» de partout. Ecriv'?.-nous ru-.iit us-'t. 
Hitckford etCo. pép.nlérutos, Toronto. lü.éü.ü

\ VENDRE—Toutes les machin-» d'une petite 
fai r que de i.linages pour la f b -.cttion des 

1* nage', fi .t * ! •*», twei <1» drap foulé et couvertes; 
v vendre i bon luarchv. Pour autre- n-useljne- 
meutj, »’..drt»»er a R. N. Walsh, Ormatown. P.Q.

lü :—2ü
t VENDRE — Chance exceptionnelle — T’n*» 

: :n.o ie depuis longtemps établie, avec 
forte clientèle, située rue St Laurent v'ondi- 
u. > f. •. raison, départ. Aussi, chic res­
taurant licencié, recette $200 par semaine, !t 
sacrifice, magasin de cigares, rue St Domi­
ni; i*-. vis-1-vis l'Opéra Français, pour $125. 
L< - r $11. Hôtel, strx k de boucher, etc. Terre 
et mai- i 3 échanger. $20.ùno 5 prêter, billets 
e o» .i. A. AV. Dagenais, 62 rue St Jac­
ques. ________________________ IKÎ-l _

\ VENDRE—Une bouilloire »*t engin de 5 
. r. >- • -i et de première clas-e. S'adresser 

H. Gucrtin, 79 rue St Jacques. Tél. Boll 2732.
182—1

VVENDRE—Bon marché—Ganot "fiella’’ ?t 
. ire, construit par Gilbert, et 

champion du lae St Louis, pendant trois ans.
esses :

V Efiv st Bolton, No 17>J rue Notre-Dame.
182—1

4 VENDRE, un buggy Quebec. : un 
^ V •' rd, $50. Se présenter au No 412 rue

$3,200

\ VENDRE, à Longasull. !» ré»id»ncs dusou»»l 
gué à qui ii faudra »'adrieS-r. L 1 Mu< a.

165—24»

\V1CNDHK D .. . * ' n»s«t
uno iiianutni'ture. »it ueo a 20 nulle» a 

l'est de Montreal, sur lu C. V.H.. cl #>aut bou- 
no c.ienie.o n.n i qmo üeux engin», deux 
chaudières, tour a fer et a boi«*. driils » Jor 
été bois, moulina veut et meule a tnouare 
le grain, plaoer». etc. S ailt c»»or Fort» ns t 
Ponton, ll irieviile. Que. ______________ *
i VENDRE - la* ina^méque cotUwe rn pDrre A 

7V bos-e > t io:b» in pi rre de tj*U « du n taire 
Boyer, a Vall*-> nr d. avec «1C jx o dan ces ri trois »r- 
I euts vt d< un de terrain sur b quel II y a uni* éra­
blière. Condition» facile». fc'adie»»er A î'cpb.
Boyer, notaire. VaileyAu.d.____ ______ s—n

\ VENDRE, dans le centre de la Pointe (jscj f\r%r\ 
. st L/v_/Qy

rraifon à 2 étages et 12 place» d’écurie. »800.
1500 comptant, balance conditions faciles.
S’adresser 535 Charlevoix. 182—1

VENDRE—Propriété située b. St Henri, 
et 17 ' rue St Jacques. $2.900, en 

bon ordre Terrain :*9 x 95. Aussi lot vacant, 
avenue Ifcunlnion. Ste Cunégonde. 29 x bo.
Conditioner facile.-. S adresser A J. A. I^duc.
80 avenue Marin. St Henri. ______ R2_1 -

A VKjl DRE Ou a io .«r 
de ia l’olute du Lac avec vaste» ter­

rain» b.en ombrage». >'adre*»er a L U. A. G^ui St.
Ttois-Kiv.ère» IMO____________________ 1 lb'*“
IkfiGFBlÊrÉ 4 VENDRE.—Rus Mn.t, BU < an
I coude . inu sou piyant lOp.c.; àTeudr»oua 
échaugi-r i • r .-t' vacants ou une ferm • près de la 
vi,.e b’adresser au * -.r t A tome. ' SQ-3

IjROrr.lfelfc A VENDUE Une maison en bols et 
brique» et façade en pierre- grardeur 25 x 36 

avec cuUine »-xte »ion et cave, grandeur du terrain
25 x 88. 8’adre*»er No ’.'.Ni rue t^s^k.__ 170—5_

IBS T 3 Mfc K IN désir nt B’. tablir dan< un Jo t vtl- 
- * la«e de» Canton» a • l’Est, pourra acheter la 

propriété d’un médecin «le 2.4 md» d'expérience, dé- 
a|run ** retirer. Nous ccharuferon» pour un» pro- 
nriêté a la VI 1-. S adre»» r a A. brode ir. «525 Ste 
Catherine, yiontreal 35810 12 15

PR0PRIETES

A vendre rus Arnhsmt. 
luaivou eu brique »oilds. 

contsnant plusieurs logeinenis. w. c. Loyur 
<324. F.H. Uareau. LU rue Notre-Dams. ’

$6000

I>H l.K 1;1>11’».M • I • r 
la* Manoir i

Aveadiebioo de mAlsons 
de plusieurs logdiunls. 

«ijuée*. au xiliAge fit Jeuu )i«r|d i.-te. Ix)}er 
<t>78 par anuee. E. K. Garcau, 1511 rue Notre- 
Dame.

RUE ST DENIS
Q^cx___ A vendre, dan» la plu» belle partie

de la r.te St Dem*. deux lot» va­
cants me;, uni n: chacun 25s 100 avec ruelle. 
Tanne»de paiement»trCà faciles K.H.Gare.iu, 
1511 rue Notre-Dame.

$3600

T>ERDU-T-
i «*n < r p

PERDU

ne chaîne de fantaisie “fob", 
•ur dame, depuis la Montreal 

Steam Laundry, en passant par la rue du 
Palais jusqu’à la rue Sto Monique. Prière de 
la rapporter au No ru*» du Palais on à 
la Montreal Steam Laundry Co. 182-1
I >ERDV—Ver» lo 2S avril, un-* chaîne et montre 
I eu or pour daine, avec initia es J. T. 1894. Ré­

compense a 773a rue Sanguinet. 182—3

D.VERS

\ RG F. N T A PRETER sur propriété» de Tille, ou 
.« la campagne. S'adresser a Us w. Chaput 

à Co, 1b rue m Jacques, chambres 16 et 17.
109—n

AVIS—Je ns Ferai responsable d’aucune j 
dette contractée en mon nom par qui que 

ce soit sans un ordre signé de ma mam. T. 
G. Hawthorn, Côte St Paul, 6 Juin, 1856.

182-2

A vendre rue St André près 
de la r„0 charrier, mai 

son a plusieurs logement»—grandeur du ter­
rain 2lU x 9; avec ruelle. Loyer $I«V). condi 
tion» S8J0 oompiant. T-.R. Gaieau, 15J1 ruo 

i Notre Dame.

RUE DE M0NTIGNY
A vendre rue !)«'Monfigny coin de la me

| St ,',hri*’onhc. ••»r:*ige<n !• ioue «ollde «•on. 
enantO^ippai # un.', b.v. o y-tenie«lechauf 
lu*<; u eau < liaw.dc. «e tout eu bon ordio, ih>u- 
ne place pour un nu de* m. Termes faciles. 
S adresser a mon bure tu pour permis de vi­
siter. E, IL Garcau, léll rue Notre-Dame.

$5200
QOO___vendre propriété de plu-

sieurs logement», rappor­
tant un intérêt de 13 p c. Conditions <2.900 
comptant. E. IL Garcau, 1511 rue Xoiro- 
Damo,

RUE DE LCRIMIER
^A vendre ruo Do Lorimier, près 

de la rue Ontario, lot» vacants 
mesurant 25 x 94 avec ruelle. Conditions 
très libérales a ceux qui de»iront construire. 
E- IL Gareau, lôll ruo Notre-Dame.

$4200
$4,200

I’AI DtS ACHETEURS pour petite» propriétés 
J. A* Charland, 1018 rue Notre-Dame. : S1 —n

ON DEMANDE, avec références, un cou­
ple jiarlé, pas d’enfants, pour occuper un 

logement meublé et prendre un pensionnaire. 
S’adreser 533 Charlevoix 182—1

A vendre ruo Cour*ol très 
belle propriété contenant 

plusieurs logements, b. et w,©. Pour autre 
informations, s adresser a mon bureau, lù 
IL Garcau, 1511 ruo Notre-Dame.

-PENSION—A Beaaharnols, en face de i’.rqueduc 
1 bonne petition brande» chambre» bleu rat-u- 
biéf», bain st w. 0•, piano. Conditions faciles. Dame 

3,0,10, • 3,17.20,3 4,27,L4

PENSION—Mme A. Lefrançols. garde-ma­
lade pour dames», pension confortable et 

les soins des meilleurs médecins ; strictement 
privée. Conditions faciles, 581 rue St Lau­
rent. ___________________ 183-1
T3OVR PRESSES A CYLINDRES au tym- 
X pan, couteaux fi papier et toute au ma­
chinerie neuve ou d’occasion, employée par 
des lithographes et «îes relieur», écrivez à J. 
H. Vivian. 22 rue Day. Toronto. 389—jno s

L N COUPLE marié demande chambre et 
J pension, dans la partie ouest. S'adresser 
N. C. B., “La Presse.’’ 182—1

V P :, dp p—Un ar osse (landean) |>re*qus in uf, 
pput è ■.•<* att* e . un cheval o i deux chevaux.

Q dotal et fcthlsr. No 239 me Beaudry. 1.'

VVI'.ND'.ïE—Hôtels, restaurants, et autres 
gen ' - «le commerce, bonne chance 

pour 1 o ni mentants.
louer. L Harri­
et Laurent.

naisons et boutique:
118 St Jacques, soir. 429 rue 

173-24

\VEM E— A bon marché. Il nouveaux carros­
sa de ' . é-. $2.50. $3."5. $3.D0. $ .00. 

tf, 1 0 i»iai: • f .iâ.oO. > . rue Prince Arthur. lSl-3

\Vr N RE-Un chien «o u poil noir “ cock**r 
-pin-: uni chienno ••coliie,” de

3 mol» S'aür- sst r un No 204 me Roy. 181-2

\VENDRE—Un commerce de bon angerie où oa 
pourra pre dr'-u*i a»» Mai-on ancienne

et bleu étabi.e. ayant une bonne cil ntèle. Loy> r 
ta et ex . onn- ocallt-. Condition» faciles. Les 
p-rs» nn-s Fo«vabl< s ■ ulemcnt devront entamer 
l..gii,kr • « '’adresser a O’ilara Haynes N. 
P. l.diflce .'•.ar-dard. 2-4-6

A VENDUE—SI le voyage de bois sec, do 
moulin. «1 ie, livre a domicile, chez G. 

Vaillancourt, 374 rue Beaudry, 180—6

A VENDUE, restaurant dans le centre de 
avilie. Condit ion» faciles. S’adresser 

l.A. lliieba. nv-. No 16u4 Notre Dame, do 9 a 
11 ht

M aison a vendre. $10 fi $25 par moi».
. A louer, un bon coin de rue pour épice­

rie. f............. étal de bo Mher, morchaa-
dises sèches, table d-* pool, restaurant, ma- 
t 1 r.l>ons. S’adresser 179 rue Lafontaine,

l.-l

Docteur René Hébert
354- RUE ST-DENIS

Consultation: 8 9 a.ra.. 1 i 3 p.rn.. 7 a 8 mm.
Tûlephono Bell 6281 264-n

ARTHUR GAREAU
Chirurgien-Dentiste.

117, Rue St-Denis, Coin Dorchester.
Ancien Elève du Collège

Dentaire de Philadelphie.

Conronne» en Or ou on Porcelaine 
posée» »ur de vieille» racine».

Dents extraites sans Douleur
Dentiers en Or, en Aluminium

ou en Caoutchouc

Système d’opération et Traite­
ments mis en pratique dans 
les Universités des Etats- 
Unis.___________

Tél. Itell 6*t!>. — Bu rean du Soir, 7 A S.
135—»—n

A VENDRE
^«4- ROO A vendre au village St

Jean- Baptiste une pro­
priété faisant le coin do doux rues, et actuel­
lement occupée comme hôtel, et logement 
prigé, grandeur du terrain 42 x 79. Loyer 
S5üi. Bonne place d'affaires, conditions 
$1000 comptant. E. B.Garcau, 1511 ruo Notre- 
Dame.

RUE ONTARIO
Cf'ip___A vendre, sur la rue Ontario, près
LJv-'L' de la rue DcLoiimier, plusieurs 
lotk vacants mesurant 25 x 100. Conditions 
i comptant, balance fi 6 p.o.E. K. Gareau. 1511 
rue Notre-Dame, entre les rues Gosford et 
Bon secours.

$2000
OOFl A vendre rue .Tacque«-Car- 

tier, entro Mignonne et 
Ste Catherine. tnaLon on brique .« un seul 
logement, grandeur du terrain 25x75. Con- 
diiions $1000 comptant. E. IL Garcau, 1511 
ruo Notre Dame,

RUE MONT ROYAL
q>Q ___ A vendre, rue .Alont Royal,

maison a trois «Lagos, 
contenant un magasin avec logement, ton- 
dations en pierre cave d«* 7 pieds, » curie de l 
places, hangar fi volailles, remise, etc, le 
tout en parfait ordre. Conditions au gre de 
l'acheteur. Intérêt fi G p. c.

E. R. GAREAU
1511 rue Notre-Dame

Entre l-1» rues Gosford et
Bonsecoura.

Heures de bareau : de 9 A mldL 182

burnishing:
Polit lo métal comme par 
Enchantement.

BLâcksÏÂD
Le Poli Royal Blackiead

Ne tache pas les mains

Le plus économique
30 ans d'usage

TEUIER, ROTHWELl k lie
FABRICANTS. MONTREAL

69—s—n—D

t
W RfF 1

IL GU K RIT
TIOTÉSiES K L'ETE

--------TELLES QUE LE--------
Choléra Infantum 
Choléra Morbus 

Crampes Coliques 
llysscnterie 

^Ulnrrhre, rtc. rtc.
Dans toutes les pharmacies, 25c et 50c la 

bouteille. Ou a la pharmacio Dawson, 169 
I rue St Laurent. 1&3—ms q h

D[ L'UN ION

NOUVELLES OUVRIERES
Les charpentiers et 

anglais
menuisiers

L’Inion Typographique dont nous 
avons parlé, hier, au sujet d’un pique- 
nique, est rUnion T.^x«graphique an­
glaise et non Tl niou Typographique 
J acques-Cartier.

L’une «les sociétés les mieux organi­
sé s tie l’Angleterre, est certainement 
celle des charpentier* et menuisiers. Se 
nlhéfents sont au nombre de 44,CMH) 
membre* et consentent à payer une co­
tisation de un franc par semaine, sans 
compter les versements supplémentai­
res, que leur impose parfois la rigueur 
des circonstance* exceptionnelles. Des 
prélèvements aussi considérables sur 
un salaire moyen de dix-huit cents de 
l’heure attestent la virilité du coeur 
et une forte trempe de la volonté.

I ne partie de ce budget est destiné 
à soutenir des grèves. «\ secourir les 
malade* et A payer une indemnité au.» 
veuves et aux orphelin».

L’autre partie de l’argent est dépen­
sée sous forme d’assisiance contre le 
chômage, c’est le déplacement avec se­
cours de route, ce que nous appelons 
la “carte de voyage”—“Trading Card”. 
La carte de voyage renferme des ins­
tructions générales, le signalement du 
porteur et plusieurs séries de case* 
destinées à réunir des comptes quoti­
diens ; elle équivaut ù une lettre de 
crédit sur les succursales de la Société 
des charpentier* et menuisiers, qui sont 
comme autant de points de ral­
liement et de secours dans un grand 
nombre de villes anglaises. I.<o porteur 
est présumé capable de faire à pied un 
trajet de cinq ü six lieues par jour ; il 
est autorisé à s’arrêter plusieurs jours 
dans les grandes villes oïl les ocea 
sions d’embauchage sont fréquentes, et 
touche quotidiennement son indemnité 
dans des postas de secours différents, 
dont les préposés visent son carnet.

La durée de cette quête du travail, A 
Birmingham, par exemple, est fixée à 
sept jours au maximum. Dans les pe­
tites localités de 1.000 ou 11,000 habi­
ta nts, l’ouvrier doit se contenter de pas­
ser une nuit il l’auberge et «reprend sa 
route le lendemain matin, s’il n’existe 
pour !ui aucune chance d’être occupé.

1a?s listes de villes et u adresses, qui 
sont inscrites sur le carnet de voyage, 
cont de véritables documents sur la 
vie britannique et sur le caractère an­
glais. Ces villes, dit M. Bouviers, “n*. 
sont pas seulement en Angleterre, pas 
seulement en Irlande et on Ecosse. Je 
tourne la page et je vois une liste «ie 
vills des Etats-Unis. Voilai la page du 
Canada, celle de la Nouvelle-Zélande et 
de l'Australie, puis Ta liste continue 
encor - et nous arrivons :1 l’Afrique du 
Sud. Ahfsi, si vous appartenez h la 
Société des charpentiers et des menui­
siers unis et que vous arriviez à Jo­
hannesburg. vous n’avez qu’il aller :1 
l’auberge des “Armes du Iransvaa. , 
rue Joubert, et vous serez secouru, 
comme si vous étiez en Angleterre.

UNION ST-J0SEPH

Des membres «le l’Union FU-Joseph 
sont priés de prendre part A la Proces­
sion de la Fête-Dieu. Ils voudront bien 
en conséquence se rendre il la salle, 
avec insigne, dés huit heures pour de 
1;1 aller prendre les rangs.

THEATRE FRANÇAIS
Ii?s gérants du théâtre populaire do 

la rue Ste-Uatherine, se réjouissent du 
fait que "eur établissement a reçu, lu 
semaine dernière, plus d’encourage­
ment encore que celui des semaines 
précédentes. Ix’iir salle de spectacle 
semble devenir de plus on plus popu­
laire. Nous avons déjà annoncé la se­
maine dernière, que le local était trop 
restre’nt pour contenir la foule qui se 
portait là, tous les soirs.

La représentation de Ta semaine pro­
chain intitulée “'nie Plunger”, nous 
promet des représentations, hors ligne. 
Los gérants n’ont rien négligé afinTl’ob- 
n;r un succès sans précédent. Bien n a 
été épargner pour parvenir au but que 
l’on se proposait. Los artistes de vau­
deville qui apparaissent, en scène pen­
dant les entrc’actos, sont tous bien con­
nus. et sauront rendre justice A leurs 
rôles divers.

BON MARdIE
______ i

Nous vendrons, lu semaine prochaine, 
une saucepanne en granit contenant 2 
gallons, pour 39e, petites soupières en 
granit, 3 chopines, pour 17e : canard «*11 
coppe No S. «ie $1.3.*», pour STk* : ca­
nard en granit de $1.20. pour 55c ; 
grandes théières ou cafetières eu gra­
nit, de 75c. pour 32c ; papier chamois, 
2 verges de large, gris, noir ou blanc, 
A oc ; tlanellette barrée ou earreaiitée, 
de 8e, pour 5c ; tweed tout laine pour 
habillement, patrons nouveaux, c’est un 
joo, il vaut 50c, votre choix A 22V 
Urélarts anglais, 2 verges large, do 
35c, pour INe.

DAKAMEE et MASSICOTTE, 
k Coin des mes Ste-Catherine et Wolfe.

LA FERIA DE SEVILLE
(D’un cortc»pou<iant occasionna!)

SvWUe. avril.
Il n>»t point ds vit!#** ri humble «n 1 

ps*ne. .;..i n,- »<• | x
«i'une période de fè.e>. l^e proffromin* en e>t j 
Qua»! invariable : il conip< rte "fun« i> 11 de 
iKle.«ia. toro» y bai le» " Ce m.nt d<-n<* dis­
traction» pour Is nu.ttnée. l'après-mi il et b* 
soir. Sar.i£o»»e léièfire en «a tobre Nt tre- I 
Dame <ts| Pilar ; Madrid en mai 8*n I*idr«> ; 
fi« lut SéL*»ti<>n chôme 1 h m ir re» vi»iuur» eu 
août, et 1 Andaloukie. dèdaiyu nu »«•» saint» 
patron». »e inet surtout en liesæ pour se» 
foire» de i^iail.

Si l’endroit «»t riche de tradition» et d sr- 
(r«r.t. Cil h des confrérie» pi. u&e» et bi«*n 
pourvues «l'image» miraculeu»**». il éblouit 
par la splendeur de ta «HUodrale et de» 
“pa»o»'' lentement promené» .« travers le» 
rues. Aprè» «;uué. le» torero» le» plu» «élè- 
bres el le» t.«aieaux des “Banaderti»" le» 
plu» renommée» attirent «Uns la plaza toute 
la région votai ne. Le» municipalités plu» mo­
destes »e «'ontentent «le “isuvilleros” débu­
tants et de taureaux sans n»issuncs ; tou- 
vent même le» ftarçon» du village »Vn vont 
sur la Krande place dûment barricadée "to- 
rear” pendant tout le j- ur. la* t ir. o» danse 
au N >rd comme au Midi ; mats .-uivant la 
latitude, aux »< n» «lu “tamborit’’ busqué 
ou bUn de» “guUurra»'' et de» “itanduiria» ' 
ondalouses.

L’Andalousie est une terre bénie ; sur »on 
#ol rougeâtre poussent l'olivier, la vigne et 
l'orunger . tes montagne» contiennent du 
cuivre et du fer ; enfin se» “dehesas” te 
prolongent aux landes infinies, oû se fait 
l'élevage du bétail : les “ganodei las” anda- 
louses luttent seulemejit uv«-r ceil**» de la 
Cast il le. laissant derrière elle» la Navarre 
et l’Aragon,—car ce» «juatre provinces ont 
le monopole «ie la production d'j taureau de 
combat. En ce qui concerne le «*heval. Xérès 
surtout est devenu un centre de haras impor­
tants. On y élève le cheval Andalou, fi la 
tête fine, encolure puissante, la longue queue 
flottante, ses actions très enlevées, comme 
on en volt dans le» tableaux de Velarquesc. 
Seul<*ment, la race a pre?«~4ue entièrement ces­
sé d’être pure : «les croisement» multipliés 
avec les races anglaise et arabe lui ont ôté 
«le l’élégan. '* pi *tr lui donner plus de fond. 
Enfin de nombreux troupeaux de mouton», de 
chèvres et de porcs croissent et multiplient 
dans tous les ‘‘cortljos’’ «le l'Andalousie.

Ce bétail trouve un débouché en une série 
de foire qui le promène fi travers le pays. Il 
va «Je Séville fi Magrena, puis fi Ilon«la «t 
Grenade ; les trun-.u ti m» cornmen nt parT.ils 
sur un point pour so term! i«-r sur un autre. 
I-a «juantité d'animaux amené» 1.1ns le “ifal 
«le la ferla" de Séville, perdant les trois d«-r- 
nlères années, a été d’environ 40.0i>0 Cette an­
née. les affaires ont été mauvaise» et 1«“» 
prix très bas ; car une sécheresse persistante 
menace de ruiner l'agriculture andalouae. On 
calcule qu’un tiers seulement du bétail pré­
senté a trouvé acheteur.

La t'eria Me SévHle se tient le» 18, 19 et 
20 avril de chaque année, ouvrant la série de» 
foire» andalouses et précédant celle de Ma- 
grena. dent elle a détruit l'importance et la 
renommée.

Entre la ville et la gare de Cadix s’étend 
le vaste Prado de San-Sebastian coupé d'a­
venues bordées d'arbres. On y accède du 
centre par la salle San-Pernando, rue large 
pour une cité aussi arabe «:ue Séville. Ce 
Prado est dominé par la fameuse manufac­
ture de tabac et, un peu Plus loin, par le 
minaret carré» de la GlraMa. 11 s- prolon­
ge par le parc, qui. au delfi du Palais San- 
Jelmo, longe la rive gauche du Guadalvir. 
C’est dans cette prairie illuminée par un 
radieux 8««leil de printemps et tout embau­
mée par la senteur des fleurs d'oranger du 
parc voisin que se tient la ferla.

Au croisement des routes qui la traversent, 
on a installé une passerelle en fer déplora­
ble au point de vue décoratif, mais très utile 
comme belvédère. Dans 1«* prolongement «le 
la rue San-Fernando et perpendiculairement fi 
la ville, s'étend une longue avenue, toute 
plantée «le “caslllas” : ees “casIllaF” sont des 
tentes «le dimensions variables établies par les 
autorités civiles et militaires, l’ayuntamlento, 
les clubs ou le» particuliers. Construites sur 
un modèle uniforme, elles comportent «L ux 
pièces ; l’une, largement ouverte sur l'ave­
nue et décorée «le glaces et de fleurs, selon 
le goût des occupants, sert de salon de ré­
ception ; une autre, en arrière, forme la 
salle fi manger. Toutes les autres avenues 
du Prado sont également pourvues «le ten­
tes ; quelques séries «le casillas débordent 
encore de droite et de gaucho ; pi*ls «les ba­
raques de saltimbanques, «les cirques, des 

'
d'une foire ; des restaurants eu plein vent : 
un coin particulièrement pittoresque con­
tient des gitanas occupées fous les yeux «lu 
public, fi faire frire dans l'huile les “bunn- 
los,’’ faits d'une p&te de farine «lélayée dans 
l'eau et levée avec un jaune d'oeuf. Enfin, 
pins loin, fi la "puerta de la Fame.” plu­
sieurs lignes de baraques forment un immen­
se marché «le “dulc.es.” «le "turrones." sorte 
de nougats, «lans lesquels chaque province 
espagnole fait Intervenir une composition 
particulière, «l'amande?, «le pistache» • t d’au­
tres fruits secs. Quant fi la foire de bétail, 
elle occupe tout l’espace du pré envahi par 
les tentes ; les animaux y sont ann n.^s pêle- 
mêle «lans le plus amusant «lésordre et y 
campent font le jour, attendant l’acheteur.

Pendant les trois Journée* de la ferla, c'est 
sur le Prado de San-Sebastlan que se trans­
porte la vie de Séville. Dès le matin, les 
casillas sont occupées par leurs tenants ; 
Invités nu visiteurs y arrivent à tour «le rôle; 
une famille sévlllane fort connue a pris l'ha- 
bitu le d’ouvrir sa tente hospltalit're pour 
le premier déjeuner, et c’est Ifi. sur les onze 
heures, la première réunion du 1 ur. Les ave­
nues sont envahies par une file ininterrompue 
d-* voitures, quelques-unes encore atteEes fi 
l'andaiouse. avec des harnachements et des 
glands multicolores. La duohe^e d«' Mont- 
penrder fréquente assidûment fi ce corso, ort 
elle croise son fils et n petit fils. l’Infant 
IV Vntonlo rt le due d'Orléans. De nombreux 
cavaliers caracolent au travers <l«*s voiture s et 
parfois quelque campagnard, vêtu «lu “traje 
corto” et du chapeau gris fi larges bonis, 
arrive fi cheval au champ de folie, amenant 
sa femme en croup**. En mémo temps la 
foule circule sur les allées latérales, surveil­
lant fi la fois le mouvement des voitures et 
d-s cavaliers et la gaieté des casillas.

Tout Séville passe sa journée fi la ferla ; 
11 y déjeune et 11 y «lin*-. Puis, quand vient 
b* soir, les ensilas s'allument. l**s avenues 
s'Illumine nt. Il y a bal dans Isa tentes dres­
sées dans les deux principaux cercles, le 
‘•Casino Pevillano’’ et le Clrculo de Labra- 
dores.” et. en même temps, chaqu" casllla 
devient un théfitre de la danse andab use. où 
les filles de la maison, avec leurs amies, dan­
sent des “sevlllanas” sous les yeux d- la 
foule qui se presse dans l'avenue. Il va sans 
dire que la mantille est de rigueur en pa­
reille fête et que res Jeunes filles « nt p« ur les 
admirer tout un publie de “majos” en veste 
courte et de “chulas” on "manton «le Ma­
nilla.”

Vers minuit, tout s’éteint, la foire se vlJe 
et il y en a Jusqu’au lendemain. Ceux qui 
ne veulent point dormir encore s'en vont au 
“Burrero.’’ oû la dan--* andalouse est certes 
moins gracieuse qu'à la ferla ; ou bien «lans 
des “vantas ". Installée» hors la ville parmi 
les orangers. L.fi. c'est une soirée délicieuse ; 
avec un peu de « lalr de lune et le parfum 
des fleurs, la guitare accompagne les chants 
du pays et l'on boit du raazanllla en man­
geant des pattes de crabe. Puis, vers le ml- 
li*“U de la nuit, quand la ville s’est endormie, 
un troupeau de taureau passe au galop : ce 
sont ceux destinés au combat du lendemain 
et •pii s'en vont à ‘Tenclerro’’ «lans la plaza.

En effet, sur les quatre heures, chaque 
Journée «le foire a sa course, et fi ce moment 
précis la feria se vide. Tous 1 s "ferlantes’’ 
envahissent la place pour assister fi la “fiesta 
naclonal.’’ Cette année, les rourres ont été 
bonnes. Guerrita y prenait part comme «rha­
bitude. Il est la gloire de la tauromachie, le 
meilleur torero actuellement vivant et. nfflr* 
me-t-on. l'un des meilleurs qui nient existé. 
L’enthousiasme de ses compatrb tes lui a 
décerné les surnoms le** pl is flatteurs ; on 
l'appeile volontiers le “KheMfe, le Monstre de 
Cordoue. etc.’’ f»r, le troisième jour «le ferla, 
on combattit des taureaux de Miura ; ccs

taureaux »«-nt redoutés car tl» rossent p<nir
plu» Intel Usent* que leurs congé :ièr»*f_gt pour 
t Uerrhsr l'I.« mine «lerrière U capa ; r «-st 
l'un d'aux qui tua. il y a «Jeux an». Espartsro 
dans la («lace de Madrid Ouerrita venait ds 
placer ►••n *ec« nd taureau |*o.ir la mort après 
de brillantes 1 «.-> do mulet « ; mats, e# 
entrant pour frapper, il fut saisi au \entra
par la ear»* «w i'agitai. Me en l’air et
plusler.-* f« is piétiné. I*».- t* nheur. la • oms 
avait enfilé b* xêtement *an» toucher l’hom­
me t! Guerrita en fut quitta pour de* ron. 
tu»i«>n». Il »\.«tt b« flgut en »anK. la culotta 
de M«le et s» «hemlse en loque» . mais l'êj^ée. 
malgré la bagarre, avait p.«rtê su point Jus's 
et le taureau s'étau •• . h i*o'ir mourir. Ja 
v««u» lalsFc à i*en»er l'ovation faite à bi brtl- 
Innie espada, qui \enalt de l'échapper si
hall*

la* 21 avril, la ferla e»t terminée ; le Prado 
«le San S«-6astiun r b vient peu à peu «lêeert. 
• t le bétail amlalou entrepr nd sa marche «1s 
f’ ire en Lin •« 1 imitant 1 artout, comme é Bé- 
ville, la gaieté et 1 entrain.

L’ASSASSINAT DU
CHAH DE PERSE

L’assassinat du chah de Terse n’a pas don­
né lieu Jasqu'b t aux troubles Intérieur» aux- 
quel* nn aurait pu s'attendre, par suite de 
la rivalité «pi'on savait exisb'r entre 1 héritier 
présomptif, M«*uzafter-ed-l)in, et 6«‘n frère 
aîné.

MouxafTer-ed-Din. qui était g.unerneur ds 
l'Azcri-aizan. a été jn«clamé chah à Tabriz, 
le 2 mât. c« n intronisation a été proclamée 
dan» la grntvle m«>e«iuéc par ie» chef» de» 
prêtre». Tous le* prince», les gouverneur», !♦-» 
ministre» avalent envoyé leur» félicitations 
au nouveau chah.

La ivponse de Mouzaffer-ed-1>in a été trè» 
pracleuFt*. mrtout 1 ;r son frèr* aîné.

En ordr»- du jour «lu nouveau « bah laisse 1# 
direction des affaires au grand vizir a« tuel 
Cet ordre a été lu aux princes, aux ministre» 
et aux foncti'innslres.

En ce qui concerne la représentation de la 
Terse .fi l'étranger, on apprend «le Vienne que 
1«* ministre du chah en Autriche-Hongrie a 
re-ui une «lépéche lui annonçant qu’il était 
maintenu dam ses foncti

On télégraphie «le Téhéran au “Times” qua 
1*Angleu-nla Russie et lu Tunpiie ont re­
connu le nouveau chah, et «:ue «’e dernier 
est atten«lu fi Téhéran «’.ans dix jour».

La n-connalssance de Mouzafter-ed-Dln rar 
1’Angh‘terre est une nouvelle garanti»* qu'il 
n’y aura probablement pas de troubles en 
r«*r-e. le n-niveau «hah passant pour étrs 
favorable fi l'influence anglaise.

PR06KLS HK ST-LUHENT

Lfl rapidité d'oxpansion du Tillage de 
St-Laun*ut tient presque prodige.

Une visite au coquet village nous a 
procuré d’agréables surprises, on y sect 
la vie et la prospérité. Une activité ex- 
traordinaire y règne et tout y est A l'as­
cendant.

Nous avons vu une quantité de nou­
velles bâtisses en voie de construction, 
entre autres un collège magnifique eu 
pierre de taille, A quatre étages, une 
belle bâtisse en pierre ou la banque Vl- 
le-.Marie ouvrira sous peu une succur­
sale ; un grand bétel qui sera ouvert 
sous peu par M. Crevier. Cet hôtel sera 
comme tous ceux de St-Laurent d’ail­
leurs. de premier ordre, et portera le 
nom de “Ilôtel FlorenceT

il s’y bâtit aussi un grand nombre 
de résidences privées. L’on nous dit 
qu’11 n’y a pas assez de maisons pour 
les locataires cette année. Une grande 
part de cette activité est due A l’appro­
che des chars électriques. La compa­
gnie “Dark and Island” est A poser 
les rails d’une ligne directe avec Mont­
réal et les environs. Les chars circule­
ront en juillet jusqu’A Cartierville. Aus- 
fî les lots A St I.nurent s’cnJôvent-ils 
rapidement. Ix» “Prix (.’mirant” prouve 
par tics prix exacts que c’est à Saint- 
Laurent que se fait le plus brand nom­
bre de transactions de terrains.

Le fait est que le site est enchanteur. 
Nombre de citoyens ont acheté plu­
sieurs lots et s’y bâtissent pour y pas­
ser l'été et l’hiver. St-Laurent leur of- 
franl tous îes avantages d’une maison 
de campagne avec le comfort des mai­
sons do ville.

Un lac artificiel a été aménagé A 
St-Gnurent, sur In propriété de MM. 
Cousineau et fîohier, les propriétaires 
de la (irande Al'.éo de Florence, le Hou­
le va rd St-licrmain, etc. La promenade 
en chaloupe et la pêche y sont fort re­
cherchées surtout après les jours de 
grandes chaleurs.

il y a des millions de poissons dans 
le “Luc d’Argent”. MM. L. Cousineau 
et hd. Gohier ont vendu au delà de 
Kino lots A St-Laurent, c’est un succès 
prodigieux et sans précédent dans les 
annales des ventes d’immeubles. 
chais électriques doivent traverser le 
terrain : ceux qui ont «les lots A St- 
Laurent apprendront cette nouvelle 
avec plaisir. Plus loin, A Cartierville, 
do jolis chalets ont été érigés entre au­
tre nu Bois d«* Plaisance. Nous avons 
remarqué surtout les maisons de MM. 
ÇaIbord. Bishop, Barlow, Pelletier, Du- 
roeher, Masson, Grant, Picard, Saurio!, 
etc., etc.

La preuve que MM. Cousineau et 
Gohier rencontrent dans leur vaste en­
treprise, l’approbation du public, c'est 
que les acquéreurs se disputent les lots 
et que l'on trouve nombre de spécula­
teurs s’efforçant d'imiter ces messieurs 
dans leurs projets.

Des billets de chars seront fournis 
gratis A tous ceux qui en feront la de­
mande nu No 10 rue St-Jacques.

MM. Cousineau et Gohier ont leurs 
bureaux au No 16 rue St-Jaeques, 
Montréal. k

Il a du toupet comme un bœuf 
maigre

lie dectrncteiir Canadien pour les pu­
naises, coquerelles, etc. Voir l’annonce.

Le rêve d’un menuisier atteint de Ja folle
des grandeurs.

—Se voir “établi ! ” «

PARC MILE END

Demain, dimanche, r+uez voir les 
lots de $100, sur la Grande Avenue 
au parc Mile-End.

—Très bien. Merci !.... Je n’ai pins 
rien A te demander...

—Mais pourquoi ces questions singu­
lières ?

—Plus tard, plus tard, tu l’appren­
dras. Je te renouvelle ma recommanda­
tion : Méfie-toi du docteur américain. 
Mais en même temps, je te rassure en 
te répétant. Ne le crains pas !...

—Et moi, je te le redis : cet homme, 
avec ses yeux si étrangement noirs et 
profon«ls .cet homme m’épouvante.... 
Je ne suis pas superstitieuse et pour­
tant, promis garde... C’est de lui, j'en 
Buis certaine, que viendra le malheur !

Savinien en haussa les épaules et se 
contenta de répondre :

—Avant six mois, quand le chagrin 
de la mort de son père se sera un peu 
calmé, Marguerite sera la femme «le 
Renaud, je te le jure !

Et se levant, étendant le bras et 
avec une sourde violence :

—Je te le jure !
Au Trou-aux-Epines, M. tTA*g#i»- 

rande et George Gordon no découvri­
rent rien en dehors de ce que nos lec­
teurs connaissent déjA.

Mais la déposition de Gordon et les 
découvertes do ccs nouveaux indices 
amenèrent une enquête, secrètement et 
minutieusement poursuivie par le par­
quet de Blois et qui dura longtemps.

Cela produisit une grande émotion 
dans le pays lorsqu’on y apprit, nu 
bout d’un certain temps, que la mort 
de Richartlier n'était pas accidentel­
le.

Mais les efforts des magistrats pour 
arriver A la vérité restèrent infruc­
tueux.

Un moment, ils crurent être sur une 
piste sérieuse.

Deux braeoniners avaient été vus le 
matin sortant «le Paint Lnurent-dcs- 
Enux et se dirigeant vers l«*s bois de 
Gulnry. Des vignerons les avaient ren­
contrés et même avaient échangé avec 
eux quelques mot». Ces deux bracon­

niers avaient la réputation, non point 
de poser «les collets, mais de chasser A 
l’affût, au fusil. Du reste, ils ne s’en 
cachaient pas. Us portaient le fusil dé­
monté, attaché dans le pantalon, îa 
crosse dans une poche intérieure de la 
blouse. Us remontaient le fusil quand 
ils étaient sous bois et allaient se blot­
tir sur la passée de quelque gibier. Sur­
pris par Uiehardier «lans le Trou-au\- 
Epines, par Richardier dont les gardes 
avaient eu maintes fois maille A partir 
avec ccs mécréants, peut-être s’en 
était-il suivi une querelle. Peut-être 
Richardier avait-il été terrassé, désar­
mé, tué avec son propre fusil. Puis ]e« 
braconniers, pour tromper la justkv et 
faire croire A un occident, avaient 
transporté le corps dans le massif les 
ronciers.. Et l’idée d’aceroeher la bé­
casse entre les branches du gaulis ne 
pouvait, en effet, avoir pris naissm.-e 
que dans une cervelle de chasseur. Jus­
tement. les braconniers avaient dispn 
ru d"’)uis le jour de l’assassinat. On 1er 
chercha. On les retrouva, opérant leurs 
razzias dans la forêt de Russy, près 
de Blois. Mais quand ils furent arrê­
tés. interrogés, ils se défendirent avec 
indignation. Cette indignation n’aurait 
peut-être pas influé beaucoup sur l'es­
prit «les juges, car ils avaient une ex­
écrable Deputation, mais ils eurent la 
chance «b* prouver un alibi an sujet 
duquel la justice ne pouvait élever au­
cun doute. L’accusation fut abandon­
née.

Peu A peu, tout ce bruit se calma. U 
parut A t«mt b* monde que la mort «le 
Richardier no serait jamais vengé.'.

Mais nn mois environ npn's le « rime 
Pynune. le chien «le Richardier, fut 
trouvé rai«lo mort «lans le par»1.

Sur le corps «!«• la pauvre Itèîe, nt; 
cime trace «le blessure.

George Gordon l’emporta chez lui.
U en fit I’autopsic.
I/O chien avait été empoisonné par 

de la strychnine. I>*s gardes jurèrent

qu’aucune boulette contenant ce poison 
et destinée aux renards n’avait été j«'- 
tée par eux sur toute l’étendue de la 
propriété.

U y avait donc malveillance.
Et Gordon se disait î
—C’était le seul témoin du crime.... 

Maintenant, il n’en existe plus !....
Quelques mois se passèrent ainsi, 

sans apporter aucune découvert • et 
sans éclaircir le mystère de la mort 
de Richardier ; personne n’en parlait 
plus ; personne ne semblait s’en occu­
per.

Un homme, seul, veillait et n’oubliait 
pas.

Gordon !
Mai? lui non plus n’avait rien appris 

de nouveau.
Rien n’était venu confirmer les ter­

ribles soupçons nés dans le fond de 
son coeur.

La s«*ule consolation A la «lotileur «le 
Marguerite fut sou amour pour Re­
naud d’Albaron.

Dans les premiers temps, et pour ne 
point offenser le souvenir «le son itère, 
«41e essaya «le n’y plus penser, mais 
elle aimait trop, uv< <• trop «!<• tendres­
se, pour ne point s’abandonner bientôt 
A toute la passion irraisonnée <iui l’en­
tra» unit v« rs !«• comte.

Gorduo et Brinquetailîe, désolés, ten- 
tèmit de rapiM'lcr la volonté éi «*rgi«ine 
«1.1 )•«•.«• «mi n’avait pas accepté l'idée 
de ce mariage, mais Margot était si 
é»priso ! Ivlle leur disait qu’elle était 
si mniheureuse sans Renatnl, «pi Us ne 
tronvab nt plus d’arguments.

Lorsque le jeune ixmime renouvela 
sa demande, il ne rencontra plus nu- 
«■i»n«* «liffi cité.

Mais Gordon, troublé, bouleversé, se
«lisait :

je me trompe, p«Mit-être sera-t-el­
le heureuse ! Mais si j’ai «l«*viné la vé­
rité. cette pauvre «nfant va entrer
dans une famille d’où est sorti 1 &s- 
•as»iu de son père ! !

Mais que dire ? Que faire ? Qui ac­
cuser ?

U n’avait pas de preuves. Il était 
condamné nu silence !

Le lendemain du jour oû Renaud fit 
c«*tte nouvelle demande «*t fut agréé, 
Hélène aborda mystérieusement Mar­
guerite. Celle-ci était fiévreuse, ses 
yeux brillaient. Ses joues, pâlies de­
puis la mort «le son père, avaient pour 
la première fois un léger incarnat ; 
tout en elle, enfin, trahissait le bon­
heur de son amour et sa foi dans l’a­
venir.

—Ma chère Marguerite, «Ht Hélène 
en passant son bras sous le bras «le la 
jeune fille, vous êtes heureuse 7..

—U n’y a «ju'im seul nuage A ma 
joie, «lit-elle, c’est le souvenir «le la 
mort de mon pauvre père et la pres­
que certitude que sa mort ne sera pas 
ven çéo.

Hélène réprima un léger treswaille- 
ment. Mais corimne ses premières pa* 
r«»l«vs n’amenaient pas une qimstion plus 
directe, un silence se fit et elle eut le 
temps «le se r^imUtre.

Fuis. s'cnJiHrdinsant enfin :
—-C’est parce que je sais que vous 

êtes heureuse, d’aimer et «l'être aimée, 
que je me suis hasardée A vous présen­
ter une requête.

—Une requête ? dit 4a jeune fille sur­
prise.

•Celle d’un homme très malheureux, 
nia chère Margot, que j’ai vu pleurer 
souvent «b* remords et «le repentir.... 
un homme qui s'est rendu <*oiipable 
«l’un crime vis-A-vis «le vous, dans l'a- 
veugloment «le son «lêsegpoir et «1«» son 
amour et qui d«>nn«Tnit volontiers sa 
vh‘. en oc moment, pour racheter le 
passé et « ffaeer le souvenir de votre 
mémoire...

Marguerite murmura, tremblante, 
avec terreur, évoquant tout d’un coup 
Je speetm li* de l'attentat dont elle avait 
fail'll être victime :

—Vous voulez imrler de M. Satinie*

d’Al baron....
-Oui. 4:'¥!{ü9
—CVsf nn misérable !
—Malheureux, bien plus que miséra­

ble, ma chère Marguerite... Ah ! si 
vous l’aviez vu, comme moi, pleurer, se 
bunent«*r «buis la solitude... Deux fois 
il voulut ho tuer... Deux fois le ha­
gard m'a permis deprévenlr son dessein 
et «le lui sauver la vio !... J»* l’in­
terrogeai alors et je lui demandai les 
misons de son désespoir, d<* cette don- 
leur navraoute... La honte î’emiiêchait 
de parler.... 11 n'osait me prendre 
7>oiir confMente.. Il ne s’y est rési­
gné que lorsqui’l connut votre amour 
pour mon frère, l’aiufinr de mon frère 
pour vous... Ce jour-lA il m<» «lit tout., 
comme on se confie A une soeur, 4 une 
mère., et il «ajouta que si vous lui n*- 
fusiez sou pardon, il tuerait.. .C’est 
son pardon que j’implore, Marguerite. 
Voici la preuve do son repentir.

l\.l!e lui nunit. la lettre autrefois dic­
tée par o’.le-méxuo A Savinien. Margot 
la prit et la Int. Elle avait «lu dégoût 
sur les lèvres, du mépris «lans les yeux.

Alors, doucement, insinuante, Hélè­
ne murmura :
—F<*nsoz A 1 1 venir, ma chère Margue­

rite... Renaud «* Savinien s’aiment 
beaucoup... Allez-vous les condamner 
A ne plus sc rencontrer jamais, A ne 
plus se voir ?... DéjA Renaud est sur­
pris «le tous les prétextes mis en avant 
%>or son cousin pour m» point reparaître 
A Lnndeperouse... Plusieurs fois i! l’a 
interrogé, mais ]«>s rép«»n*cs de Savi­
nien n’ont fait «ju’enuormir s«’s soup­
çons, sa « uriosité.. . Qu’arrivera-t-il, 
lorsque, après votre mariage, Savinien 
continuera A ne pas vous v«»ir, de vous 
fuir même ?... Il faudra bien qu’entre 
lui et Renaud il y ait quelque jour une 
exp!i«’ntmn de ec qui »Vst passé ! Et 
A quelles violences peut conduire la ja­
lousie «le deux homme»?... Aurez- 
vous Je courage de jeter une haine, une 
haine mortelle entre ces deux jeunes

gens dont l’enfance a été commune 
et qui ont passé leur jeunesse A s’ai­
mer comme d«‘iix frères ? Non, non, 
vous n’auroz pas ce courage... Vous 
n’assumerez point pareille responsabili­
té.

Marguerite réfléchissait.
Elle compivnait qu’en effet il y avait 

IA des coinplmalions redoutables.
Puis oïl»* était si heureuse que son 

coeur était faible. (Vtt«* «Umce «‘nfant 
no vivait que pour 7a tendresse. Et tout 
sentiment de haine lui était pénible et 
la faisait souffrir.

—-Soit, dit-('lle, puisqu’il sc repent, 
puisqu’il a «les remords, je veux bien 
lui permettre «le revenir A Landepereu- 
sc... Je tilcherai d’oubTTer... par 
amour pour Renaud... et |>ar amitié 
pour vous !...

Quelques jours avant le mariage il y 
eut deux nouveaux venus A Lnndepe- 
n’iise.

Marguerite eut un matin une grande 
joie en voyant apparaîtr<’ devant elle 
bntsqucnmnt un In au «'t vigoureux gar­
çon «b» vingt-cinq ans envirtm. bruni, 
les traits énergique», portant l’unifor­
me d’officier «b1 l*infant<*rie «le marine, 
au bras l«‘s tr«»is galons «b» capitaine 
et sur la poitrine la imMaille militaire 
et la croix <1«‘ la légion d’houmuir.

Elle tomba «lans »«■* bras «toc un cri:
—'Martial ! Mon frère ! Mon frère !
—•Ma dhère Margot !
Et ils s’étreignirent.
Depuis «leux ans, au Soudan, Martini 

Kichaidier. mois l’avon» «lit. faisait 
campagne contre Samory. (“était IA 
qn il avait appris la mort de son père 
et lA aussi que quelques semaines plus 
tard était venue le trouver la lettre «le 
Marguerite lui racontant son amour 
et sis projets d’avenir. U devait ren­
trer en Franco, A cette époque, avec 
un congé «le six mois. Il avait préve­
nu Margot de son retour mais sans lui 
fixer «le date certaine. Et une fois dé­
barqué, il n'avait pa* voulu lui êcrirv,

aimant mieux jouir de sa surprise. A 
leur joie se mêlait la profop«le douleur 
de ne plus voir le pèr«\ si «Iramatique- 
ment disparu. Le frère et la soeur s’en­
fermèrent pondant «le longues heures 
pour parler «le lui, Martial voulant que 
Marguerite lui racontât tous les dé­
tails de cette mort, et quand ils ressor­
tirent, quand on les revit, ils avaient 
les yeux rouges.

Au mariage prochain de sa soeur, 
Martial ne fit pas d’objection. Il sa­
vait «nie Richardier avait été opposé 
A ce mariage, mais il savait, également, 
par les lettres de la jeune fille, com­
bien ardemment elle aimait.

11 dit seulement :
—J’espère que tu me feras connnttrfl 

bientôt ton fiancé ?
—Ue soir même, si tu le désires.
Nêus avons dit qu’il y eut, ce jour- 

IA. doux nouveaux venus A Lnndepe- 
reuse.

Ix* docteur Gordon, en effet, arriva 
dans l'après-midi, accompagné d’ifn jeti- 
n«‘ homme paraissant du même Age que 
Martini, vêtu en civile, mais avec l’al­
lure militaire et qu'il présenta au chû- 
teau :

—Noël Laharthe, lieutenant d'artille­
rie ....

Celui-ci aussi était sympathique, 
ayant comme Martial fière mine, les 
y«*ux francs, le regard droit. Depuis 
«leux ou trois ans en Tunisie, il n’avait 
pas remis l«‘s pied* sur le sol français. 
Puis il avait demandé A rentrer en 
France et venait d’être nommé A Or­
léans.

lx‘s deux jeunes officiers allèrent 
l’un ver» l'autre, les mains tendues, uu 
sourire aux lèvres.

Ftie soudaine amitié était née entre 
eux. /
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FRANCE ET ANGLETERRE
Questions actuelles

Clêpma que l'accord avec la Kusftie 
noua i permia d« aortir de notre iaolt- 
ment et d’aroir une action e&ecuve, 
noua avons dû aulrre uo« ligne de con­
duite répondant aux tendance» et aux 
lutérôt» de la France et du grand em­
pire. J^ea tendances, lea intérêts com­
muns noua poussaient au maintien de 
la paix. Pour la Uussie le développe­
ment de ses mer veille use a force» éco­
nomique*. pour la France, la conserva 
lion da la forme de gouvernement qui 
la régit et l’aspiration des masses la­
borieuse» imposaient la même politique.

La paix ne pouvait pa» être assurée 
par l’unique vo.onté de ne provoquer 
perbonne ; il fallait aussi une actiou 
constante prévenant les causes de con­
flit, empêchant la violation du droit 
de» gêna, s’opposant aux abus de la for­
ce dans lea guerre» inévitables.

Comprise de la aorte, notre politique 
rentrait dans les conditions de nos plu» 
belle» époque». Le poids des deux puis 
sauce», qui l'auraient fidèlement sui­
vie, lea services qu’elle aurait rendu», 
eussent ramené peu à peu l’Europe au 
sentiment de l’étroite solidarité qui eu 
unit les différentes parties.

Noua avons eu eomrfie une vision de 
cette politique. Eu Extrême-Orient, 
malgré nos sympathies pour "es Japo­
nais, noua les avons arrêté» au mo­
ment où ils prétendaient tirer toutes 
les conséquences de leurs victoires. 
L’Allemagne nous aida dans cette en­
treprise pacifique et ce fut une vraie

cea européenne» et le» républiques amé­
ricaines.

11 n'eût pas fallu, nun plus, laisser 
l'Allemagne isolée dans sa protesta­
tion si légitime contre l’ex|>éditiou des 
fiibusturs au Transvaal. l'oint n'était 
besoin, pour arriver ù ce résultat, de 
blesser le sentiment national en se 
mettant à la remorque de* maltns de 
l'Alsace-Lorraine. 11 »uffisait d'une no­
te signalant à I.<ondre» les violations 
du droit de« gens auxquelles donne lieu,

Madame la colokelle Adele Pilotro

Cette femme, dont le mari est colo­
nel dans l’armée esjiacnole, est la seu­
le femme qui ait un grade d'officier dans 
l’armée cubaine. Elle est a la tête 
d un régiment d'insurgés, organisé et 
équipé par elle-môme.

Transvaal en présence d'uns opinion
surexcitée et soudoyée, si les fonction­
naire» de U *Vharterod Company" 
avaient été vainqueur» au heu d’être 
complètement vaincu» par les Boers. 
Il semble qu'une telle attitude eût 
mieux valu et porté plus de fruits que 
la visite à Kiel et le voile modestement 
jeté sur les fêtes de Belfort.

La vérité, le rappel à la justice, ob- 
jectera-l-ou, ne sauraient être agréa­
ble» A ceux dont oq dévoile ainsi le» 
prétentions non fondée* et les visées 
coupable». C'est exact ; mais il est dans 
la destinée de ceux qui défendent cea 
uoolc» causes de réjouir le» désintéres­
sés et, dan» une époque oû les règles 
sont oubliée», où chacun a tort à son 
tour, de faire successivement le» affai­
res de tou». L'estime, la confiance, le 
respect, la sympathie même de la gran­
de majorité finissent par être la récom­
pense d’une telle conduite.

Notre inertie a eu des conséquences. 
L’Allemagne s'esl souvenue que, mal­
gré le» gros intérêts français compro­
mis par le docteur Jameson, nous nou» 
étions bien gardés de lui fournir le 
moindre appui. L’Angleterre, ce qui 
était plus dangereux encore, s'est ré­
pandue en témoignages affectueux. 
Quoiaue notre silence n'impliquât pas 
la moindre approbation pour les ban­
dits acclamés à Ix>ndres, la presse re­
tentit de nos éloge*. Il fallait faire 
quelque chose pour nous, assurait-elle, 
et gagner notre alliance.

C’est très sincèrement, semble-t-il, 
qu’obéissant A ce sentiment, lord Salis­
bury voulut nous donner une satisfac­
tion en faisant cesser un état de choses 
anormal, blessant pour nous, qu'expli­
quent seuls les déplorables procédés et 
le sans-géne britanniques. Les vaillants

d’un coup, avec de vieilles contesta­
tions, un peu partout, que la justice et 
le bon droit ne semblent pas devoir 
trancher en sa faveur ?

Les optimistes estimeront qu'une tel­
le situation exigeait la plu» grande ré­
serve, la plus stricte prudence. Fidèle» 
â la cause de la paix, qui nous est si 
favorable, nous devions éviter tout nio 
tif de dispute, laisser le jiugoïsme an­
glais »e calmer et attendr*- des occa­
sions plus propice» pour faire valoir 
des droit» trop négligé» d'ailleurs dan» 
le passé.

On raconte dan» le» chancellerie» 
qu’il y a quelque» temps un de nos di­
plomate» pré» d’une grande cour euro­
péenne, désigné pour continuer ses ser­
vices A Ixmdres. faisait *e» adieux à 
ses collègue*. ** Vous *er< z bien reçu 
dans mon pays, lui disait l'ambabsa- 
deur britannique, vou» êtes si aima­
ble ! Mais permettes-moi un conseil, 
n’y parlez pas de l’Egypte." C’était 
peut-être alors qu’il eu fallait parler.

Aujourd'hui, le poids de quelques 
maladresses récentes, notre situation 
financière un peu embarrassée, le dé­
faut d’union autour du gouvernement, 
la lassitude de la fortune qui nous 
avait comblés, le remaniement de notre 
ministère de la marine, tout nous pres­
crit la circonspection. Empêcher la 
prescription est nécessaire, mai*, rai­
sonnablement, il fallait s y borner. Il 
est fâcheux que nous ayons été au- 
delà.

Allons-nous continuer le colloque 
commencé ? Comme à la bouillotte ou 
au poker, allons-nous surenchérir A 
l’envi avec le secret et vain espoir de 
n’avoir pas à abattre nos cartes ? No­
tre caractère et nos traditions se prê­
tent peu â ce jeu—ai tant est que ce 
soit un jeu pour les deux parties—et
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leçon de choses qui dut la faire réflé­
chir sur ce qui s’est passé il y a un 
quart de siècle.

Ensuite, lors des troubles d’Arménie, 
la même entente, tout en ne se faisant 
pas sentir assez énergiquement pour 
mettre fin A d’odieux massacres, arri­
vait, en dépit de blâmables intrigues, 
à circonscrire l’incendie dans des limi­
tes restreintes.

Après de pareils succès, il n’y avait 
plus qu’à continuer, à donner plu» 
d’ampleur aux manifestations de cette 
action à la fois pacifique et moralisa­
trice. Les occasions n’ont certes pas 
manqué, mais on les a laissé échapper.

Et d’abord, lorsque le président Cle­
veland lança son retentissant messa­
ge, la France et la Russie sont restées 
muettes. Elles avaient cependant quei« Un soldat cubain monté dans un 

palmier pour surveiller l’ennemi.
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montagards Garkas qui occupaient 
Muong-Sing contre tout droit, qui y 
souffraient du climat et demandaient à 
s’en aller, reçurent l’ordre de rentrer 
aux Indes. Mais, par malheur, cédant à 
do vieilles habitudes, à propos de cette 
évacuation, qui se serait peut-être faite 
toute seule, le gouvernement anglais 
voulut, par un traité, nous lier les 
mains au Siam et regagner auprès de 
la Chine une partie de l’avance que 
nous avait mérité notre intervention 
dans le conflit sino-japonais.

Ce traité, dont notre gouvernement 
voulut tirer vanité, djus replongeait 
dans l’individualisme, nous faisait dé­
serter les grandes causes générales et 
la voix des ententes. Il impi quait un 
souci trop exclusif de nos iut rêts. que 
d’ailleurs il servait mal, il aut irisait en­
fin la Russie â ne pas nous consulter 
dans la poursuite de ses avantages 
particuliers. C’est alors, en effet, que 
le grand empire, sans doute pour des 
compensations prématurées du côté de 
l’Amour, céda dans le Pamir des passa­
ges et des positions stratégiques qui 
constituent, au nord de Penjab, une 
frontière formidable.

L’Inde, ainsi garantie, n’a plus be­
soin de consacrer une armée à se cou­
vrir contre une invasion venant de 
l’Afghanistan et peut, en cas de guer­
re. tourner toutes ses forces contre no­
tre Tonkin.

L’Angletere triompha modestement 
de ces deux succès diplomatiques, elle 
les jugea insuffisants pour compenser 
les échecs successifs et retentissants 
dont son orgueil a tant souffert Elle
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Hôpital militaire des Espagnols à Cuba

qa« «hose à dire. Tout en reconnais­
sant le droit incontestable des Etats- 
Unis de venir au secours d’une nation 
menacée par un tout-puissant adver­
saire, elles devaient, au nom du droit 
des gens, repousser, pour le présent et 
pour l’avenir, la singulière extension 
de la doctrine de Monroë qui préten­
dait faire juger par le cabinet de Was­
hington les différends entre les puissau-

au Niger comme dans l’Afrique 
du Sud, la création des compagnies à 
chartes. I>»s circonstances auraient 
donné d'autant plus de force à cette 
manifestation que le gouvernement an­
glais lui-même n’aurait pu s’empêcher 
de reconnaître à quel point 
il lui eût été difficile de rem- 
p.ir ses plus strict#* exigences, 
de garantir l’indépendance du

LES MEURTRES DU POL. MELQUIZO PRES DE GRANJA

Le 28 avril, le co<l. Mclqniro ordonna
le massacre de six hommes et 'd’une 

q^i étaient employés sur la

plantation de Malpais. Melquiso a rap­
porté ces meurtres comme étant les 
pertes subies par l’ennemi.

se sent toujours diminuée et n'oserait 
plus employer les ultimatums et le» 
procédés dont elle usait, il y a si peu 
d’années, sans que personne protestât, 
pour dépouiller le petit Portugal en fa­
veur de la trop fameuse Chartered. 
Elle sait que l’appel aux passions ja­
louses, qu’excitait jadis le bonheur un 
pou vaniteux de la France, n’est plus 
de mise depuis nos désastres, et qu’elle 
a ainsi perdu la base de son influence 
en Europe. Plus détestée que nous ne 
l'avcns jamais été, enviée pour sa ri­
chesse, n’inspirant confiance à person­
ne, elle se voit à la veille d’une coali­
tion do tous les droits, de tous les in­
térêts sacrifiés à ses convenances.

On dit que, vouée au culte de ses in­
térêts matériels, l’Angleterre ne fera 
jamais la guerre. Il y a cependant des 
guerres qui profitent à ces intérêts ma­
tériels eux-mêmes. La Grande-Breta­
gne ne doit-elle pas sa puissance et sa 
richesse actuelles A ses longues guerres 
contre nous ? Pratique avant tout, 
peut-elle ignorer l'avantage d’une guer­
re qui éclate A l’heure choisie, lorsque 
l’adversaire est le plus faible et qu'on 
est mieux préparé qu’on ne l'a jamais 
été ?

Quoiqu'il en soit, l’Angleterre, maî­
tresse déjà de toutes les lignes télégra­
phiques sous-ranrines, des dépôts de 
charbon, vient de s'armer d’une façon 
redoutable. Ive monde n’a jamais vu 
un pareil étalage de forces maritimes. 
On dirait que l’Angleterre cherche qui 
humilier ou vaincre pour se rehausser 
à ses propres yeux, pour reconquérir 
•on prestige, pour devancer ceux qui 
ne l’aiment pas et empêcher leur ligue. 
Ne serait-e pas, pour elle, une rare for­
tune d’anéantir la seule marine dont 
la disparition assure, pour longtemps, 
malgré toutes les coalitions de l’avenir, 
sa suprématie sur les mers, d’avoir af­
faire à l’adversaire dont le domaine 
colonial est le plus tentant, d’en finir,

nous y avons affaire à des maîtres.
Nous ne réclamons que notre droit, 

assure-t-on. Quelle ironie ! Avoir le 
droit pour soi, jusqu’à ce que le terrain 
des relations internationales soit as­
saini, c’est bien peu de chose ; la der­
nière imprudence serait de s’y fier tant 
qu’on n’a pas accumulé les forces suf­
fisantes pour soutenir les plus légitimes 
revendications. /,

Le passé ne nons'appartient plus, et 
on ne peut empêcher que les fautes 
commises pèsent sur le r»ruseut.Le bien 
comprendre est indispensable pour 
mieux s’orienter désormais et sanvegni- 
der lavenir. Il est pénible de changer 
ses voies et davouer ses erreurs, cepen­
dant c’est ainsi qu’agit le vrai patrio­
tisme. L’Angleterre nous en u donné 
de fréquents et mémorables exemples. 
Lorsqu’une araire est mal engagée et 
qu’elle y peut perdre, elle recule, met­
tant sa gloriole au-dessous de ses in­
térêts nationaux. Cest ainsi qu’elle ne 
conduit au Vénêzflfla en ce moment 
même.Imitons-ln et n enous laissons pus 
acculer au point oû la reculade devient 
trop humiliante.

La question égyptienne, avons-nous 
dit officiellement, est une question eu­
ropéenne, nous n’avons pas à la résou­
dre à nous seuls. L’Europe, répliquera- 
t-on, n’est pas prête et, du reste, à 
ne si elle existe. Attendons alors ; nous 
avons tant attendu quand les conditions 
étaient meilleures î L'attente est, au­
jourd’hui, la plus sage des politiques ; 
le temps lutte pour nous, et bien des 
indices prouvent que l’Europe se ré-

SOULAGE EN SIX HEURES

GrâTts maladie* df* Roiiion* et de la Ve**le •O'.’- 
lag< < » ra six heures i>ar le *' Re’nMe d’l’Amérique 
du 8 d tout les Rnjinous ” Ce nouveau ivinèd* 
surprend et réjouit. paro>' qu’il aoulage presqu'lns- 
tantunéiuecl les maladies de la vessie des ro-’nor.s, 
les douleur* au d. e et toutes les part es de» pas-a- 
urloalrea fhe* le» hommes et les femmes 11 sou a- 
ge pre»qu'in«tantaniment larétei.tlon d'urine et les 
douleurs qu’ou éprouve à uriner. *1 vous désire» 
étro louldg)* et an«'rl promi tem pt, fkttee usage d* 
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ENFANTS MEDRENT
Et neuf foie eur dix leur mort est 
causée par une alimentaüon qui 
ne convient pa* a leur Aire. Dan» 
neuf ra« sur dix on nourrit Ira 
bobes de moins d'un an avec du 
lait do vache. Or. le lait de vache 
offre de graves dangers. Votre 
médecin vous dira la même 
chone.
Il existe une nourriture pour Us 
jeunes enfant*qui vous dispense 
de vousservirdu lait de vache.— 
un aliment dont la valeur est 
incalculable dans lo temps des 
chaleurs.—un aliment qui. cha­
que année, sauve la vie do mil­
liers denfanta. Oh la prépare 
en ajoutant de Tenu seulement. 
C est la Nourriture de Nestlé.

Nestlé’s Food
Echantillon* envoyés gratuite­
ment sur demande.

LEEMING, HILES & CO.,
&3 rue St Sulplce. Montréal.
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veille et désire renaître. L'attente, en 
outre, n’est pas le mutisme et l’iuertie 
qui vieuncut de nous être si nuisibles. 
L’attente s’accommode très bien avec 
la politique dont uous avons éprouvé 
l’efficacité, avec U politique de» en­
tentes entre le* puissances, de respect 
du droit de* geu», d’up|M‘l à la solidmi- 
té, d’oppositiou aux abus de la force. 
Cette politique de paix et du souci «h» 
juste» intérêts de tous referait l'Eu­
rope et lui douuerait conscience d'elle- 
inéwe. C’e»t une oeuvre de longue ha­
leine, ayons le courage d’y revenir U 
ténacité voulue j»our y persévérer. Elle 
e*t d'accord avec lea tendance» commu­
ne» de lu France et de la Russie, cl la 
nou» préserve de» aventure» et «le» 
coupa de tête, elle e»t à lu fois la plua 
digne et la plus gènaute pour uo» en­
nemi». surtout elle nous promet duna 
l’avenir des révision» du passé accom­
plie» dans ce même esprit d’équité dont 
nou» auront au donner noun-mèmes de» 
preuve» et que uous aurons aiusi impo­
sé à tous. — "La Revue Française.**

L> i r i:>i i.i >i;
------- POUR CETTB-------

H19LHDIE EXCESSlVEMtHT SOÜFFHHXTE
Ko*, j. n. 9lcL»:OU

ZI n Church. Vancouver C. ▲ — U y » prè* d« 
trui* mo:» q .»* J’ai fini d# pronJr# uu paquold*K. 
D. C., *t bit d qu« j’kiir toafurt d'ii di.' f n pan 
da'O n1! dt-lA da v.ngt an*,ce i aq ut ■< mbuu m'avoir 
psrfslt-m nt uuèii n«-puia qua J pr uda vo.r.» 
rcmfd . J« n’ai p*s au le y ut l«ver aymptOit t d* 
in u ancienne meladta J’èprouvo beaucoup da 
pl.»;»lr ^ recommander K. !> C. au* xombreua 
dy*!>rpnquea tvwume le metllour r n> d** connu con­
tre cette ma.adte exccsaivem nt soutYrunu*

1 n vi me chea toae .es phsrmacicu. * 05c «t $1 
1* bouteille.

2‘J—Ma—n y

QUI REMPORTERA LA 
VICTOIRE, ,

Laurier ou Tupper? I

iroimiiiiiiiiiin,nnmiii?mii'!iiiuii!ii!imviiiiiüMiwniii!iiiiiHiiuii

Faites Vous 
Des Beignets

I de cette 
façon >

Versai *• U tamisant ! ptnta da fkrina. 1 
cuiller à ad doaSl. 1 culilar à *«1 d« aijecada 
moulue ni de cannelle, 2 cut.iara % o « comb 
!**• de poudre X boula®»er. MAlacf«s. Banes 
d. u* oeula ; aJou*»* onetaeeedeauifa i m&e 
de lait, S cuillers » thé de CoMolaae fendu*. 
Varan c.l- dana la fkrlno en braaaaa*, roules 
ai coupes en beignet». A y a» une ce ns* roll#

ilelne au* tro ■ quarts de Cotto.ere, chauffa* 
point et faites/ firtz» vos beigneis p*adaai 

f mis aies.
Pour frire, il faut que la Cottolcnc soit chaude, nais ne la faite» pas 

l chauffer jusqu’à ce qu’elle fume, car elle brûlerait. Pour easayer, fuisse*
[ y tomber une seule goutte d’eau, si elle eft chaude, l’eau reaasutera en 
\ pétillant. La véritable porte la Marque de Fabrique ‘4et une 
E tête de boeuf dans une couronne tic deura de cotonnier sur chaque seau. 

TM K M. K. FAIKHAISK. COMI-AXY,
Wellington and Ann Ht*., .... RfONITlâXCAX^
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TamiwKàhdê
AROME,

SAVEUR.
PURETE,

FORCE.
2 Tasse» an une

Choisi du produit 
des Jardins les plus 
célèbres du Ceylan, 
du JJarfeeling et 
de fa Ch tue, ti nn - 
langé à la machi­
ne......................................

....EN PAQUETS DE PLOflB....

LA TAMILKANDE TEA CO.,
Téléphone 2484.

18 rue St Maurice, Montréal
100-*

Nous voulons avoir l’opinion des fem­
mes sur les résultats des prochaines 
élections. Cinq prédictions peuvent être 
faite» en remplissant le coupon suivant, 
pour lesquelles nous donnerons des 
PRIX AU COMPTANT comme suit : 
La première opinion correcte que nous 
recevrons après et y compris lo premier 
courrier postal du 15 do Juin, aux Nos 
1, 2 et 3. aura droit à et recevra UNE 
PIASTRE chacune. Pour celles aux 
Nos 4 et 6, nous donnerons TROIS 
PIASTRES chacune. N’envoyez pas de 
réponses avant le 13 de juin ni après le 
21 de juin.
The A. M. C. MEDICINE CO., Ltd

578 Rue St-Paul Montréal

Montréal, Juin- -90

The A. M. C. Medicine Co., Ltd 
678, Rue St Paul,

Messieurs,

lo Mon opinion est que le ré­
sultat de la présente campagne 
sera une victoire pour le parti

2o Que le prochain gouverne­
ment arrivera au pouvoir à la Cham­
bre des Communes par une majorité 
de-

3o Que, comme provinces, les 
huit provinces (en comptant les 
Territoires du Nord-Ouest comme 
une province), auront des résul­
tats comme suit :

Conservateurs--------------------
Provinces---------------------------
Libéraux----------------------------
Provinces ------ ■

4o Que sur les cent cinquante- 
sept sièges auxquels les deux gran­
des provinces, Ontario et Québec, 
ont droit au parlement, il y aura
------conservateurs et-------libéraux.

6 Que la loi remédiatrice sera 
adoptée dans------ jours après l’ou­
verture du parlement.

Nom-

Adresse-

A Tf nlre, le Composé Végétal Cana­
dien «le Tflïlet.à la pharmacie a Longuault

Wi

"iHwylf

Les CHAUSSURES du PRESIDENT
—Port fait®* de cuir d» la mftmo qualité que 
coiuide'i Uhaunsure»Slater—la meilleure peau 
de veau américain fin ne peut pu» acheter 
de chHnwuroH de meilleur cuir ni mieux con­
fectionnée* que cea chaucaurea cauadientie*.
KUe* *ont faite* »ur de* formes américaino* 
les plus hello*, et elle* a aju*tenr lo mioux aux / 
pied*. d'aprAs le célèbre procédé Goodyear 
\Velt—supérieure» à cates faite* à la main.
File* sont faites sur le marche où la main-ri oeuvre coùlelo moins 
cher du continent—Montréal ce qui signifie que ce* cl.aunuroa 
aont d une plu* grande valeur pour le mix oue n importe quelles 
chaussures américaines faites a la main—an noir ou en tan.

Ell»s ont obtenu un Prix B 1 Exposition Universelle.

Demandez la Cbainsure Slater, s». s«, $5 n paire.
u) II

1^-4-k

Essai de la Tue fait soigneusement.
HEARN-HARRISON

Opticiens.
1640 et 1642, Notre-Dame.

165—a

Le “ ANCHOR WEAR* 
NESS CIRE" est un re­
mède infaillible dans tous 
les cas de faiblesse* 140-u

.N.HENEY&
ÎLIQUID i 5- U

lill ziîti u
Hi1
ft*3 w zt u a ® *• O m-9

9 *y
*r®'STt*C°* I

WATERPKOO

£ii

EGOUTS

SLATER BROS., 249 rue St Jacques, Montréal.

WM.RODDEN &,CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général
HO 120 RUE A NZSfE

COLONNES, PILASTRES, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

ESTIMA-TIOIVS FOURNIES* SUR UEAIA.IVDE

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte.

Bains, Eviers, Patrons et Moulages
■

CONFECTION •OÜ,L*ptü9 COURT DELAI
TELEPHONE 123. 13ô-an

Parc Mile-End
Lot» d® choix dan» c®tt® ch»r- S 

mant® localité 8100 en montant. S
Nous avon» déjà vendu 146 

lot» dan» cette partiepro.:re»eiv« / 
da la Ville St-Loul» (autrefois 
çt-I.out» du »IUe-Eud), popula- . 
tlon 7,700. \

Bon service de chars électrl- S

180-10

$100
PAR LOT

$5 comptant 81.A» par
moi». Intérêt compris

Bureau du l'arc : "220 rue 8t- 
Laurent Bureau du toi r : 1008 
rue Berrt.

Près de la Ville
r ai lot» «ont pré» de la Tille, 

, de» école» et de» ôtllae».
> orvRJERSi Vou» pouve* d*- 
( venir piowiétalre de votre njat- 
i ton en achetant un de raa lots.
, Venez main tenant, n'attende* 

pa» qu’il» sol nt tou» vendus. 
) C'est ia dernière chaaoe que vou» 

avez d’acheter de» lots et prés de 
' la Tille au»sl bon marché.

Avi» public est ici donné quo l'Inspecteur 
de la cité.soussigné, a terminé le* rôle* d é­
valuation spéciale pour les égouts construits 
dans iea rut s ci de-sous mentionnées, de la 
cité de Montreal, savoir :

Ruelle Archambault, de la ruelle St Jean 
à la ruelle Morin.

Rue Concord, de la fin de l'égout existant 
vers l'ouest.

Rue St Colomb&n, de la rue St Patrice à la 
rue du Canal.

Rue Ste Elizabeth, de la rue Craig à la rue
Ste Catherine,

Rue St Hubert, de la rue Rachel à la rue 
Marie-Anne.

Rue Iroquois, de la rue De Lorlmler vers 
l'ouest.

Rue Labello, da Nord de la rue Dorchester 
k la rue Ste Catherine.

Ruo Dr Montigny. de la rue Sanguiuct à la 
rue Ste Elisabeth.

Rue Di: Montigny. de la me St Dominique 
à la rue St Urbain.

Avenue Mont-Royal, de la rue St André à 
1 avenue Papineau.

KueStPatrice.de la ru» Pargenson ver» 
l'Ouest.

Rue Stanley, de 1» fin de IVgoat existant à 
la rue Sherbrooke.

Fr ou’il* ont été déposés en son bureau, à 
l'Hôtol do-Ville, où les intéressé* pou.tent le* 
voir et consultor ju-qu » mercredi, le 17 .iutn 
1K96. .î midi, et qu il sera alors present pour 
recevoir ot examiner toutes plaintes relatives 
k ce>* rôle» d evaluation spécule avant que 
le» comptes soient placé» entre le» mains du 
Trésorier de la Cite pour perception suivant 
la loi.

Par ordre
L'Inspecteur de la Cité,

PERCIVAL W. ST GEORGES,
Buresu de l'Inspecteur d» la Cité,

Hôtel de Ville.
Montreal, 3 juin, 1S9& 111-3

ioo Lots
A VOS HOITK ?

Le PARC ROCKLEOGE est la propriété moder­
ne par excellence, les lots s'enlèvent rapide­
ment et avec raison. Cependant, afin d'attirer 
le public économe de notre coté nous avons 
choisi DIX LOTS SUR CHAQUE RUE (ioo en 
tout) que nous vendrons d'ici à la fin du mois 
A VOS CONDITIONS de paiement. Vous choi­
sissez votre lot et donnez CE QUE VOUS 
POUVEZ et la balance payable QUAND VOUS 
VOULEZ. Des Agents seront au terrain demain 
(Dimanche) ; venez choisir votre lot, avant 
UN AN le prix aura doublé en valeur, soyez- 
en sur. Les chars de la rue St-Denis condui­
sent à la porte du bureau, COIN LACROIX. 
Eau, lumière, égouts, chars, etc., en plein 
quartier St Denis.

L. H. SENEGAL & P. E. LAMALICE
223 rue St Jacques

223 rue Carrière
ON DE.UA.NQE de bons agents

t
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LA POLITIQUE
Un des résultats les plus consolants 

de la lutte que nous soutenons en fa­
veur du droit des minorités et de la 
liberté de l'enseignement religieux, est 
l’attitude conciliante, généreuse et 
éclairée de la grande majorité des An­
glais protestants de notre province. A 
part d’un petit groupe d’intransigeants 
amers et grincheux, dont la clique du 
44 Witness ” est l’échantillon le plus 
réussi, on peut dire que tous les an­
glais marquants sympathisent avec 
nous.

Nous avons antérieurement cité la 
très éloquente et très remarquable let­
tre de sir William Dawson, l’ancien 
principal de l’Université McGill, une 
autorité sur les questions d’éducation ; 
nous avons mentionné avec éloge les 
discours des honorables Colby, Ives, de 
sir Donald Smith, des députés Cleve­
land et Pope ; nous pourrions ajouter 
les professions de foi de MM. Wilson 
{Smith, Roddick, Poupore et McDou­
gall : tous ces discours, toutes ces 
adresses respirent la plus large toléran­
ce et témoignent de l’amitié et du res­
pect que les deux races éprouvent l’une 
pour l’autre.

Mais parmi tous ces bienveillants 
compatriotes qui nous honorent de leur 
amitié, nous devons une mention spé­
ciale à M. Donald McMaster, l’honneur 
et l’orgueil du barreau de Montréal ; 
M. McMaster joint D. un jugement sûr, 
il une vaste érudition, un talent oratoi­
re de premier ordre. Sa place est mar­
quée dans la chambre des communes 
où il rendrait de grands services ù son 
parti et au pays et il est vraiment fâ­
cheux qu’il ne soit pas au nombre des 
candidats.

Depuis le commencement de la lutte, 
M. McMaster s’est prodigué dans tou­
tes les joutes oratoires ; les harangues 
qu’il a prononcées dans les assemblées, 
et même dans les réunions de comité, 
suffiraient pour faire la réputation d’un 
orateur parlementaire et formeraient le 
texte d’un intéressant volume.

Dojîs son discours de mercredi soir, 
au comité de la rue Ste Catherine, 
M. McMaster a discuté l’aspect légal 
de ia question des écoles du Mani- 
tol>a, avec une cûarté, une force de lo­
gique et une forme littéraire qui ont 
vivement impressionné ses auditeurs. 
Aucun des discours qui ont été pronon­
cés dans Ca Chambre des Communes, 
au cours de la session, l’hiver dernier, 
ne saurait 'lui être comparé.

Parlamt du jugement du Conseil Pri­
vé, M. McMaster disait : 44 C’est une 
exposition calme et lucide de la loi 
des éco-les ; il déclare qu’une injuistice 
a été commise envers la minorité du 
Manitoba et qu'il est du devoir du 
Parlement de 3a réparer. Mais M. 
Laurier et ses amis nous disent qu’ils 
ont besoin de plus amples informations 
sur le sujet ; peuvent-ils espérer d’ob­
tenir oing^reuve plus complète et plus 
impartiale que celle du jugement du 
Conseil Privé de Sa Majesté ?”

44 <Si on examine les faits sur les­
quels est basé cet important document, 
on voit que le Manitoba avait reçu du

parfoû» terrifiante des chiffres ! une 
flore de b»» millions de microbes ï Or 
notre “machine terrestre” a une su­
perficie moyenne de quinze mille cen­
timètres carrés, nou* en déduirons lo­
giquement que cinquante mille de ces 
petits mais redoutables adversaires vi­
vent et se multiplient sur un centimètre 
carré de notre corps. Le chiffre est dé­
courageant, cependant une consolation 
nous reste.

tjuelques-unes de cea nombreuses es­
pèces microbiennes sont inoffensives, 
et les redoutables germes de la tul»er- 
cti.ose, du tétanos et de la septicémie 
font inconnus sur notre épiderme. On 

a reconnu il est vrai—constation 
plus sombre—la présence des divers mi- 
croues de la suppuration et de certai­
nes maladies de peau, depuis le strep­
tocoque jusqu’au “staphylococcus pyo- 
gcues aureus”, au sou sonore, qui en- 
genure le désagréable furoncle. La bon 
Montaigne, au temps heureux où la 
microbiologie était inconnue sur la ter­
re. nous apprenait déjà dans ses “Es­
sais ’ que “le baigner est chose salu­
bre”.

lie canon—“ultima ratio regum”—a 
î*eçu. depuis quelques années, de formi- 
dao.es i>erfectionnements, au grand re­
gret des bienveillants partisans de la 
paix universelle. Le temps n’est ce­
pendant pas éloigné de nous où sa 
construction se résumait en cette sim­
ple et classique formule : “Prendre un 
trou et couler du bronze autour". Au­
jourd’hui, tout empirisme est banni de 
cette question. Nos modernes canons 
d acier sont mathématiquement établis, 
dans toutes les parties, sur des chiffres 
précis. La portée, la force 3e pénétra­
tion, la vitesse du projectile sont con­
nues avant toute expérience.

Certains de ces meurtriers engins 
lancent, avec une vitesse initiale de 
H00 mètn s à la seconde, des projecti­
les pesant l.OÜU kilogrammes. Es pour­
raient même tirer, si nous en croyon» 
de récents essais, dix-huit cents coups 
ù la minute. Des ingénieurs, amoureux 
des constattaions exactes, ont comparé 
rénorme puissance qui se développe 
parfois dans ces “monstres guerriers” 
â une force motrice de 24 millions de 
chevaux vapeurs. La pression des gaz 
atteindrait, d’après leurs calculs, le 
nombre de trois mille atmosphères. Il 
est difficile ù l'imagination de se re­
présenter la valeur exacte de ces chif­
fres dont nulle comparaison ne saurait 
donner pratiquement une idée. La por­
tée des projectiles est d’ailleurs eu rap­
port avec les précédentes évaluations.

Des expériences concluantes faites en 
Allemagne au polygone de Meppen et 
au polygone de Schoeburyness, en An­
gleterre, permettent d’affirmer que cer­
tains canons lancent des projectiles ù 
20 kilomètres de distance.

On a calculé, en effet, qu’un pro­
jectile tiré au pied du mont Blanc, par 
un canon incliné û 43 degrés, attein­
drait, ù 20 kilomètres, Chamounix pla­
cé sur l’autre versant. La trajectoire 
passerait même il 1.730 mètres au-des­
sus du sommet de la montague.

Ce|te portée toujours croissante des 
canons modernes qui ne peut avoir, en 
campagne, de grands intérêts pratiques 
est cependant faite pour engendrer de 
salutaires réfiexions. Où sont les anti­
ques pJ^rricrs de nos ancêtres, dont les 
gloirieux bouL-ts, eu tas symétriques, 
faisaient i ornement et aussi l’orgueil 
de nos remparts ?

***
Los détracteurs du tabac décrivent, 

dans de terrifiants réquisitoires, les

DE
IH.nSÏEti

La minorité du Manitoba a les 
mêmes droits que les minori­

tés des autres provinces*

LE DROIT A L’APPEL

Le jugement du conseil privé in­
terprété par un légiste 

compétent.

IL FAUT REGLES LA QUESTION

Attitude généreuse et conciliante 
des anglais protestants de la 

province de Québec.

protestante, il ne nous reste plus qu’A 
déchirer la constitution et eu jeter les 
morceaux aux quatre vents et admettre 
que les droits que sir A. T. Gait a 
travaillé à assurer & la wiuorilé pro­
testante de <duébec, ne sont qu’illusoi­
res. u’exisleut pas.

Mi les protestants veulent que leurs 
droits soient respectés, ils u’out rien de 
mieux à faire que de respecter ceux de 
la minorité catholique de Manitoba. Ce 
qui est bon pour l'un l’est aussi pour 
l'autre. Les minorités, d'après la cons­
titution, sont des sections, des quar­
tiers de l'Ktat, et j’esi>ère que les élec­
teurs affirmeront par leur voie, la 
suprématie de la coustitutiou sur les 
préjugés. Je compte que les coutnblin­
de Maint Laurent permet­
tront au maire Smith de fai­
re au parlement une entrée si triom­
phale qu’ils ne seront satisfaits que 
lorsque l’on confiera à leur représentant 
une position dans le cabinet. ”

A PROPOS O'IGRICULM
Comment il faut transplanter les plantes 

de la couche chaude — Les poussins 
dans le jardin potager — Une boisson 
rafraîchissante.

A l'assemblée des électeurs du quar­
tier Mt-Laurent, tenue avant-hier, en fa­
veur de la candidature du maire 
Smith, M. Donald McMaster, C. R., a 
fait le remarquable discours suivant :

“je n’étais pas venu dans l’intention 
d adresser la parole, mais simplement 
pour entendre ce que dirait le futur dé­
puté de St-Laurent. Le maire, dans 
sou discours, l’autre jour, u fait allu­
sion aux grand édifices et aux vastes 
salles qui ont été construits ù Mont­
réal. C’était une excellente remarque 
qui montre le développement de la 
cité. (Juant <\ moi, pour prouver la 
popularité toujours croissante de Sou 
Honneur, je n’ai qu’ù dire que s’il vou­
lait placer ù l’aise, tous les électeurs 
qui désirent venir l’entendre, il lui fau­
drait certainement louer les plus gran­
des salles de la ville. J'appuie cordia­
lement la candidature du maire, dont 
j approuve les idées et je ne doute pas 
<ie son triomphe, au prochain scrutin. 
Vous savez la politique fiscale du gou­
vernement, celle de ses adversaires et 
tout ce qui touche ù la question des 
écoles. Vous connaissez comment le 
comité judiciaire du Conseil Privé ex­
pose d’une manière claire et précise la 
cause des écoles. Le jugement du plus 
haut tribunal de l’empire. déclare 
qu’une injustice a été commise contre 
la minorité du Manitoba et qu’au gou­
vernement fédéral incombait le devoir 
d’y remédier. Mais M. Laurier et ses 
amis vous disent : “Il faut d’abord ob­
tenir plus de renseignements sur le 
sujet”. Est-ce que les libéraux espè­
rent avoir des informations plus com­
plètes et plus impartiales que celles 
uonnées par les jugements de la cour 
suprême et du Couseil Privé. S’ils exa­
minaient les faits tels qu’exposés dans 

j ces documents d’une si haute valeur lé- 
I gale, ils trouveraient que quand le 

maux multiples et divers qui guettent ; Manitoba est entré dans la confédéra­
le fumeur. Depuis la paralysie gôné- j tion, il a obtenu du UoniJiion une ga­
rnie jusqu’au cancer qui ronge lente- ! rantie sacrée, ratifiée solennellement 
ment les lèvres, la langue et le larynx, j par un pacte du parlement, 
un horrible cauchemar se déroule de­
vant le lecteur bénévole. Par contre,
Jcs apologistes de l’herbe îl Nicot nient 
avec conviction ces prétendus méfaits.
L’observa tion directe s’imposait. Ré­
cemment, un chirurgien américain, M.
Mulhall, fit l’autopsie d’un assassin 
nommé Maxwell qui, pendant ie cours 
de sa criminelle existence, fumait qua­
rante cigarettes par jour. Or. le la­
rynx du scélérat, en dépit de l’op nion 
classique, ne présentait pas le moin- 

i dre degré d’inflammation.
Grave atteinte pour la légende qui 

fait du tabac l’implacable agent des 
i cruelles laryngites ouvrant la r^te 
i de l’organisme au cancer î Certains

savants vont même jusqu’à prétendre ! 
que le tabac, loin d'être honni, doit Cite j 
apprécié comme un moyen thérapeuti­
que et honoré comme un bienfifteur 
de l’humanité. La repoussante chique 
ne préserve-t-elle pas les matelots du 
scorbut, disent-ils. et le fait est-il dis­
cutable que les fumeurs résistent da­
vantage aux épidémies ? Des expérien­
ces précises ont'', en effet, démontré 
que le tabac est tfort redouté de tous 
les germes malfaisants eu général et, 
en particulier, des micro-organismes

D’après cet arrangement important 
et liant absolument les deux parties, 
bien que l’autorité nécessaire fut accor­
dée ù la province, en matières d’éduca­
tion, il était spécialement stipulé qu? 
dans le cas où une dénomination reli­
gieuse acquerrait une influence pré­
pondérante dans la province, la mino­
rité aurait le droit d’appel au Conseil 
Privé, si elle avait des griefs ù faire 
valoir. Dans le cas qui nous occupe, 
l’appel a été fait ; le Conseil Privé a 
reconnu que les plaintes étaient fon­
dées et que les catholiques romains 
avaient été dépouillés de leurs droits. 
Le Couseil Privé est allé plus loin : il 
a déclaré que le parlement devait fai­
re disparaître la cause des griefs et 
rendre justice. Aucun gouvernement 
qui ne respecterait pas un tel jugement 
ne mériterait pas le nom de gouverne­
ment. C’eût été un acte de lâcheté de 
la part du gouvernement que de refu­
ser d’agir comme ou lui ordonnait de 
le faire.

Quand les griefs de la minorité mani- 
tobaine ont été exposés pour la premiè­
re fois devant sir John Thompson, il 
n’a pas tout de suite tiré des conclu­
sions hâtives, ni agi inconsidérément.

Nous avons reçu directement de Pari* un 
autre envoi de 2 cals-ses de riche»» nouveautés 
en fait de Collerettes en dentelle pour damee.

1 : ■ s Le'lc* e* en dentella noire, ri-
cheuiont garnies, peur dame*. £4.35a Çlà.lÛ.

Collerette* en Mit in noir, richement ornée 
de braid et bien garnies. a $21.00.

Il est peut-être bon de dire un mot 
aujourd'hui sur la manière de mettre 
eu pleine terre les plantes que l’on a 
fait croître eu couche chaude. Cette 
opération, au premier abord, peut pa­
raître facile, cependant, il y a une dif­
férence énorme dans le rendement de 
la récolte si la plante a été bien ou mal 
transplantée. Prenons les tomates, par 
exemple, nous connaissons plusieurs 
jardiniers qui vendent leurs fruits plu­
sieurs jours avant leurs confrères, par­
ce qu’ils savent mieux qu’eux : quand 
et comment il faut transplanter.

Le premier conseil que nous avons â 
donner â ce propos, c’est 
qu’il faut prendre naturelle­
ment les plantes de la couche 
chaude avec le plus de racine» possible; Prob^r“hî!"Vi' fleurit oxciwivoi

^Cie S. CARSLEY
Le plus Grand Magasin de Montréal.

1765 à 1783 rue Notre-Dame,

URTEE R. WILSON SMITH
i o Hr tier» de I^ieiretnent»

1 Garantie* <1« roarrraementa. <!• rauntrlpaMtla I 
ûretuiiiitua d» f» r achat*** v«ti.iu>»« G or .a* 

tw» premier* c1a**« ronmiahlaa poxi
! funda fl<i«i enuunls touiuum <-n oiAlaa

Montréal ^4 m NOTRE-DAME, Montreal

LES DERNIERES NODVELLES DD MAGASIN N. LEVEILLE
Chaque jour, chaque mot de couvrlle* important pour plusieurs, «t quelque» 

paru»* U »oni pour tout lu mondu.

POUVEZ-VOUS PASSER cette Annonce SANS LA LIRE?

Collerettes en Dentelle Service» à dépecer en toila blanche, 23c à
$ J.')U la douzaine.

Tapi* de buffet en toile blanche, 25e * $5.00 
la douzaine.

Napper do 5 o’clock tea en toile blanche 
2J u ; 1.75 lu do;^

Nappes eu toile blanche, 42c a $16.60 la doz.

Marchandises de toile

MARCHAND- T AI LLEUR
| fcmplcye Ltudaui in un* 4 la maiaoa la CL 

CeTONNANCOURT vi*u« d'ouvris 
un établtsMineat au

No ISSi rue SM.nurenl,Montréal
Grand assortiment de drap*, caatmlrs. 

twreJa 4» première uualuè et de pair or.a leu
plu. nouveaux. S2—a

Un grand Envoi

‘marts

La maison au premier rang, en cette ville, 
pour tou te h sortes de marcliandiiscM do toi’o. 
Leu produits de toutes U*» \illc* les plu>

Collerettes en dentelle eecuriale noire, gftr- 1 Dbres du monde toujours en magasin. Ln- 
nies de crêpe Lie&e, pour dame», $11.20 cha ! g«*ries de tan.e. de.» moineure» fabriquea

* * 1 oilo de ménage, des meilleures fabrique».
Toutes les inarchaudl&e» do toile, des meil­

leures fabriques.

Tuile à Planck
Que non* avons oxponcs on vente &n- 

jourd Lui, Voyez nos Tapis 
du Planchers

KtolTes à itohes Fashionables
Plusieurs pièces do draperies noires fleu­

ries. maintenant en grande demande pour 
jupes de rob- 8 do datueit, valant liée, pour 50e 
la verge eoulement.

Riches étoffes à robe» Shot, dans tous les

du charbon, de la fièvre typhoïde aie | (;omrae ^olls ]os vrais amis de la cons- 
la pneumonie ainsi que des nncivbos
qui peuplent, â l’état Normal, les bou­
ches les plus poétiques.

Le tabac, ce grand calomnié, détrui­
rait même dans leur principe, au dire 
de ses fervents, deux terribles affec­
tions actuellement sans remèdes : bi 
tuberculose et le choléra. A ce sujet, 
le docteur Jankau. de Berlin, considère 
comme une faute grave la défense fai­
te aux tulK»reuloux de fumer, et pen­
dant l'épidémie de choléra qui dépeupla 
Hambourg, le docteur Wenig ne put 
relever un seul malade parmi les ou­
vriers de la fabrique de cigares. Con­
cluons avec une douce philisophie que 
les deux opinions extrêmes, en cette

Dominion un engagement sacré et obli- I matière comme en toute autre.sont exa- 
, N . 4. 1 gérées. Lusage modéré du tabac, s ilgatoire, qu au cas où une dénomination

religieuse obtiendrait une influence 
prépondérante sur 1 autre, la minorité 
aurait droit d’appel au Conseil Privé, 
toutes les fois qu’elle serait lésée dans 
ses droits,que, dans le cas actuel,un ap­
pel a été fait et ie Conseil a 
décidé que Je grief existait, que les 
droits des catholiques ont été frus­
trés et que le Parlement a le de­
voir d’y remédier. ”

“ Aucun gouvernement ne serait di-

i ne doit pas être conseillé aux malades, 
ne saurait provoquer de désordres 

1 graves. D’ailleurs, combien de méde- 
j oins prévient l’abstinence, mais ,— 
; “verba non acta” — ne la pratiquent 

pas oublieux de ce principe que l'exem- 
I pie est la plus efficace des ordonnan­

ces !

L’insomnie est une triste chose ; il 
est superflu de le demander â ceux qui 
ne peuvent pas dormir. L’arsenal thé- 

i * rnpeutique renferme un assez grandgue déco nom s >1 ne fondait ra» ü ! noTmhreV médicaments hypnotique. ;
un semblable jugement ; c’eût été un 
acte de lâcheté s’il eût refusé d’obéir 
à cet-te injonction.”

Nous donnons dans une autre co-lon- 
ne, un résumé de ce magnifique dis­
cours, et nous engageons nos lecteurs 
à le lire avec attention.

REVUE LES SCIENCES
Aimez vous les microbes ? On en a 

mis ou plutôt vu partout. bactério­
logistes, savants indiscrets, eu décou­
vrent chaque jour dans tout ce qui 
nous entoure. L’air que nous respirons 
t’eauNqiïe nous buvons, nos aliments 
favoris en sont infestés ; Us se multi­
plient â l'infini dans nos vêtements et 
dans les tentures de nos appartements, 
l es graves in-octavos d** nos biblio­
thèques, eux-mêmes, recèleraient dan* 
leurs feuillets, d'après les révélations 
du microscope, les horrifiques baciiloa 
de la tuberculose, de la diphtérie et de 
toutes les affections les moins recom­
mandables. Le microbe, n-t-on dit avec 
raison, est “omniprésent”.

Cependant il nous restait un secret i tés

■mais ce qu’il faut bien chercher, c’est 
l’hypuotique inoffensif. M. le docteur 
L. Gallinrd
non, vient â ce point de vue d’attirer 
l’attention de la So nété médicale des 
hôpitaux sur un médicament peu em­
ployé eu France,le trionaî”, découvert 
en 1890, par Baumann et Kast. Le 
trional et le tétronal peuvent être con­
sidérés comme ayant déjà subi l’é­
preuve du temps. Comme le «ulfonal, 
ces deux cor;)» «^nt des distrlfones qui 
dérivent des meocnptans. Le trional 
et îc tétronal cristallisent en lamelles 
brillantes. Ils ont une saveur nmè- | naissant 1 
re ; le tétronal a un goût de cam­
phre. Depuis 1890 on a consacré de 
nombreux travaux â ces deux compo­
sé*. En 189t. il a été prescrit â la 
("inique psychiâtrique de Bonn, par K.
Rchultze, â Budapest on 1892 par Hor­
vath, A léna par Schafer, etc. M.
Gaillard a étudié A son tour son ac­
tion A Paris. Sur 40 malades (21 hom­
mes et 19 femmes), 7 ont été trouvés 
réfractaires : tous les autres ont bien 
dormi, soit quelques heures, soit toute 
la nuit. On administre le trional en 
cachet. Kt M. Gaillard le prescrit à 
la dose de 1 gramme. Pour les agi­

les aliénés délirants, il a dépassé

titutiou. comme tous les bons patriotes, 
il a référé la question au parlement et 
aux tribunaux pour avoir leur opinion 
et il l'a obtenue.

Cette opinion, ou plutôt ce jugement 
déclarait que la minorité, au Manitoba, 
avait de justes sujets de plaintes et 
que le parlement avait le droit d’y re­
médier. Supposez que sir John Thom;»- 
son n’eût pas fait face A la situation, 
résolument et bravement ; supposez 
qu’il u'eût pas accompli son devoir 
dans cette circonstance, n'eût-il pas 
été considéré comme traître A son pays, 
traître A la constitution : comme man­
quant A la loi et A ses obligations ?

Sir Charles Tapper n’a pas voulu y 
aller d’une manière brutale, avec Mani­
toba. Il savait que le parlement avait 
le droit d’appliquer le remède au mal 
et il a préféré donner une chance 
A la province d’éviter l’intervention fé­
dérale. C’est dans ce but qu’il a en­
voyé trois commissaires A Winnipeg, 
sir Donald Smith, l’hou. M. A. Des­
jardins et Thon. M. A. R. Dickey.

De tous les hommes du Canada, ces 
derniers étaient les mieux qualifiés, 
pour traiter de paix et présenter la 
branche d'olivier A 'la province. Leurs 
propsitions conciliatrices furent reje­
tées et les commissaires durent reve­
nir pour faire rapport que Manitoba 
ne voulait rien concéder. Il ne vstait 
alors qu’une chose A faire, au gouver-

e«poir que la blanche peau "pétrie de ! 2 grammes. ("est un médicament ex- 
roses et de lis” chantée par le poèie en I dusivement hypnotique, produisant le 
était exempte. M. Kemlmgrr vient de sommeil sans troubler l’action des au-
nous arracher brutalement cette der­
nière illusion. Sur notre délient épider-
m* végéterait, en effet—ô éloquent*

nement : procéder A l’adoption de la 
médecin de l’hèpital Te- j loi réparatrice. Si ceci n’est pas fait 

c’est dû A l’opposition du parti libéral. 
!>' parlement a dû être prorogé sans 
avoir rien fait. Telle csf l’histoire 
de cette grande cause. Qui a agi d’u­
ne manière plus admirable ? Qui est 
plus digne d’avoir l’honneur de prési­
der aux destinées du pays ? Est-ce 
l’homme qui, voyant un devoir A ac­
complir, s’est dit : 44 Je l’accomplirai, 
dussé-je perdre le pouvoir et ruiner 
mon parti ? Serait-ee celui qui, con- 

■ naissant les faits, eonnnisant les juge­
ments rendus, les appels A la justice, 
a dit : “I! me faut plus de rensei­
gnements et je propose le renvoi de la 
loi A six mois ? Cette proposition n’a­
vait pour but que de gagner du temps.

M. I/aurier admet que les catholiques 
du Manitoba ont été frustrés de leurs 
droits, mais il se dit : 4T/e coupable est 
mon ami. .T’ai besoin de Pmips pour 
le voir et lâcher d’arranger l’affaire â 
l’amiable.”

Le désir d’obtenir des informations 
n’est évidemment qu’un prétexte. I/' 
Manitoba n’est ni le sud de l’Afrique 
ni le Vénézuéla. Nous connaissons les 
statuts et les faits qui ont été exposés 
sous serment devant h» pays. Toutes 
!os minorités dans la Confédération » »nt 

| également protégées par la loi. Si l’on 
admet que la constitution est lettr-* 
morte, qu’elle n’est pas capable de pro­
téger une minorité soit catholique soit

très médicaments. Le sommeil 
paisible, le réveil agréable. l’as fac­
tion antipyrétique ou analgésique.

pour cela, il faut éviter de les arracher 
violemment, .car les plantes que l’on 
met eu pleine terre ainsi mutilées gué­
riront leurs blessures avant de faire de 
nouvelles racines et seront retardées de 
plusieurs jours dans leur croissance.

Nous savons par expérience qu’un 
beau plant de tomate qui est tout en 
fleurs avant la transplantation, mais 
que l’on met en pleine terre sans pré­
caution avec des racines brisées, ne 
donne jamais de fruits des premières 
fleura qu’il a produites ; ces fleurs cou­
lent toutes, il faut attendre les nouvel­
les pour avoir des fruits. Mettez ce 
plant de tomate eu pleine terre sans 
qu’il fane et presque toutes les pre­
mières fleurs produiront des fruits , 
nous avons expérimenté la chose plu­
sieurs fois. Par conséquent, il faut ar­
racher avec précaution pour briser le 
moins de racines possible, pour cela, 
l’on doit arroser la couche chaude abon­
damment plusieurs heures avant que 
l’on commence A transplanter.

L’on doit aussi éviter d’arracher trop 
de plantes A la fois, car plus le dépla­
cement de la plante de la couche ^ sur 
le terrain, est prompt mieux c’est.
Quelques heures de retardement dans 

ce cas peuvent occasionner quelque­
fois des semaines de retard dans la 
production. Il ne faut jamais laisser 
non plus les racines des plantes que l’on 
arrache exposées au vent et au soleil ; 
car, dans ce cas, l’on est certain de 
voir périr en pleine terre un grand nom­
bre de plantes. A ce sujet, nous trou­
vons un conseil très pratique d’un jar­
dinier qui écrit ce qui suit dans le 
44 Country Gentleman:”

Pour empêcher les racines des plan­
tes que je mots en pleine terre de sé­
cher, je les plonge dans de la boue de 
“terre forte’’ A laquelle je mélange du 
fumier frais de vache ; je fais A cha­
que plante une motte qui conserve les 
racines humides, empêche l’air de pên-- 
tror et assure une reprise certaine, sans | 
compter que la plante trouve, par ce 
moyen une nourriture bien A sa por­
tée et croît rapidement. Il ne faut pas 
oublier que la terre doit être fortement , 
pressée autour de chaque plant mis en : 
terre. Un moyen de reconnaître s’il 
en est ainsi, c’est de prendre une feuil­
le de la plante et de donner un coup 
sec ; si la plante vient avec la feuille, 
la terre n’est pas assez pressée, si la 
feuille se brise, c’est parfait.

Ces conseils parussent élémentaires, 
mais tout de même, beaucoup ne 1rs 
cuivent pas et se plaignent ensuite de 
ce que leurs plantes meurent ou pro­
duisent tard et peu.

11 est avantageux de tenir une cou­
vée de jeunes poussins dans le jardin 
potager pour détruire beaucoup d’insec­
tes nuisibles. Vous attachez la poule 
dans un endroit du jardin où elle ne 
peut gratter et causer du dommage ; 
vous laissez courir les poussins qui em­
ploient leur temps A chasser les insec­
tes. Si vous avez une couvée de jeu­
nes dindons, c’est encore préférable, 
car les dindons sont moins portés A 
gratter que les jeunes poulets qui, ren­
dus A une certaine grosseur, peuvent 
nuire aux plantes et les déraciner.

Les dindons ne grattent point et c’est 
un véritable plaisir de les voir faire la 
chasse aux insectes : il en est peu qui 
leur échappent, si petits qu’ils noient, 
car le dindon jouit d’une vue perçante, 
il a le coup d’oeil admirable et possède 
une grande vigilance.

Bientôt, nous aurons les grandes cha­
leurs, ce sera la saison par excellence 
des rafraîchissements. A ce sujet, nous 
nous permettrons de dire ce qui suit :

Nous sommes toujours surpris de voir 
combien peu de cultivateurs se fabri­
quent des boissons rafraîchissantes, hy­
giéniques et économiques.

Durant les chaleurs, une eau très 
froide est souvent dangereuse, tous b s 
ans une foule d’imprudents boivent 
leur mort en prenant un verre d’èau 
glacée après un exercice violent. Ce­
pendant, combien il est facile d’éviter 
ccs accidents par la fabrication des 
boissons économiques.

Nous donnerons aujourd’hui une bon­
ne recette pour faire une bière excel­
lente.

Trône un pot d’orge et deux onces de 
houblon, faites bouillir jusqu’A ce (pie 
l’orge soit crevée, pressez fortement 
dans un linge eu toile votre orge et vo­
tre houblon bouillis ; versez-le jusqu’A 
ce que vous en retiriez quatre gallona 
d’eau : dans cette eau, vous versez une 
bouteille de bonne bière. Vous placez 
votre baril au soleil pendant trois jours; 
nu bout de ce temps, votre bière est 
faite, vous n’avez plus qu’à embouteil­
ler. Vous mettes dans une bouteille le 
mare qui s’est déposé au fond du baril, 
afin d’en faire un ferment pour un 
autre baril. Essayez cette recette et 
vous vous en trouverez bien.

ment l*e.los dans loutos le» couleur», et un 
grand nombre d effets, 52c a $1.3 i la vorgo.

Tweed» à robe» légers pour costumes de 
voyage do dames. 26<* i $1.115 la vorgo.

Etoffe» » rooes piaid. belles c* fashiona­
bles, dan» toutes les nouvelle! couleurs, 23c* 
$1.25 la verge.

Holies étoffes A robe», solo et laine, en ri­
ches dessins do Dresde, jusqu'à $3.25 la verge.

Costumes rt’Eté pour Dames
Tou» les dessina le» plus nouveaux en Cos­

tumes qui »e lavent, faits des marchandise» 
les plu» nouvelles et les plus fashionables 
pour dame».

Costumes do fantaisie qui se lavent pour 
dame», $1.75 \ $3.60 chacun.

Costume» do fantaisie en duck, dan» toutes 
les mode» et couleurs les plus nouvelles pour 
dames, $2.50 s $4.50 chacun.

Costumes d'éte fashionables, en nouveaux 
ellels de toile pour dames. $2.65 h $1.50 ch.

Costumes en toile Grass, en effets do fan­
taisie et fashionables pjur dames, $4,5o a 
$15.15 chacun.

Costumes en batiste do Dresde, garnis de 
broderie, avec collet do soie pour dame», $5.95 
chacun.

Costumes en toile Irlandaise domestique, 
avec grand collet de matelot, cousu» et bro­
dés de dentelle Houston pour dames. $15.15 
chacun.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Essuiemains en Toüe
Bons Essuiemains on toile huckaback, bouts 

frange». 5c.
l'jsuienmins en toile Huckaback pesante, 9c.
Grand» Essaiemains en toile Huckaback, 

15c.
Essuiemains ourlé» en toile Huckaback, lie. •
Peaux Essuioninins on toile damassée. 25c.
Serviettes en toile pour bain. 28c a 98c.

Ombrelles
Toutes ie» dernière» nouveautés en fait 

d’oiubredes pour dames.

min iMAS MET
MONTREAL ET OTTAWA

Lingerie de Table
Doylies de table en toile blanche, 

chacun.
2c à 50c

- Claret
Bordeaux. Bourgogne. Champagne, 

Roussillon, du Rhône. U i Rhin, 
d Espagne. Portugal, Italie, eto.m CLARET MONTFERRAND

FAIMEI X \ 1AS <!» RHONE, 
de JAliOl LET, YEB 

(H EK ES,
Pureté et provenance garanties

Chez And. urisset A Mis, Montréal

Serviettes de table en toile blanche, 6Sc à 
$7.25 la douzaine.

Serviettes é cabaret en toilo blanche. 15c à 
51 .75 la douzaine.

Ombrelles en solo Shot unie pour dame». 
$1.50 a $n.

Ombrelle on riche »oie de Dresde, les plu» 
nouveaux patrons, pour dames. $2.80s $8.85 

I chacune.
Ombrelles effet do toile pour dames, $1.05 à 

85 chacune.
Ombrelle» en soie, garnies do chiffon, pour 

I dame», de $5.25 a $10.

FAITE* FSA441: 1>E.....

TUTTI FRUTT1 
d’Adams....

Après le» repas. Refusez 1er imita­
tions. Voyez le» coupon» de livre 
dan» le.» enveloppe».

!<g^O

LA CIE S. CARSLEY, Limitée LIGNE FURNESS
Le plus grand Magasin de Montréal 1765 à 1783 rue Notre-Dame

^ p Etoffes à Robes ^ 
] Noires notre spé- [

^ cialité.
■CZiECDBdli

M
’ ’ ’ GïiüHcija

:o=
Nous n’avons 
pas de rival dans [ 
les nodes.

DU

Ser v?co Français, arrêtant A 
St Pierre Miquelon

De Dunkerque, de Montréal
Sarnta........................... !<• lu avril vers le •! mal
Urécon..........................  le 5 mal ver» le 27 uial

et régulièrement ensuite.
iiam*a- i.igm; vr eu rent

De Hanibourg, d’Anvors, de Mon'réal 
Antwerp City. .25 avril : A avril 2U mal
Carlüo City.......28 mal 26 m.<l 17 Juin

et r tillùremem ensuite.
— Servie»* de 3Inneli«*»tor—

De Montréal
Feltdape..................................................Ver* le •> mal
DurhuU Mty.......................................... Ver* le 20 mal

e* régulièrement ensuite.
Pour tons renbOU’n.'raents. «’a lri-ssor f» H. Wa!- 

baum Tesettl. Dunkerque; Wldeh n <1 Oriffon- 
Uère, Pxri»; Tho. Roi aids >n 4 Co. Londres et \u- 
vt-rs , Furness. Withy A Co. Ixmdru*. Manchest-r A 
Bombay General Navigation Co. Mam-U *t< r, ou a 

DAVID TORKANrK AC *. Montréal.

Dans un restaurant de la banlieue :
- Dltes-donc, patron, pourquoi vous prome- 

nez-vous de table en table avec votre chat 
dan» le» bras ?

- Je \al» vous dire : 11 y a aujourd'hui de 
la gibelotte sur le menu, et Je tient d ras­
surer ma clientèle.

On a raconté que M. F«lix Fnure est allé 
voter, durant le» éior>4ion» municipale».

Snlt-on que M. Félix Faure est le premier 
président de la république qu'on ait vu vo­
ter ?

l*e maréchal d<* MarMahon, militaire au 
titre a< tlf, ne votait pas

M. Orévy envoyait régulièrement demander 
ea carte élect<rale. et ne paraissait Jamais 
A la section de vote.

M. Carnot, électeur au sixième arrondis­
sement. n'a. psralt-ll. Jamais voté.

M. Félix Faure a dono Iniu/vé en allant 
au scrutin.

BON MARCHEI
267—31= Laurent—267

La semaino prochaine sera enooro une semaine 
de Bargains-

C’est vrai que l’argent est rare, mais c’est justement la raison 
pour laquelle nous vendons à grande réduction.

Nous ouvrirons LUNDI une caisse de Mousseline en couleurs, 
dessins les plus nouveaux à 12c, 15c, 20c la verge.

Deux caisses de Mousseline Blanche à pois à Ce, 80, 10c, 13c,
15c la verge.

Crépons Noirs, dernières nouveautés.
Alpaca et Sicilienne Noires, depuis 25o.
Frilling, Frilling, UN JOB «à 5c, valeur 15c à 25c.
Un gros lot do Corps et Caleçons pour hommes à 23c valant 50c.

Une attention toute epéclale pour les commande» 
par la malle.

PAolwi

Service Suburbain du Dimanche

Montreal et Vaudrai!
r.M. A.M. Arrivée Depart A. M. r.M.
5.40 8.50. .............Montréal.................. 0.30 C. 15
5.35 ........... s;,e ( unegonde___ 9.35
5.33 8.13 ............ St Henri.................... 9.37 a 21
5.29 .............Turcot...................... 9.41
5.28 8.40. .............Montreal Ouest... 9.45 0 25
5.24 8.38. ............ Rockfleld................. 9.47 C.2T
5 *>2 8.36. .............Dominion................ 9.10 6.29
ô! 20 8.34. .............Couvent .................. 9.51 6.31
5.17 8.30. .............Lachine...................... 9*55 6.32! 5.14 8.28. .............Dixie......................... 9.57 6.34

, 5.10 8.26. .. . l'o va!..................... 9.59 6.3,*
5.08 8.23. ...........>t ni; hmoro............ 10.01 6.40
5.06 8.21. .............Valois 10.03 6.42

1 5.03 8.19 ............ Lakeside.................. 10.05 6.44
5.00 8.17. .............Point o’Glniro........ l).07 6.11

1 4.58 8.15. .............Beacon < field............ 10.01 6.51
4 *.’»4 8.11. ...........Beauropaire..w... 10.11 6.54

1 4.51 8.06. ...........Bay View................ 10.14 6.53
4.48 8.03. .............Ste-Anne................. 10.20 7.0 J
1.10 7.55. ...........Vaudreuil................. 10.30 7.10
r.M. A.M. Départ. Arrivée. A.M. r.M*

Bureau do» Billet» de la Ville, 143 rue Sfe. 
Jacques et à la gare Bonavcnturo.

267 ST-LAURÇNT.

Peinture à Plancher
SECHE ETV O HEURES

PEINTURE PREPAREE PRETE 44 ISLAND CITY ’
En 42 nuances, pour tnrnü du dedans ©t du dehors. La plus pure fabri­

ques. KALSOMINK- pour mur-, ot plafonds—12 teintas.
Sorbe aussi dur que la pointure S l'huile.

F». I>. L>OI>S «fc CIE, Propriétaires,
Atelier» do Peinture et Vernis “Bland City," lH-mi«-n 183 et ICO rue McGill

lililiM!-

DHSEZTH

La

Nouvelle 
Cigarette

FABKIqjUEE PAH J. M. FORTIER
164—sija-a

SRyMWtoi. mis
Service Suburbain du Dimanche
Pointe Fortune, Rigaud, Hud« 

son, Voudreuil, St© Anne et 
les gares intermédiaires

Jusqu'.» nouvel avis, un train spécial au!t>. 
te va la gare Windsor, le» dimanche», d lü lira 
du matin. Retour a la gare Windsor a D.2J 
heure» du soir.

FOUI* 5T-JEROME
Train spécial quitta la gai o Dalhousle à 9.15 

hr* du matin, tou» les dimanche», pour .-'aine 
Jérôme et. les gares intermédiaire». Retour a 
1a garo Dalhou-ie a U.45 heures du soir.
bureau des Billets de in Ville et du Tèlègraphct

129 RUE ST JACQUES.
Voisin du Bureau do Posta.

ST LAWRENCE »n. 
ADIRONDACK R.R.
Les Trains partent de Is gare Windsor

^ n m Excopt.Mo dimanche. Express 
0*1“ «Liai* de jour pour New York, arrê­
tant à Valleyüeld. Malono, etc.

3 941 11 ni Excepté lo dimanche. Tralu 
*»pl" |f»IIL ]o al pour Boauharnois. St Ti­

mothée. Valley field, Huntingdon ot Malone,

4i)- t* m Tousicsionrs. Kxpressdenuli 
• -») JLHL pour New York, arrêtant 4 

Valleyne’.d, Malono. etc.

Bureau tirs Billots tic la ville
r,5.n 137 ruoHt-J icquet, Montréal

1s “ A SC non WEAK­
NESS cuit K99 est un re- 
tuerie infaillible dans tone 
Ica cas de faiblesse. 149**



LA PRESSE SAMEDI 6 JUIN 18î>6 9
IVAN PRANISHNIKOFF

Chevalier de la Légion d'Honneur, pain* 
tre attache au Ministère de la Guerra 

de Russia

CV fut surtout en 1K90 que Pranish- } la v*rt fonoê des jonca alterna seul

Il y n plus d’un quart de siècle que 
j'ai tait la confiai séance de inoo ami 
Ivan. Il deineitraii alors A Quetiec, rue 
Garncuu, dans une garçonnière couiih>- 
sèe de deux pièces. C’est h\ qu’il noua 
nioutrait, avec un plaisir bien lègit’uie, 
des haches et des canons de tusii qu'il 
avait lui-même forgés. Nous nous ren­
contrions ]ir«‘»que tous les jours, et de 
quatre à six heures de l’après-midi, nous 
avons eu plus d'une discussion, 
échangé plus d'une idée. De lois A an­
tics on nous convoquait à un “dziufc- 
ziiig, chez un ami commun. Alors, ; IVanUlmikotf est d’une fini es se inouïe, 
nous devenions la terreur des voilais ; “Ce peintre semble être plus que per­
de notre hôte. Notre “dzing-zing” réu- sonne l'héritier de Meissounier”. 
uissail un cornet, une lirtte, un violon, j “Revue française”, alionde dans ce sein

nikotf te disriugua. Meissonnier l’avait 
fait recevoir uieml>re de la StH’iéié na­
tionale des Beaux-Arts, du Champ de 
Mars. 11 y exposa. La presse françai­
se et étrangère ne trouva pas assez 
d . loges ù décerner au j>— auttra qui j Jetez un coup d’oe*! sur le 
Tenait ii«* s'affirmer. Juges en par voua* 
même. “L'Indépendant” assure que 
chaque panneau du peintre est fait avec 
tant de précision qu'on le croirait dé- 
coupé à l'emporte pièce. Ces toiles mi­
nuscules, ajoute-t-il, sont d'une harmo­
nie charmante et d'une très riche colo­
ration. lie “Grenoblois” trouve que “cet 
I «a y sages sont une joie pour les yeux”.
Lu “France militaire" est frappée par 
“cette iHÜiitune d la Gérard Dow, exé­
cutée a la loupe”, l^e “Progrès militai­
re” décerne les plus grands éloges à 
ses “Hussards riisM»s en reconnaissan­
ce.” Le “Correspondant” va plus loin : 
il dit ft scs lecteurs que la touche de

deux guitares 1 A onze heures du soir 
il fallait entendre le tapage que fai­
saient ces artistes incompris devenus de­
puis des uvocatH.de» journalistes.des mé­
decins, des législateurs, des spécialis­
tes distingués. Eu ces tcwps-lù, leur 
devise était :

—Il faut que jeunesse se casse !
Et ils tenaient parole, nu grand dê-

ainsi que “l'Art français”, le “Monde”, 
le “Daily Telegraph”, de Londres”, la 
“Petite Presse”, le “Peuple français”, 
le “Réveil du Peuple”, le “Petit Moni­
teur”. Ce dernier compare la manière 
de procéder du peintre b celle du vieux 
Breughel.

Dans toute la presse, ce ne fut qu’un 
applaudissement donné au talent quitriment de la quiétude bourgeois du , velmit a-eutrer du coup dau. la célô-

quartier.
Dans ce groupe de phénomènes, Ivan 

était l’un des plus sages. Il faisait alors 
daus la barcarolle uapolitaiue :

—“Vogua ! vogua ! sur la mare !
Et, au milieu de ces chants, de ces 

éclats de rire, nous étions entraînés, 
sans nous en rendre compte, sur le tiot

brité.
Les sept peintures exposées an Salon 

par Prauishnikoff se partageaient entre 
deux tableaux militaires et cinq vues 
de Provence.

—“Dans les premiers, le “Nord" 
retrouve la fougue disciplinée» la te-

ensoleillé de la jeunesse, et nous gou- nue vigoureuse et la science, au milieu 
Ternions notre barque vers l'avenir. Hé- i cette clarté de composition de eolo- 
las ! que de vides la vague n’a-t-elle ! ration qui donne tant de légèreté et de 
pas fait autour de nous ! Combien d'en- : souplesse aux manoeuvrei de cavalerie 
trenous ont passé sur le sillon qu'elle peintes par PranishnikofT.LeB paysages 
creusait et se sont réveillée célèbres j rigides et brûlés de soleil s'amusent 
oû se sont endormis daus l’oubli ï Aiu- I aux notes jetée* sur les herbes sauva- 
si vont les choses de ce inonde. i P**s dans l'éclat des terres sur le bleu

Ivan, lui, a été uu des rares qui soit J du ciel, mêlant leur Apreté ft la splen-
arrivô vite. Il vogue maintenaut en j deur de la lumière. ” Uu autre journal,
pleine célébrité, et, puisque, pendant | ” l’Orient, ” est frappé lui aussi par 
dix ans, le Canada a été sa patrie d’a- j le talent du peintre. “ J’ai passé,
doption, je crois faire plaisir aux lec- | écrit-il, des heures ft examiner les dé
tours de la “Presse” en venant leur 
causer de ce peintre qui fait aujour- 
d hui l’admiration du monde artistique. 

Ivan Pranishnikoff est né il Mos-

licieux petits paysages du grand artiste 
russe. Ici des cavaliers vêtus vie rouge 
et interrogeant l’immensité du steppe . 
Ift, une jeune fille remontant doucc-

en 1841. Jusqu'il l’Age de six ans, ' ment ft la forme, une cruche il la main ;
11 passa cette partie de l’enfance il 
Kertch, en Crimée, puis, jusqu’il l’Age 
de neuf ans, sa famille l’emmena dans le 
midi de la Russie, ft Taganrog, centre 
du pays des cosaques du Don.

Quand le moment des études arriva, 
il alla les faire ft Varsovie, oû il de­
meura jusqu’en 1859, puis il se rendit 
il Rouie, ft l’Académie de Saint-Luc, 
et s’y prépara ft la carrière qu’il de­
vait illustrer plus tard. La campagne 
de Sicile et de Naples le trouva volon­
taire aux Guides. 11 fut blessé, promu 
maréchal des logis, rentra de nouveau 
A l’Académie de St-Luc, passa une par­
tie de l’année 1801 ft Florence, et vint, 
û l’automne, ft Paris, où il fut admis ft 
la célèbre école de Gleyre. Mais le clai­
ron de la guerre devait encore le rap­
peler. Au printemps de 1802, il accou­
rut au Montenegro, se battre contre les 
Tuns ; puis il passa l’hiver de 1803, 
pu Grèce, retourna ft Florence où il 
léjourna trois années, rentra eu Rus- 
jie eu 1870 et ht plusieurs voyages au 
Caucase et en Sibérie.

Depuis longtemps, Pranishnikoff rê­
vait le voyage d’Amérique. 11 se mit en 
route vers la fin de 1870, et habita suc­
cessivement New-York, Spnngtield, { 
New-Haven. En poussant une pointe 1 
vers Québec, il rencontra l’un (je ses 
rompatnotes, le colonel Fariana, qui lui 
fit prendre part aux travaux qui se 
faisaient pour la construction du che­
min de fer du Nord.

11 rencontra ft cette époque—1872— 
le général Seymour. Cet officier amé­
ricain voulait alors publier ses souve­
nirs du chemin de fer de l’Union Paci­
fique. Il confia l’illustration de son oeu­
vre ft sou nouvel ami, et c’est ainsi que 
le futur maître fit scs débuts. Dans une 
série de douze sépias—aujourd’hui la 
propriété du gendre du général, M. le 
juge Blanchet—Pranishnikoff se révé­
le. Péjft il donne ft scs chevaux, cette 
finesse d'attaehe, cette gracieuse et 
fière allure qui, plus tard, deviendront 
une des spécialités du peintre. Parmi 
ces croquis il y a aussi une chasse ft 
l’homme par uu buffle, qui m« .ite plus 
qu’une mention. Le savant de l’expédi­
tion, le professeur Blickeusderfer est 
tout ce qu’il y a de plus enlevé comme 
vérité, comme excentricité de poses. 
Regardez-îe étudiant les astres, pre­
nant des notes sur la déclivité ouest du 
continent américain, ou mieux encore, 
plongé dans ses observations scientifi­
ques, puis, ayant la conscience du de­
voir accompli dormant tranquillement 
“at home", dans son cabinet de tra­
vail. C’est toujours cette figure con­
vaincue. distraite, aimable ft ses heu

des chevaux réunis dans la prairie; 
un cavalier fier et robuste campé

. « ,

hardiment sur sa selle, tout est peint 
avec une finesse, une habileté, une ex­
pression merveilleuse. Ces tableaux 
sont minuscules et cependant ils vous 
donnent l’impression de la nature dans 
toute sa vérité et toute sa grandeur.”

Un grand journal illustré de Paris, 
après l'avoir reproduit, décrit ainsi 
le tableau de Pranishnikoff, “ Dans le 
Steppe ” :

—“ Le steppe immense s’étend il per­
te de vue ; pas une maison, pas une 
cloche qui viennent en rompre la mono­
tonie. Au loin seulement, un bouquet 
de bois que les deux soldats envoyés 
en éclaireurs examinent avec attention. 
Leurs petits chevaux du Caucase fa­
tigués par une longue étape, plan­
tés droits sur leurs jambes grêles 
mais agiles, se reposent l’un sur l’autre, 
comme deux bons camarades."

Comme tous les gens du Nord, Pra­
nishnikoff rafolle du midi. Il se plait 
en Camargue où il a passé deux ans,et 
que de douces flftnories n’a-t-il pas 
promenées autour du fameux étang de 
Berr, cette petite mer intérieure, v<Ai­
ne de Marseille? Son pinceau a voulu 
reproduire les anciens remparts de St- 
Chamas et les reflets do la campagne.

res, que l'on i-rête uux têtes il X. Le 111.1'“ '•lit «'ee une vérité qui donne
petit livre du regretté général Sey­
mour est devenu introuvable aujour­
d’hui et j’en dois la connaissance ft 
mou vieil ami, le juge Blanchet.

Pendant qu’il était ingénieur .sur le 
tracé du chemin de fer du nord, Pra­
nishnikoff partagea son temps, entre | 
Trois-Rivières et Québec. Ce fut dans j 
cette dernière ville qu’il fit la connais­
sance de Fange charmant qui, depuis, 
n’a cessé do lui être dévoué et d'embel­
lir sa vie. En 1874, il épousait made­
moiselle Joséphine Languedoc, et A 
l'automne, il allait prendre à Montréal 
la direction artistique du “Canadian 
Illustrated News". Il y resta un au et 
U4* -ff> quitta que pour New-York où 
l’appelait Harper, le grand éditeur de 
Magazines illustrés. Il parcourut pour ! 
scs revues le Texas et les Territoires I le

raison ft cette appréciation que Marins 
Ynchon faisait des peintres russes, en 
1878.
—“ Le genre dans lequel ces artistes 
nous paraissent montrer une véritable 
supériorité et une originalité incontes­
table, c’est le paysage. Nous trouvons 

i dans leurs oeuvres un vif sentiment 
j des beautés de la nature, une grande 
i poésie, une forme sobre et sévère, sans 
sécheresse ni aridité. La simplicité daus 

i les sujets et dans les moyens d’exécu- 
! lion semble être la caractéristique de 
: leur manière.”

Et parlant particulièrement de Pra- 
' nishnikoff, dans un beau livre que la 

maison Larousse n édité sur la “ Rus- 
| sic, ’’ ce critique ajoutait :

-Avec Kholsdowsky, ce peintre a 
secret des calmes crépuscules, des

avec le carmin que les salicornes y 
étalent en innombrables taches. ”

“ De tout cela, M. Prauishnikof a 
trouvé l'incomparble rendu, comme un 
fils du Midi seul aurait pu le faire. ”

Clama-
dour ", troupeau de boeufs noirs qui 
passent sous le ciel étendu et bleu de 
la Camargue, ou bi**n sur “l’Etang des 
l.«aunes ” d’où partent une trouj* de 
chevaux, et vous serez de l’avis de M. 
Ynchon et de la “Gazette du Midi” 
Elle ajoute :
“Depuis son retour de la Camargu», 

M. Pranishnikoff s’est donné ft la pein­
ture militaire. Invité en 1887, par 
l'Empereur, à prendre part aux ma­
noeuvres de Krawooé-Sélo, il a fait de 
ses croquis un album d’aquarelles ac­
quis par 8a Majesté. De là, il est al­
lé dans les steppes des Kalmouks et il 
y a recueilli une nouvelle collection 
d'aquarelles et de dessins. Cette an­
née, après avoir î>ortô ft l’Empereur 
les tableaux qui lui avaient été com­
mandés l’an passé et dout un fut offert 
au Kaiser allemand comme souvenir 
do s<m passage en Russie, M. Pranish­
nikoff est ailé rejoindre à Eiisabeth- 
grad, ft 2üû kilomètres au nord d’Odes­
sa, les corps d'armée d’Odessa et de 
Kharkof, pondant les manœuvres d’au­
tomne. lies differentes scènes qu’il 
y a prises constitueront tin nouvel al­
bum d*aqua relies qui eera prêt pour 
J’étô prochain.”

Tout cela est enlevé av*v; une habi­
leté peu commune, et faisait dire au 
sortir du Salon,à la vieille “Gazette de 

France", qui pourtant ne s’emballe pas 
facilement :

—“Nous aimons surtout l’officier de 
dragons qui joue de la jumelle auprès 
du gros moulin ft vent hexagonal. Com­
me c’est clair, que c'eet exact, comme 
c’est bien là le ciel et la lumière de 
l’été russe !”

Ives manoeuvres russes ont laissé à 
l’artiste des souvenirs ineffaçables. 
N'est-ce pas le "Progrès militaire” qui 
écrivait de Pranishuikoff/Tl s’est assi­
milé le faire de Callot, si l’on en juge 
par la finesse, lu précision des dé­
tails, la fougue de*» mouvemnts, l’air 
qui circule autour de tous les petits sol­
dats qu'on croit voir courir ou galo­
per ?”

D’après les “Beaux arts” les aqua­
relles de notre ami sont plus que remar­
quables.

“ Les officiers, les soldats, les che­
vaux qu’on y fait manoeuvrer tous 
d’une taille microscopique presque, 
sont doués d'une vitalité incroyable. Il 
y a là des groupements extraordinaires 
de vérité, des cavalcades d’une allure 
superbe. Les uniformes, les armes, les 
harnachements sont exécutés avec 
une minutie de détails curieux, quoi­
que peints avec autant de hardies­
se et de largeur que les paysages. On 
dirait que l’on assiste réellement ft ces 
scènes militaires, en les contemplant 
par le petit bout de la lorgnette.”

J’ai sous les yeux les journaux qui 
ont fait l’éloge du maître. Il n’y a 
comme citation, que l’embarras du 
choix. (1)

Toutes les nuances politiques se sont 
accordées sur un point, sur l’immense 

talent de Pranishsnikoff. L’un d’eux, 
l’Art, dit qu'il h mérité de devenir la 
Detaijle russe. Un autre, le “Progrès 
s arrête en contemplation devant son 
tableau, le “Dragon russe,” Rien de 
plus que le sujet, dit-i: un dragon 
et sa mouture sont arrêtés nu faîte 
d’un coteau. Tous deux se détachent 
nettement sur l’horizon. La campagne 
se déroule dans le lointain. 11 n’y a 
pas lit d’effet de convention ; c’est sim­
plement et sobrement peint par un vé­
ritable artiste.

Le premier tableau que Pranish­
nikoff exposa au Salon est une étude 
do paysage provençale..

Le “Nord” apprécie en ces termes le 
travail du maître :

“ Le delta du Rhêne, avec son énor­
me Yolcarès, ses nappes d’eau enca­
drées de bandes de terre arides et 
d’une végétation courte et maigre, 
mais singulièrement colorée, l’attacha 
dès son premier voyage. Pourquoi ? 
on en trouverait la raison dans ce fiait 
que c’était le seul coin de France où 
il put trouver les larges étendues plates 
et découvertes de la finesse d’atmos­
phère qu’il affectionne dans la natu­
re de son pays. Ce tableau n’était, en 
effet, qu’un prétexte. Il continua il 
séjourner entre Je grand et le petit 
Rhône, ne poussant que de rares poin­
tes dans la Crau. Il s’est fait le com­
mentateur de cette nature ; et son 
pinceau très fin, très précis trouve son 
compte ft traiter la grande lumière qui 
baigne les étangs et les sables, et 
roussit les touffes d’herbe raide pour la 
plus grande joie de sa palette. A 
l’Exposition universelle, en 1889, il

: L’Echo de 
des Arts ; 

Telegraph,

Indiens, où il étudia, sur place, la vie aurores érigées, dos sous-bois 
sauvage, la race chevaline, les “cow- j d’ombres mystérieuses.

pleins

boys" et les chasses des tribus noma­
des. Ici, Pranishnikoff avait trouvé sa 
véritable manière : désormais, il était 
le maître de son pinceau, qui allait tai­
re éeo e.

Paris le réclamait maintenant. Il y 
débuta par des illustrations publiées 
dans le “Tour du Monde”, dans le 
“Journal de la Femme”, dans les Voya­
ges de Nactigall, nu lac Tshad, dans 
ceux de Révoil au pays des Somalis, 
de Serpa Pinto, en Afrique (’eutraie, 
et dans la belle Géographie d’Elisée Re­
clus. Ces différents travaux ne l’empê­
chèrent pas de prendre part au Salon.

Cet éloge convient tout particulière­
ment ft Pranishnikoff “N’a-t-il lias étu­
dié avec amour dans une suite de pe­
tits paysages il l'huile, très poussés, 
finis avec un soin minutieux et éclai­
rés comme la lumineuse nature do Pro- 
venee eUe-mèmc. 1 atmosphère, le sol, 
la faune et la flore du pnys ? Rien de 
curieux comme cette nature singulière, 
plutôt africaine que française, avec ses 
lacs salés, ses mirages, ses troupeaux 
d’ibis aux ailes roses, de taureaux mai­
gres au poil noir, de chevaux sauvages 
nu poil blanc, avec ses arbres rares, ses 
pins mornes, et ses dunes de sable où

(1) En voici les titres 
l’Armée ; le Journal 
l’Autorité ; le Daily 
de Londres ; l’Intransigeant ; l’Ami du 
Foyer ; le Petit Journal ; le Telegraph ; 
l’Art ; le Straud ; le Journal de la 
Vienne ; le Journal des Arts : l’Avenir 
(Militaire ; le Figaro ; l’Italie ; l’Art 
Français ; La presse : le Républicain ; 
la Patrie ; la Petite Presse : F Entr’ac­
te ; l’Echo de l’Armée : l’Evening Te­
legraph ; le Philadelphie ; la Gazette 
de Rotterdam ; le Paris Première ; la 
Presse de Fcrilande ; la Revue Fran­
çaise ; le Messager de Paris ; la Paix 
Sociale ; l’Armée Territoriale ; le Rapi­
de : le Journal ; la France Militaire ; 
le Ménestrel, la Gazette de Berlin ; le 
Progrès Militaire ; le Paris-Canada ; 
le Sun de New-York ; la France ; le 
Spectateur militaire ; le Monde Illus­
tré, de Paris : la Revue des Familles ; 
le Bavard ; le Peuple Français ; le 
Conseiller des Mères ; le Petit Parisien; 
la France ; le Parisien ; le Journal 
d'Alsace ; le Journal de Vernon ; le 
Public ; les Rêves d’Or de Monte- 
Carlo ; la Finance pour rire ; l’Europe 
Artiste ; la Franco Artiste et Indus­
trielle : la République Française ; le 
New-York Herald ; l’Autunois ; la 
Poste de Berlin ; le Réveil du Peuple ; 
la Vie Parisienne : le Progrès de Lyon; 
TUnited Press ; The Realm, de Lon­
dres ; le Temps : la Revue des Deux 
Mondes : la République de Nancy ; l’U­
nivers Illustré ; la Ville du Nord ; 
les Beaux-Arts : la France du Nord ; 
le Petit Moniteur : le Radical : la Li­
berté ; le Magazine of Arts, de Lon­
dres ; l’Echo de Paris.**

DEVIN ETTES
\

■ *\( ' jx-

IVM ' ;

'll s»

m n

, A'i.nAêAj Mv: ; éT_CQi

ItfP
Jpil Wi _

a ‘-xF-

SM
mmIRt

'■fêeAvv !fît

Tl ferait mieux do se taire et de no pas tant rire. 
Malheur à lui so je l'attrapa. Cherchez le rieur.

Cette femme acrobate est d'une grande force. 
Vous ne la voyez plus, car elle vient do faire un saut 
prodigiMML

envoya six études de cette provenan­
ce ; et aux «Ions du Champ de Man 
de 1802, U eu présentait six outre» su
public.

" Cette adoption d’un coin de natu­
re amène nécessairement entre l'artiste 
et S4*n modèle une intimité, une i*é 
nétration réciproque dont le premier 
bénéfice pour le peintre est l’éîoigne- 
nicnt «le toute pré<Hvu{kation étrangère 
et lu poesession d’une gamme de «*ou- 
leum. Daim lo« tableaux du peintre 
russe, qui renferment de vastes etqm- 

I cvs clans de petite* toiles, les large* 
i note* du ciel et des sables servent de 

buses à un jeu de nuances et de reflet* 
•très délicats. Traité à menus coups 
de jsnceau, surtout dans les horizons, 
où les vajvurs concentrent le* jeux de 
lumières, il donne aux lointain* une 
profondeur mystérieuse. A distance, 
U n’y a que l’importance d’une ligne 
très fine, mais dès que vous approches 
de cotte peinture exécutée i>our la lou­
pe, vous y trouvez une variété de notes 
Inattendues qui étend il l’infini le pay­
sage dont les premiers plan* seuls 
vous frappaient d’abord."
En 1887, un tableau de Pranishnikoff 

exi>oe*é ft 8t Pétersbourg, attira l’at­
tention du Tzar. Il trouva les che­
vaux remarquable* et il témoigna le 
«lésir de voir ce peintre en Russie. la»* 
tableaux de Pranishnikoff, fait* avec 
une habileté t>eu commune, lui valu­
rent bientôt, dans son pays, d’être at­
taché comme peintre militaire, au mi­
nistère de la guerre. 8a Majesté lui 
acheta la “Charge do 48e dr igon*" et 
les “Eclaireurs surpris. Depuis, il 
a toujours suivi les manoeuvres russes, 
et il vient de quitter Québec pour aller 
à celle* de Smolensk.

Sa “Fantasia de Cosaques” est nn 
chef-d'œuvre, à mon avis ; elle lai**e 
bien en arrière le* fantasias arabes 
d’Afrique.

L’*Tlluetration”, en reproduisant ce 
tableau si mouvementé, décrit ainsi 
l’expérience qu’il lui a laissé :
“Les lances au for aigu sillonnent l’es­

pace, décrivent dans l’air des courbes 
gracieuses et retombent A quelque dis­
tance de leur point de part, tandis que
I cavalier qui s’est déplacé d’une dis­
tance égale, savamment calculée, élève 
le bras droit et saisit son arme, pins 
continue sa course pour recommencer 
ce jeu un peu plus loin. C’est la “fan­
tasia des cosaques,” la meilleure ca­
valerie légère de l’armée russe. Les pe­
tits chevaux bondissent, excités par les 
cris des soldats, s’entremêlent, se pour­
suivent, sc croisent en tous sens ; le* 
crinières flottent, les yeux brillent, une 
poussière s’élève du sol: aux cris des ca­
valiers répondent les hennissements 
de leurs montures. On avait jusqu’ici 
représenté des fantasias arabes. Eugè­
ne Delacroix, Fromentin, Henri Ré­
gnault, d’autres artistes encore en ont 
laissé de magistrales représentations.
II appartenait ft Pranishnikoff, le Meis- 
soniner russe, de vulgariser la “fanta­
sia des Cisaques.”

Le colonel Duhousset, qui a écrit un 
livre de maître sur “Le cheval dans 
l’art” se plaisait ft citer Pranishnikoff 
parmi les peintres qui ont le mieux 
compris l’anatomie et rendu Failure 
du cheval.” Dans un article publié < n 
1877, dans le “ Harper’s Weekly,” 
Prauisnikoff fit paraître un dessin 
“dans lequel, nous dit Jean de Fustec, 
il traitait le cheval suivant des don­
nées qui n'avaient pas encore conquis 
la faveur de Fart et du public." Ce rê­
ve il Fa réussi en maître, et son genre 
restera.

Le musée du Luxembourg vient de 
faire l’acquisition de cette toile.

Dans une note qu’un ami me passe 
sur Pranishnikoff, sa carrière est ainsi 
résumée : C’est un illustrateur hors 
pair et un grand voyageur devant 
Dieu. De tous les artistes russes il est 
le seul, avec le paysagiste Pokhitonof, 
qui ne se soit pas formé en Russie : sa 
première éducation artistique s’est fabe 
ft Rome, il l'académie italienne de St 
Luc ; elle s’est achevée il Florence. 
Passé d’Italie en Amérique, il a vécu 
neuf années au Canada, il New-Y ork, 
au Texas, rapportant de partout dans 
ses albums une ample moisson de cro­
quis, dans ses cartons une provision 
d’aquarelles qui furent très goûtées 
des Américains.Revenu des Etats-Unis 
il Paris, il s’y est fixé depuis neuf ans, 
pendaut lesquels il a collaboré ft uu 
grand nombre de journaux illustrés, 
mais travaillé surtout ft fournir de 
plusieurs milliers de dessins toutes les 
publications géographiques de la mai­
son Hachette.

Si le hasard du voyage vous conduit 
sous le toit hospitalier du lieutenant 
gouverneur de Québec,sir Adolphe Cha- 
pleau, demandez il voir les cadeaux 
princiers que lui a fait le peintre rus­
se.

Ce sont trois jolies aquarelles, repré­
sentant des scènes militaires. L’une 
d’elles est une grande marche de cava­
lerie par défilé, drapeau en tête ; l’au­
tre est aussi une marche de régiment 
de cavalerie, eu colonnes ; la troisième 
représente une charge de tirailleurs ft 
cheval.

Ce qui distingue ces peintures, c est 
l’exquise correction des détails : cha­
que homme, chaque cheval peut être 
examiné au microscope. Le dessin ou 
est irréprochable et montre la finesse 
du pinceau. C’est, du reste, ici comme 
ailleurs, le trait particulier du talent 
de cet élève de Meissonnier : il est 
scrupuleux, comme le maître, dans les 
plus petits détails de scs oeuvres.

Meissonnier estimait beaucoup Pra- 
nisnikoff et lui témoignait une grande 
affection. Ses confrères artistes ne 
pouvaient s'empêcher de répéter le mot 
familier du maître ft l’élève :
—“C’est bien, c’est très bien, mon pe­

tit ; c’est cela, mon petit.”
Le mot était d’autant plus drôle, que 

le maître atteignait ft peine la minis­
cule hauteur de M. Thiers, tandis que 
l’élève avait la taille d’un Cent-Gar­
des.

Ivan Pranishnikoff est aujour’bui 
l'une des ilustrations de la colonie des 
peintres de l’avenue ^ illicrs, ft I a- 
ris. Son souverain Fa décoré des ordres 
de St Stanislas et de Ste Anne ; le 
gouvernement français Fa nommé che­
valier de la Légion d’Honneur, et mal­
gré tout ce bruit qui se fait autour de 
son nom, il n, lui aussi,ses petits déran­
gements, tout comme nous. Henry de 
Puyjalon, et le signataire de cette étu­
de. N’ont-ils pas la réputation d’abu­
ser de l'axiome ?

...On ne vit que pour mourir 1 
Chaque année, il l'automne, on noit 

sans pitié l’intrépide explorateur du 
Labrador, ce qui no Fempèche de nous 
revenir chaque hiver avec un calepin 
bondé de notes qu’il s’amuse pendant 
les longs mois de neige et de nord-est ft 
remettre en ordre pour les journaux du 
sport français et américain. Moi-même, 
je meurs d’une maladie qui varie au 
gré du journal qui veut bien me tuer 
annuellement.

Pranisknikoff appartient il notre ca­
tégorie. Un des rédacteurs du “Figa­
ro," de Paris, en étudiant un jour les 
scènes du peintre russe — huit tableaux 
qui se trouvent aujourd’hui dafts la gâ­
terie du tzar — ne s’écriait-il pas ?

—Dire qu’on a fait courir le bruit 
de la mort de ce peintre remarquable, 
et pourtant Prauisnikoff est vivant, 
bien vivant : Dieu merci !

Oui, Dieu merci ! et si la Providence 
lui prête vie, ce maître aussi canadi n 
qu’il est russe, aura encore plus d’un 
chef-d’oeuvre ft léguer ft la postérité. 
FAUCHER de SAINT MAURICE.

PARC MILK-END
Le Parc Mile-End est sur la rue St- 

Lsurent, en face de la nouvelle église
St Edouard.

NOUS
^*AA*A^***

FAISONS
Depuis longtemps les 

llubillements des Hommes 
élégants de la partie Est. 
Ce Printemps, nous avons 
dû transporter notre Eta­
blissement au Coiu de la 
rue St-Hubert, afin d’être 
en mesure de donner en­
core plus de satisfaction à 
nos Clients. — Notre choix 
de Tweed, Serges, etc., est 
au complet. Nous vous in­
vitons à venir nous voir ; 
vous serez contents de 
nous.
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LUNDI! LUNDI !
Notre Journée de Bargains

10,000 Ci reniai res vous seront distribuées DIMANCHE 
PROCHAIN pour notre grande “JOURNEE 

DE BARGAINS

LUNDI, le 8 de JUIN 1896
Venez tous sans crainte et vous ne serez 
point désappointés.
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? LAMOUREUX 

& CIE.
Sainte-Catherine, 
Loin de la 

« Rue Saint • Hubert..

»

Coin de la Bue St-Laurent et l’Avenue Dululli
tjUULUUUULO.J^

A

..Toujours à la Maison Populaire., j

18*.

BURN
Polit li met.it 
Enchantonun

Pantalons A ORDRE 

de

J Habilllements A ORDRE
I DE @12.00 i

St Germain 
& Dragon

| --------3107-------- |

I Rue Notre - Dame

Coupc Garantie
Maison de confiance

VENEZ NOUS VOIR
182-1
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Médecins et Chirurgiens
PROVINCE DE QUEBEC
Bureau Provincial de Médecine

L’Ansemblee du Pureau Provincial de Mé­
decine aura lieu JKL’RI. le 2 JUILLET pro­
chain, à Montreal, a DIX heures a.in., dans 
les ïjftllea de la Faculté de Médecine de l'L'ûi- 
vorsito Laval. ISàruo Denis.

Le» candidat* ft l’examen professionnel ou 
a la licence doivent remeure tous les ccrti- 
flcuia (celui do l'ad.nihsion a l’élude compris) 
ain^i que l’honoraire de la licence. 810, entre 
les mains do l'un de* Secretaires •uussignes, 
au moins dix jour* d'avau, e.

Lo comité des créa ne* - s'assemblera MER­
CREDI, 1er JUILLET prochain, a DIX heu­
res a.m. Les candidats doivent alors so pré­
senter avec leurs diplôme* et certificats d’ad- 
mission a l’étude. Apres cette date, aucun 
candidat no sera admis.

Los Bacheliers ès-Arts. ès-Seienoos et éi- 
Lcttros qui se nroposent d'étudier la nn decino 
pourront avoir leur brevet .«ans examen, 
en se taisant assermenter par l’un des secré­
taires, soit a Quebec, soit à Montreal, nu 
moins huit jours avant 1 assemblée du Bu­
reau.

A. O. BKLLFiAU. M.P.. Québec. 
A. T. BROSSEA U. M.D.. è

25 mai 1890.
lontréaU

Secretaires.

-----COLLEGE-----
DM

MEDECINS ET CHIRURGIENS
--------  DE LA --------

Province de Québec*
Bureau ProTlnrial de Médecine---------

EXAMEN PKÉLlMlNAir.E

L'examen préliminaire pour 1 ndmDiion à 
l’ètudo do la Médecine et Chirurgie, commen­
cera Jrudi- le 25 Juin proch in a 9 hrs a.m.. dans les Salles do la Faculté do Méde­
cine do FUniversit** Laval, rue St Denis, 
Montreal. Le* certificat* de bonne conduite 
et l’honoraire do $20. doivent être remis dix 
jours d’avance entre les mains do 1 un les se­
crétaire- soussignés.

A. G. BELLE AU. M.D . Québec.
A.-T. BUOSSKAU, M.D., Montréal.

25 mai 1396* Secrétâlrss.
25.30,1,G,8,18,lu..0

2267—RUE NOTRE-DAME-2267
Coin do la rue Aqueduc

Oui, mesdames et messieurs, c’est à notre magasin que vous trouve­
rez les bargains les plus épatants ; c’est tellement le cas que tous les jours 
vous voyez accourir à notro magasin des gens de toutes les parties de la 
ville, venant profiter des immenses jobs quo nous offrons au public. 
Ainsi, quelques prix j

Si-5 CTS VEROE

POUR DE LA SOIE
Oui, pour 25o la verge, vous aurez chez S. A. Larose, une toilette 

magnifique, une soie qui no s’appareille pas à moins de GOc la verge ; une 
soie qui fait les délices do toutes les personnes qui suivent la mode et le 
bon ton ; 2Ô00 verges sont à votre disposition, dans quinze nuances dif­
férentes. Venez les voir dans notro grande vitrine do la rue Notre- 
Dame. Encore une fois, 25c la verge.

SO CTS T^V VETtOE
CREPON BOUCLE

Pour 20c la verge, c'est incroyable, mais c’est pourtant vrai, vous 
choisirez, mesdames, un magnifique crépon bouclé dans les nuances sui- 
santes : blou pale, rose, lavende, vert pois, noir, etc., uno marchandise 
qui vous fera une toilette des plus enviables, pour la modique somme de 
20c la verge.
$1 07 Vous tous qui voulez sauver du trouble en achetant vos toilet- 
<P L U i “"'tes toutes faites, rendez-vous chez S. A Larose, et vous verrez 
là des centaines do costumes dans toutes les grandeurs et dans toutes les 
nuances, faits dans les derniers goûts, pour la simple somme de $1.97 le 
costume.
orr pfn Pour une étoffe à robo de fantaisie qui vaut 55c la verge.
OU ULo "Pour uno étoffe à robe de fantaisie qui vaut 55c la verge.
on nfn _0ui, cette semaine nous vendrons la balance de notre beau 
ÜU bio"“cr(4p0n noir tout laine, de GOc, pour juste la moitié du prix, 30c.
OÛ pfo Messieurs, rendez-vous au magasin de S. A. Larose pous vous 
ùu ülo choisir un joli habillement d’été pour le prix de 29c la verge. f
c LF BON PAPIER CHAMOIS—Pour ce mois-ci seulement,
ü vlo"”nous vendrons le bon Papier Chamois pour 5c la verge ; pas 
d’exception pour les modistes ; le public l’achètera pareil à 5c.

3. A.
2267 RUE NOTRE-DAME

Coin de la rue Aqueduc

& e a© ac*

“L N’OUBLIEZ PAS 66 f
De demander du Soda ou du Ginger i—4

Ale "L” et voyez la différence que l’emploi do I’Eaü de 
Source Pure Laurextienne fait quant au pétillement et au 
goût de ces breuvages. Ils sont aussi bons que ceux impor­
tés et no coûtent pas autant.

Ginger Aie
Soda à la Crème
Eau de Seitz (Soda Water)

éi n

. (a

Compagnie d’Eau de Source Lanrentienne g

44L/* 90 RÜE BEAUDRYTéléphone 6965

ft

w'\
V\V\^

M,*

K.et O. ^61 et 3ü3 Broadway Now-lora

$

Soulimjnt qua 25 cts la bouteilio
I T QTT.FN’® HAT Tl nilLPF.R rst in- pr*p*Mt!3* 1 j q\i. r^n.l aux cheveux leur boa-: et l^ur cm- l»nr prlmt lv*a, arréto la chute de* chcxeux. f^lt (llrp«ral!r* le* dartres farlneu*** «*t fait au*-«i poos- ». r ies cn« toux, t o n’est pas une teinture. Le* partie* clair « d» la chcveiur» deviL-unent r lu;*

» . ' . r T -
parauoa do uu *1. Lu veuto cne* louai'*
liiiarmailcua. t‘J—mjs—u

mi
- ctk
i\\T

telles que dattes » figue 1. i 1 

bile. Li dose est ( ente, ces 
prendre. En vente chez tous

NE VOI S TROriPEZ-PAS
Une once do prévention vaut 1 

tonne de remèdes. Los PILULES 
DALLF 1, pour les familles, sont un 
mède certain et efficace contre toutes 
maladies de l’estomac et du foie. E! 
guériront du mal do tête, préviondr 
ut arrêteront toutes les fièvres. La lie

/a Tj 'houle est causée, dans la plupart
(ySi fl p^r les frissons et les estomacs

I / rdre. K- gtes vos intestins ut v
tirez d'une bonne santé. Ces Pilu 

>ut douces et agréables a prendre ; e 
.0 donnent ni coliques, ni brûleme 
l’estomac. Leurs effets ressembl 
eaucoup aux jus laxatifs de fruits mf 

.ci<>nt disparaître la constipation et les excès 
Pilules sont couvertes de sucre et sont facile; 

les marchands et pharmaciens ft 25 cents la boîte

^ UN BREUVAGE RAFRAICHISSANT ET TONIQUE ^

jj POUVEZ-VOUS... LE M C N 
PHOSPHATE

Cette rr^j «ration e«t l'Aeldo Natn- 
relle tin Citron, combine avec l'Aeide 
PlXMphatlquo, qui est turn apprécié 
comme tonique.

Apprécier nn bon article 
après 1 avoir essaye ?

SI ont, tn*l*ir* totijovr* pour avoir ''«lui A* 
qui dounc toujour* «atlsfuctlon. C'e*t <« *

Tt
Poudre à Patisserie.... AÂ

The Cook’s Fflend ]
ob __ ff

». Une cuilloreo a thé éans nn verre cl ean, encrée an goût,
•q Fait un breuvage d-llcioux et rafraictitssant. 0*
^ MB EN F.01 TKILLK DTNEMIomE. TOI TFA LIS FAMILLES DKTK UE\T L'ATOIR ^ 

J ------- PREPARE PAR LA-------- V
^ JOHNSTON FLUID B EU F CO.t Montreal ^
’M ICI-n—m j * p*
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CAUSERIE MEDICALE

Les Vins et l'Hygiène

“Huvez du Tin.*’ tous diseut le* mm:
le \lii u^oesftair*' à la vie, c’eut lui 
gui lait 1«* sanff « t donne la forer. Sans 
via inis d’^uergir, pas «le vigueur * lu 
privation du via entraîne l'aulmie et la 
faiblesat*.

“Ne Juive/, pas «le Tin/' vous disent 
)«'■ autres, ear le vin dégrade l'esttm*ac:
« est un feu qui dévore ; les auiumiix 
n’en boivent pas et même ils le fui« nt 
avec horreur : faites «-ouuue eux. l.e 
via doune lu Koutte. la eirrhoac «lu loi*»f 
1h gravelle, la dyspepsie, et«*.

Lit ebacuu éiablii son opinion sur 
les idées «1*1111 prime «le lu seieiiee et 
ni ont w ou cite dei ordouuuneea a l'ap­
pui de son dire.

Kh bien î aueuu médecin Insiruit et 
eouscieacieux n'a jamais formulé d'un*» 
manière générale pareilles opiuiona «pii 
n'ont pu germer que dans b*s cerveaux 
paradoxaux, ou dans !«• crâne de gué­
risseurs qui se distinguent, non par la 
M-ience, mais pur l'originalité do b uis 
aphorismes.

I.o vin est une boisson hygiénique 
qui, s'il n«* mérite ni l’exeès d’honneur 
qu'on lui fait en le considérant connue 
indispensable, mérite encore moins cet 
exrè.s d'iudigaite dont veulent le cou­
vrir d'injustes «ht ni «tours.

“Usez du vin. mais n’eu abusez pas, 
cai* en tout l’abus est inauvuis.”

Telle «'st l'opinion générale «le buts 
les médecins ; «’t en peut ajouter : 
mais ne buvez «nie «le vrais vins, faits 
avec du jus «Je raisin, et non «‘es bivu- 
vages «dultén's, frelatés, qui n’ont «lu 
Ain que le nom «*t la «ouletir.

I.o vin n’est < « rtaiuement pas indis- 
js'u s able, non seulement pour vivre en 
bonne santé, mais même pour être fort 
et vigoureux. Il «*st «les pays où l’on 
ne boit pas «le vin, «lu moins dans les 
« lasses pauvres, et les ouvriers y «.*nt 
la même vigueur que dans l«‘s pays vi­
gnobles.

On ne peut nier cependant l’influence 
du vin sur le moral et le physique ; 
rt les peuples buveurs de viu sout eu 
général plus vifs, plus résistants, ont 
plus d’eutrain que taux qui <u sont 
privés.

Il faut dire aussi que l’usage dit viu 
met plus sûrement à l’abri de l’alcoo­
lisme et surtout do la folie alcoolique 
U tie les lois les plus sévères.

Jx? professeur Kouehurdat nous ap­
prend aussi que : “ la complexité des 
matériaux organiques, qui entrent dans 
la composition du viu et qui à certains 
égards se rapprochent de ceux de l’or­
ganisme humain, rend bien compte de 
I’a fion restaurante du vin chez les in­
dividus épuisé d«i vieillesse, par la ma­
ladie ou par suite d’une alimentation 
insuffisante. ” Ut après nous avoir énu­
méré toutes les maladies dans lesquel­
les rut-age du vin joue le rôle d’un vé­
ritable médicament et mémo d’une mé­
dication complète, “qui a conservé la 
vie à des malades dont l’état semblait 
désespéré, ” ainsi que font tous les 
médecins qui ont nom : Huxham, Uho- 
mel. Trousseau, Monneret. Grisalle ; et 
le savant professeur de la faculté de 
Paiis, ajoute : “ Mais <*’ost particulière- 
mentment dans la glycosurie—diabète— 
que l’usage des vins généreux de Bour­
gogne et de Bordeaux est recomman­
dable pour ranimer les forces et com­
bler en partie le déficit déterminé par 
la suppression des féculents. Et plus 
loin : “ Pour les malades qui sont ha­
bitués ù son usage, le Bourgogne des 
bons crus de cinq à dix ans est préféra­
ble üt tout. ”

M. ' Poussa grives, dans une étude sur 
les vins de France,, trouve aussi que 
le Bourgogne est un viu autrement 
stimulant et chaud que le bordeaux.

M PRFSSF, SAMEDI fi JUIN 1806
UVst chez lui qu'on rencontre cette 
heun use pondération de l’alcool et des 
arides, ** les <*onvale*c«-nW à digestion 
purestfcUM s'en :«ceom modem bien 
nib ux que des ni dllr in* cru# du Bor­
delais.

Déjà, Hipprocrute reconuaissait les 
propriété# thérapeiuiqu< K du viu et «li­
sait dans son •‘Traité «le» Affections:’' 
“ I.o vin est (Uosc* merveilleusement 
appropriée ù l'homme, si. en sauté «*«mi­
me eu maladie, ou l'administre avec A 
propos et juste mesure, suivant la 
com mutina individuelle. ”

11 est «‘«•prndupt uu«> catégorie «le 
mqlade» uux«iueh» nombre «le m«Hler%ns 
u«* permettent b» vin qu’en très faible 
quantité, ou du moins p«»ur lesquels 
ils **' croient obliger «l’interdire les 
vin» de certains crus : ce sont les gout­
teux.

Pourquoi interdire !«• vin d’une façon 
générale à des goutteux V l.a goutte 
c>t une maladie fort «*<tiupl«‘\e et par 
sou origine* et par son évolution et par 
des trac«*s qu’lie laissa dans l’orgauU- 
me. C’est une maladie d** nutrition dans 
la«iuelle «1« - matériaux nuisibles ne 
sont pas éliminés « t produisant une 
intoxication, soit : Mais le vin, quel 
qu’il soit, apporte um* bien faible quan­
tité de ces matériaux.

Chez «lutdques goutteux même, la 
goutt'* ou les accès «le goutte «‘iitral- 
nent un état de faiblessi* «*t d’anémie 
qu’il faut combattre par un régime 
tonique «‘t reconstituant, et bien sou 
vent «lans le vin on n-irottvera ces pnn- 
cipes toiii«|ins et re'-onstituaiits.

La goutte es» très proche parente 
du diab«Me. Est-«e que nous ne 
a oyons pas B« nicha niât nous recom- 
inander h* Ain dans le «liabète V

Le «1«k tour E. Monin nous «Ht que 
“la goutte est ino«ii:T.ie «lans le Jura 
«lui ne manque pourtant ni de gros 
mangeurs ni de grands buveurs ; c’est 
que les vins du dura (les vin» ordi- 
niarcs Lien entenduI oonvine les vins 
d«* la Moselle et du Rhin, sont légers, 
acides, peu alcooMques et riches eu 
principes diurétiques et désassimila 
tours «iui ohassmt loin de l’économie 
les matériaux nuisibles qui tendraient 
à s’y accumuler.”

De son côté, le professeur Bouchar- 
dat confirme «ette manière de voir 
pouê les vins du Jura et ajoute : “Le 
vin Un ne acide, fourni par le cépage 
le ‘‘melon*’ culmé sur plusieurs de no»

coteaux de la ba-^e Bourgogne, étendu 
encore de trois fois son volume ou 
mi«*ux d’eau de Vais, source Saint Jean 
est, après 1a tempérance «*< l'exercice, 
le préM»rvatif et le remède le plus effi­
cace de lu goutte et de la gravcile 
urique.'*

Oertaius vins ne sont «loue pas con­
tre-indiqués. mais au contraire “indi­
qués” dan» la g<»utt«*.

On ne saurait tr«»p le répémr, la 
goutte est moins fréquente (tous les 
auteurs sont unanime» A h* constater) 
dan» le» puy» vinicole* «jih* dans le» 
autre» pay*, et h* rôle du vin dans l'é­
tiologie de la goutte e*t nul. Et cet a 
aussi bien pour !e vin de Bourgogne 
que pour les niitr»'* vin».

La conclusion de tout ce qui précè­
de est la suivante : Buvez «lu vin de 
Bourgogne, uti du vin de Bordeaux, 
ou du vin du Jura : buvez-en raison­
nablement ne consultant que “votre 
goût”. «*t méditez ce proverbe qui est 
toujours vrai »i v«»t!» avez de# prédis­
positions à la goutte : “Buvez «lu vin, 
tous prenez la goutte : n'«vi buvez pa#, 
la goutte vous prend.”

Or u;<>\ LERIOHE.

--lie plus grand stimulnut de l’appé­
tit le plus grain! régulateur de l’e*to- 
inue, «lu foi«* « t «lu sang, de l’univers. 
Hop Bitter*. Egayez les. q h

- L * Pastorini du Dr J. A. (>arneau, 
est un onguent composé de» mbstanee* 
b s plus antiseptiques connues. De la, 
*•••11 efficacité im onti'Stable jjour le trai­
tement «f«vs ulcères, blessures, abcès,

| « uns. panaris, engelure* et hémorroï- 
! des. ].«• Pastorini agira d’une manière 
I tout aussi effi« ac«* cbeaT i<“s animaux.
I I! e*t mninrrnnnt en usage partout 

t outre la mouche «les corne», Dcunaii- 
! «'« z-le A votre pharmaeien. Prix seuîe- 
j ment lî."» cents.

LA SAINT-HONORE
Fête patronale des boulangers

—Prenez-vous de l’huile de foie de 
! morue d'une manière ou d'une autre. 

\ ous serez peut-étr<* obligé d’en pren­
dre et vous no le pourrez pas. Essayez 
le vin Nutritif d«» Jackson, et vous bé- 
iiétifierez de toutes les propriétés de 
l'huile sans en éprouver 1«* mauvais 
goût ou les suites. Au lieu «1«* diminu«‘r 
l’appétit il l'augmente. Les enfants le 
prennent de bon gré. 181—j,8,—n

Le IG mai, les 30.000 boulanger# de 
France et l«*ur personnel, c'est-à-«!ire 
environ 1(*0,000 brav«» gens, ont célé­
brée la fête de leur patron, saint 11m-
noré.

L'honorable corporation «le# boula n- 
gers «kvu|h* dans lu »i>ciétà une plaça 
considérable. De tou» t«*mp« ou a aimé 
1«* pain... avec ou sans jeux du cir­
que. (“est un goût que d’ordinaire on 
ne perd qu'avec lu mort ou quelquefois 
avec le» maladies terrible» qui la pré­
cèdent.

Sur les confins de la boulangerie, la 
pAtisserio a su »•* créer dans la gent 
féminine et dan» le# troupe» «•nfantine# 
une clientèle a»siduc qui n’a pu dimi­
nuer la <*rainte de commettre l'un d«*» 
»ept poché» capitaux.

Je crois donc que personne ne m’en 
voudra de faire 1»' pt'dant une fois pnr 
hasard et de rechercher dans la nuit 
des temps l’origine d’une profession qui 
sut joindre si véritablement l’utile â 
l'agréable.

Telle ou telle boulangerie «!*» Pari# ou 
d’un grand centre, magnifiquement 
installée et employant par certaines, 
chaque jour, les sacs de farine, aurait 
quelque peine ù reconnaître et ft necep- 
t«'r comme prédécesseurs ce# entrepre­
neurs louches de lu fabrication du pain, 
qui, dans les premiers siècles de l’his­
toire de Rome, dépourvus d’animaux 
ou d'esclaves pour tourner la meule, 
avaient établi ft côté «le leur manuten­
tion des cabarets où de# femmes atti­
raient les passant# en ie*» faisant tom­
ber par une trappe dans des souterrains 
«»ù ils restaient captif# et enchaînés ft 
la besogne.

Eu réalité, quelques siècle# avant l’è- 
re chrétienne. Rome ne comptait pas 
moins de dUO “pistore#,” c’est-à-dire 
des pileurs, appellation l« ur venant de 
ce <iue le même individu m«>ulait le 
grain et pétrissait la farine. Et Malgré 
la réunion en one seule catégorie des 

| deux branches aujourd’hui distinctes 
du meunier et du boulanger, il ne faut 
pas croire que les anciens avaient plus

de simplicité dan# cette partie primor­
diale de T alimentât ion.

Tout comme “le# Françai» de 1a dé­
cadence,” puisque c’e»t »i qu’on 
nous qualifie en 18UG. les Rvuiains ré­
clamaient de leur# “pileurs” une van^ 
té de fabrications au milieu desquel­
les saint Honoré lui-même eût perdu 
»«>u latin barbare.

I-e# Romains, beaucoup plus raffinés 
que nous, ne se seraient pa» contenté s 
du robuste “paiu complet” ; U leur fal­
lait de» pain» varié» scion les met» «pii

aient leur préférence.
Ainsi, avec le# huître», on mangeait 

d«*s pains appelés “ostréarü” — bul- 
triers.--D'autre», fabriqué» avec une 
pâte fortement étendue d’eau, étaieut 
spongieux, légers ; le mélange avec de» 
«’euf», du lait et du beurre, était aussi 
fort apprécié.

Je n’api«rendrai rien aux lecteurs en 
rappelant que la Guide envahie resta 
longtemps fermée ft la civilisation de 
»e» conquérants. Et il faut arriver 
au huitième siècle, c’e*t ft-dire ft l’éisv 
que de <'hariomagne, pour trouver les 
vague» début* de l’exercice public de 
la profession de boulanger.

Jusqu’alors chaque famülle faisait 
*on paiu, ainsi du reste que cela «e pra- 
tique encore dans certaine» régions des 
Alpes et de* Pyrénéea.

Peu ft peu, cependant, la besogne ces­
sa «l’être domestique ; non seulement 
on trouvait plu» commode de se procu­
rer le paiu tout fait et meilleur, mai# 
encore les seigneurs et abbayes obli­
geaient le# habitant# ft porter leur fa­
rine au four “banal” (o’est-ft-dire pu­
blic) pour exiger d'eux une redevance 
supplémentaire.

lia 'lutte qui s’engagea #1 longue et si 
Apre entre la royauté et la féodalité, 
fit perdre peu ft peu â cette dernière 
les privilèges dont elles jouissait. Le 
four banal obligatoire fut parmi les 
premières victimes. Le “ grand pa- 
netier du Roy’Vintitula bientôt “grand 
maître «ies “taîemediers”, c'est-A-dire 
d’ouvriers '•spéciaux qui, moyennant 
versement d’une somme et paiement 
d’un imi>ôt hebdomadaire, pouvaient, 
après quatre «ns d’apprentissage, exer­
cer la maîtrise et fabriquer du pain 
l>oiir tout le monde dans un four leur 
appartenant.

La boulangerie française était née.
** *■

A peine autorisés, les boufangers fu­

rent tournis ft une règlementation as­
sez sévère qui se dévelopi* et «’aggra­
va en même temps que la profession 
acquérait de l'importance.

Les boulangers ne bénéficièrent pa# 
du grand aoutT.e émancipateur de la 
Révolution . L’aliweutulion du peuple 
saine et à b«»u man «*»t i** principe 
sur lequpel reposent les règlements 
édictés nous tou» les régim**#. Le se­
cond Empire proclama la liberté «le la 
boulangerie, mais il crut devoir mainte­
nir une restrh'tlon qui aumrîait presque 
entièrement le» bénéfice» de lu réfor­
me. Lea municipalité» conservèrent 
le privilège d’établir la taxe.

Eu résumé, de tout l'ancien échafau­
dage qui comprimait l'industrie de la 
fabrication du paiu. la loi de taxe est 
la seule qui attend encore son abro­
gation.

Les partisans de la taxe affirment 
lu nécessité de son exercice pour le cas 
où se produirait une coalition de bou­
langers ; ses adversaire» répondent 
qu’elle e*t la négation du principe de 
la liberté commerciale et la princii«ule 
cause de la mauvaise fabrication du 
pain.

Dans le procès de# boulangers de 
Nogent-sur-Marne et de Saint-Ouen, je 
me souviens même qu'un argument 
d’apparence fort juste avait été invo­
qué par l'avocat.

“ Non seulement, ffisait M. Bulan- 
dreau, les boulangers sont en butte ft 
mille vexations et tracasseries ; mai» 
!e consommateur étant le premier lé­
sé et contrarié dans son goût pour le 
bon pain, le pain blanc, c’est l’agrleuî- 
t iro elle-même, qui est, en première 
ligne, victime de «*ette mesure d’excep­
tion. Quand tout le monde mangera du 
pain blanc, la consommation du blé 
s’augmentera, au bas mot, de 70 mil­
lions de mninot, et ce résultat vaudra 
mieux pour la culture que tous les 
droits de douane”.

** *
Je voudrais «pie la boulangerie, trop 

longtemps restée dans sou état primi­
tif, ré«*lame de la tcience et des ap­
plications industrielles le perfectionne­
ment de ses moyens de fabrication.

11 me semble que, devenue maîtresse 
d’elle-même, elle aurait dû trouver dans 
la concurrence les heureux résultat» 
que d autres branches du travail ont 
«•btenus. Mais la corporation se res­
sent peut>étre encore de cette longue

et oppressive tutelle dans laquelle tous 
les g«»uvenu*menti<, même le» plus dé­
ni <»<*ra tiques, *e sont plu ft la contenir.

Etant donnée la modicité extraordi­
naire du prix des céréales, il »er#it 
nossibia de faire pénétrer dans le» mé­
nage» le» plus Qu>de»le» le pain le plu» 
hygiénique et le plu* appétissant.

l'ont des causes «ju’il »erait trop long 
d'énumérer, il n'existe pas d’harmonie 
entre le prix du blé et le prix du pain. 
Tout le inonde pourtant Mirait intéres­
sé ft la disparition de cet antagonisme 
encore sérieux entre la boulangerie et 
«a consommation.

Les boulangers de profession qui pos­
sèdent de* connaissances et de l'ha­
bileté, les producteur» de blé qui ven­
dent aujoitrd hui »i misérablement leurs 
récolte*, et enfin les consommateurs de 
paiu quT voudraient en voir le prix ré­
duit a son taux réel, peuvent et doi­
vent, quoi qu’on prétende, trouver sur 
le terrain industriel le moyen d’harmo- 
xiiser leur situation économique.

THOMAS GRIMM.

DIMANCHE PKOCIIAIN

Au Parc Sohmer ; après-midi, 3 heu- 
r«*8 ; soir, 8 heure». Programme spé- 
cUil. — Engagement «ie# quatre MA1- 
SAXOS, les célèbres musiciens «*xoea- 
triquei# ; le grand succès «le KOS- 
TER et BIAL, de NVw-York.

THOMPSON «-t Rf'NEL. duettiste» 
excentriques ; MASON et HEALY, le 
géant et ie nain, scènes comiques ; 
Les BORAXIS BROS., acrobates ex­
traordinaires, —de Krtster et Bial, de 
New-York ; MLLE \ ANNETTE, 
danseuse, (Skiri dance) : MLLE GRA­
CE MILBURX, cantatrice.

La semaine prochaine, après-midi et 
soir, attraction» nouvelle#. Admission 
11) et». L«ks enfant*, l’après-midi des 
jours de semaine, 5 U#, avec nue pro- 
memadt' gratuite sur le Carroussel.

TÆ SOMMEIL A. QUELQUEFOIS D’ETRANGES REVEILS
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AVANTAGES DES POELES A GA- 
ZOLINE SDK LES POELES 

A L'Hl ILE

lo Les poêles ft gasoline n’ont pas 
de mèches comme les poêles ft l’huile. 
Chacun sait que ces mèches sont une 
source de trouble.

Ajoutons, en passant, que tous les 
poè.es à l’huile ont une mèche, même 
les nouveaux poêles annoncés “pas de 
mèche”. La seule différence avec les 
anciens poêles ft l'huile, c’est que dans 
les nouveaux, la mèche est cachée ; 
mais cela ne l’empêche pas de se dé- 

I ranger constamment.
2o Les Poêles à Gasoline ne produi*

| sent pas d’odeur ni de fumée, comme 
les poêles ft l'huile.

8o Les Poêles ft Gasoline peuvent 
cuire tout le menu d’un hôtel ; les poê­
les à l’huile ne peuvent fournir que des 
services très limités.

N. B.—P. GADBOIS et Cie., 1810 
rue Ste-CaïTiorine, ont introduit les 
poeles ft Gasoline ft Montréal, l’an der­
nier ; tous leurs poêles ont garantis.

Il a du tonppt roniine un bœuf
maigre

Le destructeur Canadien pour les pu­
naises, coquerelles, etc. Voir l'annonce.

“M l’Institut Gadboi# n'existait pas, 
l'institut Murphy jouerait certainement 
un grand 'rôle ; et si ce dernier n’exis­
tait pas non plus, alors l’Institut Kee- 
iey prendrait de l’importance.” Extrait 
d’une lettre adressée ft la “Presse”, 
au mois de mai 1895, par le Dr J. E. 
Bergeron.
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Une Yente Très Importante pour nous ! Bien plus Importante encore pour vous !
SOUVENEZ-VOUS QUE CHAQUE DOLLAR QUE VOUS DEPENSEREZ CHEZ NOUS LA SEMAINE

PROCHAINE VOUS COUTERAIT DEUX DOLLARS AILLEURS

Etoffes à Robes
Etoffes noires et couleur. Réductions 

tros fortes sur toute la ligne.
Serge pure laine pour costumes, 4*» 

pou e**» «lo largeur, qualité de 70c. Lun­
di 40«*.

1500 verges Grenadine noire, rayé pa­
tin, 41 pouces de largeur, prix n gulier 
40«‘. Lundi 2.*h*.

Sicilietta glacé pur Mohair, prix ré­
guliers 75c et 81.10 T/.indi 45c et 70c.

Etoffe glacée pur Mohair, prix régu­
liers 55c, 70-‘, Wc, 81.00. Lundi 27c, 
37c, 55c, 73c.

Drap Sicilien pur Mohair, 48 pouce# 
de largeur, prix vente partout, 70c, 
One et 8L45. Lundi 45c, 70c, 81.10.

L n beau lot de Challi rayé soie im­
porté, magnifique# dessin#, valeur 53c. 
1 ,undi 31c.

f’halli importé strictement pure laine, 
devins riche sur fond de couleurs pâles 
et foncées. Valeur 43c. Lundi 23c.

5000 verge# de nouvelles Etoffe# à 
Robes, a dispositions riches ; prix de 
partout 55c. Chez nous 30c.

480 verges d Etoffe à Robes nouveau­

té, couleurs à la mr»de, bluet, nouveau 
drab, nouveau gris, etc.; bon marche à 
68c. Lundi 49c.

Cotonnades
Qu’eu pensez-vous ?
Moiré opaline, valant 17c. Lundi 10c.
l^awn violet, valant 20c. Lundi 16c.
Basin, bonne «qualité, valant 20c. 

Lundi l.V.
Tissu idéal, valant 30c. Lundi 23c.
Moire caméléon, valant 25c. Lun­

di 17c.

Blouses- Prix inconnus
Lot No 1—Blouses pour dames, va­

leur 81. Lundi 59c. Marchandise fraî­
che et nouvelle, confection parfaite, 
manches larges.

liOt No 2— Blouses pour daines, va­
leur 81.25. Lundi 69c. Lu madras, 
percaline et batiste, magnifiquement 
confectionnées, grand choix de dessins 
et de couleurs, collet détaché.

liOt No 3—Trè# belles blouses pour 
dames, valeur 82.25. Lundi 81.25. En 
percaline et en batiste fines, collet déta­
ché, dessins riche» et couleurs nouvel­

les. No croyez pas les voir à ce prix 
une autre fois.

Lot No 4—Blouses en soie, valeur $4. 
Lundi 82.79.

Ij«->t No 5—Blouses en soie, variété 
de dessins, valeur 85.50. Lundi 83.49.

Lot No 6— Blouses en soie persane, 
manches larges, dessin# riches, valeur 
87. Lundi 84.49.

Jupes Jupes Jupes
Prix pour les vendre vite

Jupe No 1—Jupe en serge, très bien 
faite, 5 verges de tour, bordée de ve­
lours et égale en tous points aux jupes 
annoncées à 85.50. Lundi $2.99.

JUPE No 2 - Venez faire choix 
d'une Jupe en Mohair noir uni ou en 
Mohair noir fleuri — 5 verge# de tour, 
doublée de taffeta#, bordée de velours 
er parfaite «le coupe et de confection, 
t'ette qualité a été «nnoncée ft $7 50— 
Lundi, 8149.

Costumes d’Eté
Costumes complets pour Dame#, on 

Duck et eu toiK coupe ft la dernière

m TRE OÉS

mode, maoiches larges et dos gondolé, 
jupe large — a la vaJeur d’un cos­
tume de $4. — Lundi $1.69.

Elégants Costumes d’été faits de pi­
qué fantaisie, garnis de boutons, jupe 
large ; personne ne peut les vendre 
ft moins de $5 — Chez nous $2.49.

Riches Costumes d'été en Moiré ca­
méléon, garnis de dentelle et de bou­
tons, confection parfaite, la façon seu­
le vaut $6.50. — Lundi 3.49.

MODES—Profitez des Bas Prix
Lcd No 1 — Chapeaux non garnis, 

formes nouvelles, les prix étaient de 
$1.10 ft $1.40 -- Lundi 59c.

Ix>t No 2. — Sailors et choix de Cha­
peaux non garni# ; les prix étaient de 
05c ft $1.25. — Lundi 27«*.

Chapeaux Sailors garnis, pour d az­
urés, blanc, noir, brun, bleu-unariu — 
déjà un bargain ft 1.25 — Ivundi 63c.

Tv^s meilleurs Sailors garni#, blanc 
et et couleurs, grande variété de for- 
m*«» — L/undi, 35c, 79c, 89c et 99c.

LEGHORNS — Bonne qualité, for­
me# nouvelles, le prix ordinaire est 
de 69e — Lundi, 15c.

Les meilleurs Leghorns, réduits ft 
39 et G5 c.

FLEURS. — Ecbantfllons français— 
valant trois et quatre fois les prix qui 
suivent :

Ix»t No 1 — 6 CENTS ; Lot No 2, 
0 CENTS ; Lot No 3, 14 CENTS.

Vente spéciale de Chapeaux garnis— 
l’élégance de la saison — U y en a 
500.

,Ceux valant $4 — Lundi $1.99.
Ceux valant de $4 50 ft $6.25 — Lun­

di. $2.99.

Rubans ! Rubans !
Ruban# fantaisie, pure soie, un job 

sans pareil — vadant rtMlk-ment 25c — 
Lundi, 10c.

1.000 pièce# de Ruban# de fantaisie, 
pure soie, en taffetas, Dresden et rayés 
P«*rsans — valeur 35c — Lundi 15c.

500 pièces de Rubans fantaisie, pure 
soie, composé de toutes les disposi­
tions Dresden, rayé et carreautô — 
valeur 45c — Lundi 25c.

Rubans fantaisie, pure sole, dessin# 
imprimés Dresden, ombré# français, 
effet# Jaequart — Valeur 75c — Lun­
di 39c.

Département «le la Dentelle
4 Lots Extra Bon Marché

Lot 1 à 10c..Valeur 20c.
Lot 2 à 15c............ ... Valeur 28c.
Lot 3 à 25c................ Valeur 45c.
Lot 4 à 35c............ . • Valeur 65c.

Cants et Mitaines en Soie
Gants en soie Milanais, noir# et tou­

tes les couleurs nouvelles — Valeur 85c 
—Lundi 25c.

Mitaine en soie — Valeur 35c—Lun* 
di 25c. 4

Broderies Suisses
6.000 verges de nouvelles broderie 

Suisse comprenant les plus riches dis­
positions sur batiste Nainsook, Mouo- 
«eiline, etc — fabrication de St Gall.

Broderies de 5%c — Lundi 3',20*
Broderies de 7*20 — Lundi F>c. ?'
Broderies de 12c — Lundi 7%c. ^

Blouses Golf
BLODISE» GOLF.- Blouses On*f 

pour Daimes, la dernière nouveauté, —• 
Valeur $2.95 — Jyundi 99c.

- BAISSE
Coin des Rues St=Laurent, Ste=Catherine et St“Charles=Borromée
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LA MODE

C’est un spectacle agréable que celui 
que présenu-ut ixmi Mégante> aux beu 
r«*s tlo prumeuade sur les boulevard* 
et places fiishionublea. Nol0 deci, delù, 
dans le clan chic, des costumes en fou­
lard, à grands ramages, agrémentes de 
hautes ceintures de satin noir ; des 
vestes entières en point d'Irlande ou 
point de Venise dont certaines en vraies 
dentelles, valent très cher ; une profu­
sion de gilets Louis XV, en taffetas 
unis ou imprimés sur chaîne, piqués de 
pierreries et brodés de soutaches mé­
langées de soie et d’or, des fichus 
(Mcrie-Antoinette en veux-tu, en voilà ; 
de hautes et largos ceintures et le plus 
grand assortiment de manches demi-

linon éeru ; en taffetas à impressions 
de fleurs qui donnaient aux costumes 
en mohair une note élégante bien fuite 
pour plaire. Ces ceintures forment gé­
néralement pointe dans le haut ; elles 
sont piquées de noeuds ou de bouclf 
en strass. Il en est qui se recouvrent 
complètement de dentelle ou de gui­
pures et d’autres, oruées d’un petit d 
passant dont la nuance tranche joli­
ment sur celle de la ceinture, ainsi 
que dans cette toilette.

Jupe et corsage en alpaga blanc 
veste boléro eu dentelle bise, et haute 
ceinture en i»ékiné blanc et noir avec 
dépassant de satin cerise : noeud sur 
le côté en satin pareil ; col en pékiné 
blanc et noir, orné derrière de (>étalcs 
de satin cerise, bordés do dentelle bise. 
Un rien, mais un rien charmant î Cot­
te rois» était accompagnée d’un ch*i 
peau tu tulic blanc, fleuri de roses vi 
vea.

I
m

Toilette de ville pour jeune 
Toilette de jeune fille, composée d’u­

ne jupe plissée en étamine “verveine, * 
avec bas cerclé de deux ruches déchi­
quetées en taffetas gros vert. Corsage 
vert en taffetas glacé vert et rose i 11 dé­
plissa ble. Le devant est découpé et ou­
vert sur des crevées do taffetas blanc. 
Manche ballonnée en taffetas indéplis-

fille et jeune femme
sable ouverte î\ la saignée snr des cre 
vées de taffetas blanc. Poignet légère­
ment drapé, bordé d’une ruche. Kuehe 
gros vert ornant les ouvertures. Col­
lier en taffetas vert ruché surmonté 
d’une grosse ruche de tulle noir. — 
Toque en violettes des bois, garnie 
d’une aigrette de plume.

bouffantes ou complètement étroites 
qui s*' puisse imaginer.
Rien n'est aussi joli, je viens de le dire, 
pour les foulards il grands ramages, 
que les ceintures eu satin noire.

Vu un costume en foulard bleu sur 
lequel des vagues blanches se contra­
riaient en larges dessins. Jupe mon­
tée avec fronces et corsage, «\ manches 
de foulard, recouvert d'une veste en 
guipure ; tour de taille-corselet, eu sa­
tin noir.

Oorange très chic

œ tour de taille est également très 
élégant en satin blanc.

Lncore une ravissante toilette, aper­
çue, l'autre matin. Jupe en piqué blanc, 
pas très large, entièrement doublée de 
batiste rose : vaste Janot, en piqué 
blanc, livre chemisette en batiste rose, 
il petits plis de lingerie ourlés de den­
telle naine jaunie. Chaussures en peau 
de daim blane, et bas de soit blancs 
fl jour. Chapeau canotier en paille rose, 
garni de choux (h* mousseline de soie 
blanches et d’ailes blanches.

La jolie coquette qui portait ce costu­
me printanier avait une ndorahln façon 
de se trousser. lille montrait tout il la 
fois ses dessous roses et ses |>ctits 
pi(*d finement chaussés de blanc. (Vê­
lait un spectacle gracieux au possible î

Antre toilette en piqué blanc glanée 
aux courses : jupe ourlée d’une piqflre, 
et corsage formant trois plis, encadrés 
de petites dentelles, au roi rabattu cra­
vaté de satin noir également t*t cha­
peau de tulle blanc, garni, sur le de­
vant, d'un oiseau du paradis noir.

Comme on en peut juger, la ceinture 
est actuellement le plus bel ornement 
de la toilette. La taille, bi'»n prise et 
très allongée par le nouveau corset 
Louis XV paraît encore mille fois plus 
fine et plus jolie dessinée par la cein­
ture corselet.

On en fait de toutes les couleurs. 
J'en al vu en taffetas rose roi qui rele­
vaient agréablement des toilettes en

La dernière innovation de la veste 
droite, veut-on la connaître ? Beaucoup 
de nos mondaines, effrayées fl juste ti 
tre do l’accueil peu enthousiaste qu’on 
faisait à cette sorte de vêtement, ont 
adopté un nouveau modèle qui, plus 
écourté, laisse voir la finesse de la 
taille.

Quant aux chapeaux, ils subissent 
actuellement tant de transformations 
qu’il nous faut en reparler.

On porte des chapeaux, posés très en 
avant, et soulevés derrière par de hau­
tes passes. Dans ce cas le chignon se 
fait très haut, les cheveux tirés sur la 
nuque.

Parmi les nouvelles formes, il faut 
citer la forme cloche abaissée devant 
et derrière. Deux modèles fort jolis :

Chapeau cloche ,en paille vert d’eau, 
garni tout autour de la calotte d’une 
guirlande de bluets, et jaillissant de 
dessus la calotte une aigrette de mar­
guerites des champs mêlées avec de l’a­
voine verte. Cache-peigne eu margue­
rites et Muets.

Autre chapeau cloche, en paille, “i>é- 
tale de rose,” garni sur le devant d’un 
noeud chiffonné en mousseline de soie 
rose, très pâle, d’où s’échappent quatre 
ailes d’ibis rose, dont deux formant 
noeud, et les deux autres couchées sur 
la passe. Derrière, cuche-pcigue eu

Toilette de déjeuner

choux de soie rose et noeud de satin 
blanc.

I’m* dernière innovation : If 
“Berger ti’Arcadie” il passe 
culotte ft hi façon d’un 
haut de forme. Cette calotte 
de trois rangs tie ruban de velours avec 
ries petites Itondes, ou de trois rushes 
mousseline tlt* soit* piquée* dt* boutons 
de strass. Sur le côté, envolée de plu­
mes ou th* fleurs des champs.

Les soirées battent leur plein, aussi

tan-

chape ai 
plate et 
chapeau ) 

se garni:

Toilette en mousseline avec manches 
les plus nouvelles

je crois être utile il mes lectrices en 
leur donnant deux types de toilettes de 
soirée.

L’une, pour jeune fille, en satin rose. 
Corsage, coupe d’une guirlande de mu­
guets posée en sautoir. Sur la jupe, 
touffe de muguets enrubannée de rose, 
figure 1.

L'autre, en satin rose, avec, tout au­
tour, un volant de dentelle, fixée par 
des touffes de roses rouges. Corps de 
corsage en dentelle, découpé en péta­
les et fleuri de touffes de roses ; roses 
retenant la draperie des manches.

Maintenant, deux modèles de collets 
qui se fout de plus en plus courts.

Sur uue robe en lainage mauve, col­
let en taffetas changeant découpé et 
brodé de jais et posé sur un second 
collet en tulle noir plissé avec boucle 
de strass. Chapeau en paille noire an­
glaise, garni dt* tulle et de roses.

Un autre collet est en drap mastic 
d’été, brodé de motifs en soutaches et 
bordé de festons de velours. Ruche très 
fournie autour du cou.

r.nhn, pour terminer, deux chapeaux, 
dont l’un en paille rose, avec moussd- 
l’ne de soie noire et noeud de satin noir 
surmonté d’un paradis noir ; touffe de 
roses sur le côté gauche.

Un mot des soirios nouvelles. Nous 
les diviserons en trois classes : les 
soies unies, les soies pékiuées et les 
soies brochées.

Les soies unies ne sont pas les plus 
répandues ; au contraire, celles façon­
nées ont plus de succès eette année.

Les premières même, ft part le taffe­
tas, ne devraient pas porter le nom de

galine est toujours laine et soie, 
dis que la faille est soit* faire.

Viennent ensuite le» soles (pii font 
partie des soieries unies. Certaines 
d’entre elles ont des côtes en n-lief aus­
si fortes que les lainages “côtes tie che­
val’’. l'arfois, ces côtes sont droites, 
d'autres fois obliques ; d’autre* fins en­
core, ecs côtes se contrarient et for­
ment des dessin* très rapprochés. Un 
des puis jolis tissus ft la modo, d’un 
prix très raisonnable, tie relicts heu­
reux, ayant de la souplesse et de la 
fermeté, c'est l'étincelle. On fait dans 
ce tissu des costumes dont l'effet est 
étonnant pour le prix. Le seul incouvé- 
uieni. tie cette étoffe qu’elle a uu 
envers très prononcé. .Mais où est le 
temps où l’on “n tournait” les roltos ? 
Kt, d'ai!leurs, dans ce cas, la toilette 
n aurait que h* tort d’avoir rasi>ect 
d’une robe de lainage...

Banni ’es soies unies, il nous faut 
ranger la toile de soie, fa mousseline, 
les pongée* et les foulards. La pre­
mière est un tissu classique, le nom 
l'imbqtic, solide (pour être de la soie), 
toujours plate, ne supj^rtant pas sur 
son fond l’ombre de dotsins ou fantai­
sies. La mousseline de soit* vient d'a- 
voir et a encore trop do succès j>our que 
nous ayons ft faire sou éloge. Mlle n’a 
guère tie rivale que dans le tulle de 
foie, qui. pourtant n** la détrônera pas 
encore. Les plissés, les nichés, drapés 
ot fouillis de mousseline n'ont pas en­
core cessé de plaire, et malgré leur 
succès de trois saisons consécutives, 
on les verra encore pendant plusieurs 
autres saisons.

Les pongée* n’ont pas de succès ft la

Groupe d’ombrelles très nouvelles

ville, mais on les voit composant de 
charmantes robes d’intérieur. Les pon- 
gêes sont unis, ajourés ou imprimés. 
Jvcs plus pratiques sont les pongees 
unis. On ne les emploie presque ja­
mais sans garnitures et le plus sou­
vent avec des garnitures de lingerie. 
Restent les foulards dont on parle 
beaucoup, mais que l’on voit très peu. 
Le Grand-Prix de Longchamp amènera 
peut-être eette soie délaissée pendant 
quelque* années et dont on annonce le 
prochain retour.

Los soies pékinées sont on grande fa­
veur.. Autrefois, seuls les "velours et

Toilette d’iuté rieur pour jeune fille

soies unies, tant en n grossi leur grain 
ou leurs côlos. Par exemple, les su­
rahs qui se voient le plus, sont les su­
rahs unis ou glacés, tous deux ont un»* 
grosse côte oblique qui ressort il côté 
d’une toute petite ligne. Cos tissus sont 
un peu plus nouveaux, glacés, et ont 
par conséquent plus de faveur que les 
autres Le prix eu est le même il qua­
lité égale, le plus fantaisiste (le glacé) 
passera plus vite que l’autre.

l/cs taffetas sont parfaitement unis, 
même lorsqu’ils sont glacés. Ix* grain 
en est très plut et le tissu très sec. Il 
est loin d’être seyant ft tous les teints. 
Aussi est-ce ce qui explique que l’on 
rapproche presque généralement la 
mousseline de soie du taffetas.

A côté de ces deux soies légères et 
faitaisistes. nous voyons deux étoffes 
plus sérieuses ; le satin de Lyon et la 
peau de soie. La première est loin d’a­
voir 'es retlets brillants du satin or­
dinaire et n’est pas non plus aussi ma­
te que la peau de soie. ÜXle tieut le mi- 
iîcu entre les deux.

C’est un tissu de fond, résistant et 
solide, ayant du corps en même temps 
que de îa souplesse. La peau de soie est 
un peu plus terne et est généralement 
moins épaisse. On fait maintenant de 
la peau de soie glacée ou changeante, 
mais eette fantaisie sied peu il une 
étoffe dont le premier mérite est d’être 
classique et invariable.

La faille et la bengaline sont-elles 
démodées ? Non. si on les choisit ft 
grosses côte* ; oui, si la chaîne en est 
resserrée et le grain plat. Mntre ces 
deux étoffes, il y a actuellement si peu 
de différence qu’on pourrait facilement 
les prendre l’une pour l'autre. Pour 
bien les définir, on peut dire que la 
benjc®^*^ une grosse faille. La beo-

les soies noires ot Manches portaient le 
nom de “pékin”. Maintenant, on np 
pel.e pékinées presque toutes les soies 
dont la largeur des raie* dépasse un de- 
mi-eentimètre. Les autres, c’est-à-dire 
celles dont la largeur n’atteint pas cet­
te mesure, s’appellent simplement “soies 
rayées”. Les raies sont unies ou fa­
çonnées. Le pékin classique est uni. Les 
autres pékins ont les bords des raies 
agrémentés do semis, ou de mouche­
tés, ou de simples lignes de soies dif­
férentes de couleur, passée» en point 
de reprise, en point d’esprit ou autres. 
Us se font surtout en taffetas chan­
geants ou unis.

l^es soies brochées sont avec les soies 
pompadour les plus riches de la saison. 
Les premières se font soit en surah, 
soit en taffetas, en tous cas sur des 
fonds unis, afin que les reliefs des mo­
tifs dessinés ressortent plus nettement. 
La mode est aussi bien aux petits 
qu'aux grands dessin», c’est-ft-diro que 
l’on voit aussi bien de menues fleurs, 
très ciairsem»'*es, que de larges bou­
quets ou de grands damiers.

1 vos soies Pompadour sont claires, 
parsemées de fleurs aux gais coloris. La 
plupart d’entre elles sont en taffetas. 
Quelques-unes bien jolies ont paru tout 
nouvellement eu satin broché et d’au­
tres en satin brodé, ressemblant il l’é­
toffe des gilets Louis XV que por­
taient les gentilshommes du dix-huitiè­
me siècle.

1a* rose tendre. le rose vif. le bleu 
clair et le mauve dominent dans ces 
soies.

Nous n’avons encore rien dit des 
soies alternées de tons, c’est A-dire dé­
gradées. que l’on appelle aussi “ÏAiie 
Fuljfr”. On les a beaucoup vantées et 
beaucoup proposées ; mais, il part le

«oir au théâtre et dans le* déguise­
ments et Carnavals, cette sorte n’a pas 
ru heatUoiip de succès. Pourtant, nous 
devons ajouter qu’elîe a plu davanta­
ge dans les tissus très serrés, tels que 
la toile de «.on* Hir laquelle on ajoutait 
en plus th* la variété tics tous ties bou­
quets Poiu|iadoiir dont les nuances 
étaient en rapport avec les tons de l'é­
toffe.

A |Mirt la nuance bleuet qu'on a trop 
vue l’aunée dernière, il uVst guère de 
nuance que l’ou ne puisse porter cet 
été. Cependant, le» plus en faveur et 
les plus nouvelles sont: le vert résé­
da, le gris argent et In couleur hélio­
trope. 1a* beige et le gros bleu ne vien­
nent qu’en seconde ligne. Ia* loutre et 
le gros vert, en troisième ligne.

on voit beaucoup tie nuances mélan­
gées, dos couleur» qui ont la chaleur 
des rayons du soleil.et qui sont par con­
séquent très claires et très brillantes, 
mais ce ne sont pas, A mure avis, les 
plus heureuses : elles sont éblouissantes 
et parfois font mal aux yeux ; on peut 
encoio It s porter, mais il ne faut pas 
ies regarder.

MAUGUlvUITE BLANC. 
OU VU AG KS DE DAMES 

Pour le séjour ft lu campagne, rien 
n’est plus joli que le linge th* toile 
blanche ou de granité brodé de fleuret 
tes de couleur.

Voici un petit napperon on toile blan-

verts que dans la délicatt^ti* de la 
teinte et surtout la richesse des man* 
ches. C’est le manche qui donne à l’en- 
cas son caractère. Ces formes, en cris­
tal taillé, pn-uant toutes ce* figures
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Bouquet d’angle du napperon 
brodée

do toile

che qui a comme dimensions une ving­
taine de pouces sur lô. L’ourlet ft jour 
a uu pouce de hauteur. La broderie est 
uu semis de bouquets, dont nous mon­
trons le dessin de grandeur nature. Le 
No 1 est le grand bouquet que l’on voit 
dans les angles de gauche sur le des­
sin No 4. Il se compose de deux oeil­
lets panachés rose et rouge : les teintes 
du dessin donnent l'impression du colo­
ris : un bouton semblable s’élève ft la 
droite, dans le milieu sont deux petites 
fleurettes violettes : les feuillages sont 
vert nuancé. Ia* No 2 montre l’un des 
bouquets du milieu : une pensée jaune 
et violette, avec un feuillage très pille 
et une petite fleurette rose. Ia* No 4 
montre le petit napperon dans son en­
semble et l'arrangement des motifs (le 
broderie. Le No 5 représente le bouquet 
qui garnit le milieu, alterné avec celui

toile brodée

d’or ou de fines 
sont «l'élégance 

des manches la* 
qués assortis ft la soie de l'onihreile 
ou simplement verts. Rien nVst plus 
joli, il n'est pas |M*rmis, aujourd'hui, 
si l’on est femme élégante, de s'abriter 
sous une ombrelle banale.

uapiierou

richement cravatées 
guirlandes ajourées, 
suprême. Avec cela.

Un bon 
lampes de

moyen pour enqiêcher les 
fumer, c’est de tremper la 

mèche dans du vinaigre très fort et 
laisser sécher avant de s’en servir. La 
mèche vous donnera ainsi une lumière 
brillante, et vous aurez grandi* satis­
faction pour une bien petite peine.

L’eau dépose très rapidement une 
•voûte de calcaire très désagréable ft 
ft l’intérieur des bouilloires. Pour ob­
vier ft eet inconvénient, il suffit de pla­
cer une coquille ft l’huile très pro­
pre dans les bouilloires. Cette co*
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Semis napperon

quille a la 
les parties 
renfermer.

propriété d’absorl»er toutes 
de terre ou do pierre peut

Recette pour rafraîchir l’eau —Pour 
rafraîchir l'eau en été, si vous n’avez 
p.is •d’alcnrazas, proirez une carafe 
remplie d’eau : plneez-la dans une as­
siette creuse également garnie d’eau. 
Enveloppez exactement la carafe d’un 
linge mouillé dont les bords retombent 
dans l’assiette, puis exposez cette as­
siette nu grand soleil. Une évaporation 
considérable aura lieu, et l’eau du lin­
ge étant sans cesse renouvelée avec 
celle de l’assiette par suite de l’ab­
sorption capillaire opérée par les fils 
du tissu, l’eau de la carafe se refroidi­
ra d'autant plus promptement que le 
soleil sera plus ardent.

Semis du Naperon

décrit sous le No 2. Ce sont des bou­
tons d’or ouverts, brodés en soie jaune, 
avec coeur au point noué eu soie brune. 
Le Xo ('», c’est le second grand bouquet 
qui garnit les angles de droite. 11 se 
compose de violettes très bien nuan­
cées. avec de petites fleurettes roses 
de plusieurs tons. I>* feuillage est très 
clair.

Le No !> montre un groupe d’ombrel­
les et d’en-cas de la plus haute nou­
veauté. Ce sont des soies changeantes 
ou unies avec incrustation de broderie 
blanche ou écrue. Comme manches, du 
bois laqué—qui fait rage— du bambou 
avec béquille ou boule de cristal agré­
mentée d’argent doré.

'L’élégance de ces jolis rn-ejis réside 
moins dans la soie dont ils sont recou-

Autre bouquet d’angle du napperon

Ce procédé est basé sur ce principe 
de la physique que l’évaporation enlève 
le calorique d'un corps.

A la Bourse. On parle du coulîssler Dotero-
chu.

—Jp m*'tonne, dit quelqu'un, qu'il ne tienne 
pas plus que ça A sa réputation.

—Dame, elle est si mauvaise !

Caillou—Orftne dépourvu de cheveux, que 
les forçats casent sur les routes de la Nou­
velle-Calédonie.

I>e» ueag^s changeai «clon le§ ha­
bitudes. Dan* quelque*-unes dm pro­
visoes danubiennes, il est a(V(q»té 
qu him.* jeune fille fas*e l'aveu de son 
uniour il uu jeune homme qui ne l'a pu* 
remarquée ou qui ne se prononce pas.

Oet aveu *** fuit u 11 moyen d un brin 
de basilic. La jeune fille Cherche ft 
rencontrer celui quelle aime et lui 
tond l'herbe odorante. tSi le jeune hom­
me le prend, c’est qu’il est heureux 
«l'avoir été choisi, et il n’est pas besom 
d'autres fiançailles. Jamais cet enga­
gement juir le basilic n’est rompu, si 
ce n’est par un motif d'une gravité ex­
ceptionnelle.

Ivcs roi» devant se montrer respec­
tueux des coutume* du pays qu’ils gou­
vernent, Alexuluire 1er de Serbie a été 
mis en garde contre l’offre de la plan­
te aromatique. Beaucoup de se* jeu­
ne* sujettes rêvent de l'épouser.

La mère du jeune souverain lui re­
commande sans cesse de ne tendre ja­
mais sa main pour recevoir aucune 
chose, même une supplique, le traître 
basilic n’aurait qu’à élre trouvé... 
glissé dans les feuHh** de la fiétition.

Alors, manquer ft la tradition.... ft 
la superstition danubienne déconsidé­
rerait le roi. Et y obéir serait peut- 
être désagréable pour lui.... ft moins 
que îa fillette ne réalisât son idéal.

Enfin, en quelques contrées, les roi* 
peuvent encore épouser des bergères.

A propos th* mariage princier, un joli 
incident a été noté ft Chantilly, aux 
noces du commandant Patrice do Mac- 
Mahon et dt* la princesse Marguerite 
d’Orléans. L’oratoire de Saint-Louis 
élu nt trop ixt it jsmr qu’un grand 
nombre de personnes pussent s’y trou­
ver réunies, les serviteurs du duc de 
(Chartres «’avaient pu assister ft la 
bénédiction nuptiale : mais ils avaient 
été avertis th* s'échelonner de chaque 
côté du grand perron du château et, 
après la cérémonie, les mariés sont ve­
nus serrer la main ft chacun d’eux. 
Grande émotion parmi ces braves gens. 
Ne serait-il pas ft souhaiter que eet 
usage se répandit dans toute** les clas­
ses V On est trop rogue bien souvent 
avec les domestiques. Les marques 
d’affection sont pour eux d'un grand 
prix et nous les attacheraient plus 
que de gros gages.

Voulez-vous savoir comment se font 
les cérémonies du baptême de la reli­
gion grecque V L’égüse (*st décorée de 
fleurs et très illuminée de la lueur des 
cierges. Toutes les personnes invi­
tées. les parrain et marraine, etc., se 
tiennent debout, formant demi-cercle 
pendant toute la durée du service.

Dans l'église russe, les enfant» ne 
sont pas haMlh's pour le baptême. Ou 
les apporte nus. roulés dans une cou­
verture de laine, sur un coussin, qui 
est do satin rose, recouvert de Valen­
ciennes. Ia» moment venu, le pope 
rejette la couverture qui enveloppe 
h* bébé et plonge le petit corps dan» 
une eau......... qu’on fait tiédir, main­
tenant. Puis il rend l’enfant il la 
marraine. Ensuite, il lui fait les onc­
tions proscrite», sur le front, les oreil­
les, la iH>itrine. la paume et le dessus 
des pieds et des mains. Il emploie 
pour ce faire une brosse d»* poil de 
(‘hameau trempée dans les huiles con­
sacrées.

Les parrain et marraine, qui tiennent 
en main des cierges allumés, font trois 
fois le tour de la table sainte et des 
fonts baptismaux placés au centre du 
temple.

Tous les assistants offrent ensuite 
leurs félicitations aux parent», qui re­
mercient ft leur tour les pararin et mar­
raine, embrassant le premier uue fois 
et la marraine deux.

La personne qui se plaint d’être con­
gestionnée après le repas pourra es­
sayer. sans aucun danger :

lo De supprimer toute boisson fer­
mentée : vin, bière ou cidre : 2o «le 
prendre un dé de bicarbonate de soude 
soit dans un pain il chanter, soit dans 
une cuiHérée de potage au début du 
repas qui la congestionne le plus, — 
car il est ft remarquer ’que très sou­
vent si l’on est mal ft l’aise, soinno-

v ;

Les parents terribles : 
—Mademoiselle, je voit» rend» grâ­

ce....
Le papa 

pas besoin 
cher ami.

finement. — Ma fille n’a 
que vous la rendiez grasse.

lent après le «léjcûner, par exemple, on 
est 'moins atteint’par le dîner ; 
des rafialcldsvants »«»rrt peut-être né- 
cesaiivs '/-Tout dépend de l’Age, de l’é­
tat général, du tempérament. Uu se 
trouvera bien de manger avec calme, 
sans s'agiter par d«> conversations 
trop vives. Une bouillotte d'eau chau­
de. — jamais de chaufferette I sous 
les pieds est ft recommander.

Pour remplacer l'eau de Vichy, on 
dissout des sels «h* Vichy. Le bicarbo­
nate a des effets assez ressemblants 
à ces «lenders, mais non tout ft fait 
semblables.

La santé de la gorge, de la bouche, 
est de la plus haute importance, lors­
que le corps est atteint d'autre part. 
Aussitôt que l’on se sent de l'empâte­
ment ou de l’irritation aux gencives, 
aux amygdales, on se trouve extrême­
ment bien do gargarismes ft l’eau bori- 
quée. c'ostsl-diro additionnée d’un peu 
d’acide borique que tous les pharma­
ciens délivrent sans ordonnance.

Toilette d'intérieur 
Toilette d’intérieur pour jeu­

ne femme. — Elle se fait en 
popeline de Lyon “prélnt” et taffeta® 
imprimé sur chaîne. Jupe gondolée, ou­
verte en redingote sur un tablier de 
taffetas «boutons en acier ciselé rap­
portés près de la taille sur le haut de

pour jeune femme
la redingote, (^orsage - blouse ouvert 
sur un milieu de corsage en taffetas. 
Boutons sur le lx>rd de» devants.Granil 
col de satin noir découpé en pointe*, 
(’ol montant ruché de taffetas blanc, 
découpé en pétales. Manche en biais. 
Tour de taille eu ruban de satin.

Iiom ST-LKON
Sous une nouvelle gérance

Ce célèbre établissement, un des 
mieux connu» sur le continent, sera 
rouvert le 1er juin, Martin O'Brien, 
autrefois propriétaire du Wilulsor Ilo­
te! et Anglo-American, de Kingston, 
Ont. 170—n k ms

No fl. — C’est toujours la modo d’a­
voir de belles dents Manches et une 
bonne haleine. — L’usa go, matin et 
soir, de P'Otloroma”, la poudre par­
fait!» |k)ur les dents, assure tout cela, 
et laisse la bouche dans un état déli­
cieux do fraîcheur. Ix*s personnes en 
vue, de partout, font usage d’“Odoro- 
ma.” Chez les pharmaciens, 2T» cents.

176-

—Al»onnez-vous ft la Société Mutuel­
le de frais funéraires. Prix, 45c par 
année. Bureaux principaux, 2517 No­
tre-Dame ; 113 rue Maisonneuve. 163-n

—A. Brossrau, dentiste, dentiers faits 
d’après les procédés les plus récents, 
extractions de deuts sans douleur, 7 
rue St-Latirent. 177—■
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TRIBUNE LIBRE

SAINTE THERESE ET LA 
•‘FEMME D'ETAT ”

Avant d'organUer U défens* de votre eol-
dleani 'i'orn^eil National de» Femme»" vou» 
Ceritx bien d en indiquer plu» clairement le 
but »upréme. Vou» l’avoues vau»-mê«M, ma­
dame. U manque un tout petit quelque ciuve 
à votre “comeii". il manque "une devise, 
e’e»t-â-dlre »on objet. »e.- espérance», aon 
Idéal esprimé» eu une courte formule qui 
éclaire et qui raaeure." Voua été» donc loin 
d être précises dans votre organisation et 
cependant, madame, vou» taxez d’igaorinte 
ceux qui après vou» avoir étudié atcen>ivs- 
ment, n ont pu vous saisir, vous deviner. 
Nous vous réj*èteron» donc ce que vou» s\ex 
dû lire sur “La Vérité" : "Où tend dans 
#nn ensemble votre étrange organisation ? 
C'est \k le point obscur, et, disons-le irum be­
rnent. inquiétant. D'après le compte r idu du 
"Star" dans un de ses discours, lady Aber­
deen aurait dit : "Il j>eut y avoir. Ipurml le» 
membres du conseil) des différences de races 
et de religions, mais tous font loyaux envers 
la reine et désireux de faire arriver l'heureux 
Jour qui verra la fin de toutes les différen­
ces." "Kst-ce la fusion, dans un grand tout 
des différentes rarer et des diverses religions 
que se propose le conseil ?” Comme le dit 
♦more "La Vérité" : "Notre Saint Père le 
Pape. Léon XIII h mis les fidèles en garde 
contre les congrès dans lesquel» on assem­
ble les catholiques aussi bien que les gens 
d'autres croyances pour traiter des matières 
religieuses ou de "réformes morales." ^a 
Sainteté déclare aussi qu'il "semblerait dé­
sirable que les catholiques eussent leur» con­
grès séparément." "Le conseil national doa 
femmes qui réunit catholiques et protestants 
pour traiter de réformes morales nous paraît 
ressembler singulièrement aux réunions con­
tre lesquelles le Pape nous met en garde. 
Est-il à propos, est-ll nécessaire que des 
catholiques qui veulent se dévouer aux oeu­
vres de dévouement chrétien* aillent se met­
tre sous une direction autre que celle de 
l’Eglise notre Mcro ? Nous ne pouvons le 
croire.”

Pour avoir respecté la loi des convenances 
vis-ù-vls une dame respectable qui se nomme, 
11 ne s'ensuit nas que j'nle modifié mon opi­
nion touchant l'étrange organisation du con- 
écil national des femme*.

Pour plaire même »\ la dame la plus Ins­
truite. Je ne voudrais jamais me permettre do 
changer la vraie signification, le vrai sens des 
divines Ecritures. Aussi, j'avoue avoir été 
étrangement surpris nu'une dame aussi bien 
douée que l’est madame Dandur&nd. ait eu 
l’audace d'opposer aux écrits de l'apdtre la 
conduite des Ste Thérèse, des Jeanne d'Arc, 
saintes Catherine d’Alexandrie et de Sienne, 
etc.

Oser comparer les membres d'une armée 
philantropique moderne, avec ces héroï­
nes, ces saintes femmes que la Divine Pro­
vidence a voulu susciter «le loin en loin à 
travers les siècles, et dans des desseins, è elle 
seule connus, oser comparer des conféren­
cières publiques avec la pieuse armée des 
religieuses qui se dévouent au soulagement 
des misères humaines et ù l’enseignement des 
enfants, n’est-ce pas là le comble de l’ex­
travagance ? Qui vous parle d’empécher de 
quitter "fuseau" "pot-au-feu”, parents et 
qmls. une personne qui se sent appelée du 
ciel à fonder un ordre religieux ? Prétendez- 
vous par hasard que votre eonaetl national 
de» femme» ait cette même vocation ?

Vous parlez de sainte Catherine d’Alexan­
drie et vous sembler nous la donner comme 
modèle et patronne de vos aimables et ad­
mirables conférencières publiques__ Pouve-
pez-vous donc bien que cette même sainte 
Catherine n’a consenti à discourir publique­
ment avec les quarante philosophes païens 
que pour les convertir à la fol de Jésus-<’hrist 
et en même temps les engager à partager 
avec elle la palme du martyre !

Vous parlez de sainte Thérèse qui eut le

prlvUê** Proclamée docteur de
1 Eglise ; voue croiriee-voua donc arrivées au 

d* <*• lumière et de
sainteté que cette amante du Sauveur ? Com­
me sainte Thérèse est-ce que souvent dans 
v*ve extases voue voue entretenes familière­
ment avec le 8elgnur ?. En est-il ainsi de 
vous, mesdames les conférencières du congrès 
national ? Kl voue pouvex répondre affirma­
tivement. alors Je voue accorde que Isa pa­
roles de l’apdtre ne doivent plus vou» "ar­
rêter au début de votre carrière” et qu’il est 
temps pour vou» de sortir du "silence.”

En citant les remarquable» paroi. * de saint 
1 aul, ai-je Jamais voulu donner à entendre 

** femme canadienne-française et ca­
tholique dut se borner exclusivement à tour­
ner le "fuseau familial" et cela au détri­
ment des orphelinats, de» hApltaux. de# cou­
vent» et des églises ? Est-ce ds bonne fol que 
1 on peut confondre de si catholiques et res- 
pe. tabl-s Institutions avec l’obscur conseil 
national de* femmes ?

Est-ll besoin de vous dire, mesdames, que 
les Jeanne d’Arc, les Françoise de Chantal, 
le» Marguerite Hourgeoys. les Jeanne Mance.

»
donc pas contre de telles femmes que mon 
faible article était dirigé, vous 1» saves 
bien ! Toutes ce» illustres exceptions reste­
ront toujours des exceptions en dépit d* vos 

mtes femmes d'Etat qui prétendent 
humblement les multiplier en faveur de notre 
société pétrie d'égoUme et de matérialisme.

S'il vou» plaît, une question ! A l'Instar des 
Jeanne d'Arc #t de Madame Ouyard, allez- 
vous bientôt "effectuer un éclatant divorce 
avec le "fuseau antique." le pot-au-feu—que 
vous prenes trop à la lettre—avec vos mari* 
et vos enfants pour fonder des ordre» reli­
gieux fin de siècle ? S’il en est «Insl, on verra 
alors d’étranges choses dans ce ba» monde : 
m’est avl* qu’il devra s’élever en maint» en­
droit» de violente» et légitime») récrimina­
tion».

I^h logique que l’on cultive au conseil na­
tional des femme» me parait d’un genre bien 
singulier pour ne pus dire ridicule. Catho­
lique* et protestants se réunissent dans un but 
moral, social et religieux, quelle sottise ! 
l’our i'acompltssement de» bonne» oeuvre». 1» 
vrai catholique. Je le répète, ne doit suivre 
d'autre direction que celle de l'Eglise, "une 

1 sainte, catholique et apostolique" à laquelle 11 
a le bonheur d’appartenir. C'est là une vérité 
toute élémentaire. C’est étonnant qu'il faille 

; la répéter si souvent : "Poser la question, 
c’est la résoudre.”

Quand on a le sens catholique on se garde 
bien de confondre le» sociétés dite philan­
tropiques souvent si éloignées de l’esprit -1» 
la véritable Eglise, avec la pieuse arfnée des 
religieuse» et des Dames de Charité dont le 
zèle est approuvé et béni par nos prêtre». 
Quand on a le sens catholique on ne confond 
p.i» la religieuse enseignante avec U confé­
rencière publique "approuvée et bénie" par 
"une vaillante apôtre eue Jésus-Christ n'a 
pas choisie! On ne confond pas non plus la 
salle des congrès féminins avec les hôpi­
taux. les orphelinat*, le» couvents et surtout 

i les église» ! Quand on a le vrai sons catho- 
liquet on ne tombe pas dans cette erreur cent 
fois réfuté que "grâce nu couvent.la mère de 
famille est. ou se croit "complètement" dé­
barrassée de l'éducation de ses enfants.

Et puis, on ose dire avec un aplomb Im­
perturbable que "le conseil national des fem­
mes a l’appui du cardinal Gibbons et de 
plusieurs évêques du Canada ! ! Je voudrais 
bien voir le* documents qui établissent une 
assertion si téméraire ! En attendant que les 
pasteurs de l’Eglise se prononcent carrément 
sur cette matière. Je persiste à soutenir que 
la question du conseil national des femmes 
est une question tout à fait libre, absolument 
discutable !

L. M.

CASSE-COU L.
n o>«t p*B d* femm# qol rocœntb i 

•*ATWier Jaloime, car A» jilougie est no 
défaut enentwllt-uMCt féminin, et bieo 
nàree aont celle* qui l'ignorent 1 

Jânteitaions-utmt bien, quand je dis 
•Vaaentfcaàtemeut féminin”, ça n’eet (mu 
que je eruia le «exe dit MWidM exempt 
de ce aeutiment, qui prend géuétraie- 
ment racine dans l’égolsm* et l'amour 
de «oi, doux défauts bien m«*cuima ; 
mais, si la jalousie existe chez l'hom­
me comme chez la femme, il faut re­
connaître que celui-là tait mieux, si­
non la dompter, du moins la difttimu- 
lus, Tt. su la jalousie éclate parfois 
che* lui jusqu’à lui faire roir rouge et 
l’entraîner au crime, elle l'abaisse ra­
rement à ce» mille rilleniea dont la 
femme »eule est coutumière : guerre 
à coups d’épingle, parfoda cnnHe.

11 e*t plusieurs aorte» de jalonsiea. 
Je ne perlerai Ici que de la jalouaie 
paasioixiclle, quasi excusable en «a fo­
lie, ni de ce sentiment »i fréquent chez

La pécheresse :
—L’vin va encore “rauffmenter”,

ct’année.
—A cause ?
—A cause du temps qu*est trop »ec

pour la vigne, pardi ne !
—Bah, voua vous chargerez ben d’i 

donner dTeau I

PARC MILE-END
Demain, dimanche, venez respirer 

l’air pur an Parc Mile-End et voir 
nos lots à $100, $125, $150, $175, et 
$200.

j l'enfant qui le fait s’alarmer de tout 
témoignage de tendriwe prodigué par 

i sa mère à d’autres qu’à lui, mais plu- 
| tôt de la Jalousie courante de celle 

qu’on pourrait qualifier : une injus­
tice envers le prochain ; celle en un 
mot qui noue fait nous affliger du bien 
qui arrive à autrui, et nous fait nous 
réjouir du mal dont iï souffre.

Mais oui — pourquoi chercher à le 
nier ? — nous jalousons terriblement

tout ce qui «rt tnJeox que nous* Nous 
•o mm a» j*loaM de ce que nous ne poe- 
eôdoue pas i jaloueee de U beautà, ou 
de i’tettslligeuce, ou de» qualité» qui ne 
•ont point nôtre*. Et le» pereonnee 

I victime» de cotre jalousie «ont en but­
te à noe Attaque» continuelle», et, lors- 

i qu'elWe n'offrent pa» de point faible 
à no« critique», noue avons recoure à

La médisance est t’arme terrible de»
jahftizea 1

Pour nous Tenger de celles qui possè­
dent phie que noua, qui «ont meileures 
que nou», nous n'hésitona pas parfnla à 
mveiiLT, détruisant ainsi les réputé 
lions les plue intacte» avec un aans- 
gène surprenant, et, si le remords noue 

i prend parfois de tant de mai fait, l’en­
vie, la terri! '« envie l’étouffe aussitôt... 
Car l'envie eat insôpuralie de la jalou­
sie.

Pourquoi, au lieu de passer notre 
temps & envier les uns et les eutres, 
ne pas nous contenter de ce que nous 
avons et de ne pas ol*éir eux loi# drvi- 
n<*s de ta charité, qui nous ordonnent 
d'”aimer notre prochain comme uous- 
mécuce ?”

C’est en s'attachant à cette haute 
maxime que la femme échappera à la 
jalousie, cette mauvaise conseillère. 
Que lui Importe vraiment que Mme 
X...# ait un chapeau plus chic que le
sien ; que les cheveux de Mme Z.........
•oient d’un blond plus ardent que le« 
siens ? Elle ne saurait s'attacher à 
de si mince* détails, et, si elle ret*onnalt 
à une amie une beauté ou une intel­
ligence bien supérieures à sonjntelli- 
gonoe ou & sa beauté, qui l’empéche 
de supfiléer à ses dons jiar une bonté si 
grande, mais sd grande, qu’elle vaudra 
à elle seule les charmes physiques ou 
intellectuels de l’autre ?

l^e plaisir d’éclabousser son prochain 
par une grande fortune, un grand ta­
lent ou une super!* beauté, n’est mal­
heureusement pas donné à tout le mon­
de ; mais il en est un que nous pou­
vons toutes nous offrir, c'est celui de 
nous élever, assez haut, au-dessus de 
toute* les mesquineries vie la jalousie, 
pour que l’on puisse, à défaut d’antres 
attraits, citer notre douce indulgence 
et notre générosité.

IJ faut avouer que ce smt là deux 
qualités qui, du moins à mon avis, pri­
ment tous le* -avantages que nous pou­
vons réver.

FRISETTE.

A VENDRE
Pn* Sherbrooke, coin de 1* rue St 

Dominique, ce BEAU TERRAIN d’une 
euperûcie de 9,6d0 pieds, avec Maison 
en brique, bien louée, Prix très modéré 
Condition* facilee.

P,-E. LAMALICB,
223, rue St-Jacques.

e-is

A VENDRE

• • AMHERST
Est généralement reconnu comme étant la 
plus belle propriété subdivisée de nie de 
Montréal, sans exception..•••»••••»••••

Deux BEAUX LOTS, Avenue Mas- I 
sue. Parc Rock ledge, 25 x 67, Prix 
$225. Deux autre» BEAUX LOTS, 25 
x 75, Prix $250.

$10 Comptant, Balance $4 et $5 par 
mois.

P.-E. LAMALICB,
323, rue St-Jacques. !

e-i i

Le» rue» sont larges {la rue Am- ^ 
herst a 84 pieds). Le terrain est f 
sec et élevé. Le» Lots sont d boti f 
marché et les conditions de» plus f 
faciles........................................................... l

Les prix sont à la 
portée de toutes 
les bourses.

A VENDRE
Deux BEAUX LOTS, rue St-André, 

Paro Rockledge, 25 x 75, Prix, $250. 
$10 Comptant, Balance $5 par mois.

L.-H. SENEGAL,
223, rue St-Jacques.

e-i»

PILILES Dli DR NELSON
Les Pilules du Dr Nelson guérissent 

l'anémie, la pâleur ; elles donnent dos 
belles couleurs, elles sont très recher­
chée» par les femmes et les filles pâ­
les.

En vente dans toutes les pharmacies.
Prop. — Anchor Medicine Co. Qué­

bec, Canada. 141-mjs-jno-n

Boulevard St-Denis
Kn dépit des temps durs, élections, etc., 

nous vendons cos loin chaque semaine, et le 
nombre va toujours en augmentant. Venez 
voir notre nouvelle li-te do prix. Vous serez 
étonnr.s. Sur les te; rains touto la journée 
dimanche et toutes les après-midi.

R. A. MAIN WARING
6,0.11 147 Rue St Jacques.

Un Bon Père de Famille
Ne peut mieux placer ses économies et «assurer ainsi l’ave­
nir de ses enfanta qu’en achetant au PARC AMHERST,

A proximité des Eglises, Ecoles 
Et Tramways Electriques ...

Titres Clairs et P.irfaits îiux Achetenrs
agents spéci.aux pour la vente des Lots, 

JALBERT et R. FREYGANG, se- 
lo terrain tous les jours pour recevoir les visiteurs.

Demandez aux Agents do vous faire voir

% llllrb LlcilIS cl

—
9 A partir d’aujourd’hui, nos n 
% Messieurs H. PELLAND, L. E

avjeivuje: sherbrooke

Prenez les chars do la rue St-Denis et de St-Henrl.
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau principal,

145 RUE ST-JACQUES
BOX SABLE A VENDRE. Téléphone 2618 X

C. C. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés. ^

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élève de la Faculté et dos Hêpttaux de 
Parie, J .ordres. Berlin et Vienne, médecin sp£- 
dallute u l'InatitutloQ des Sourdes et Muettea.ctu.

Slulatfio» du \ez, «te ln Gorifo.
l>o» l’o'utnon» et d»** Orollles

Coran!talion» de 12 à Hhrs. «OS Ku«* S!-I>c*ils. 
Et U téléphona Übô-J. Clinique gratuite. 237-ma

T OTN» A «ION yi li:« 1IÉ-AS«‘I1II«> «tu 
ii l*jtr«* .''d x 110 pied*, près «le bellaa resi­

dences en pi rro à sabl.m W- )» pied à un 
teur immédiat, valant 50c. $!)<»«> comptant, la 
iiaianc:* on tioi» ans. Ciareucf* J. Mot'naifr, cham­
bre* 1 (iruo S* Jacques. Ouvert chaque Ven­
dredi eoir_______________________ /,4 0.0.11.13

SURNiSHINE
Polit le notai comme par 
2uc2iantcmcnt.

, « - —— - * - ~ —

i i
PROGRES DE ST-LAURENT

S TT O O TUS SAINTS IFIRIEOIEIDIBlIsrT

J La Rapidité...
S D’expansion du village de St Laurent tient presque du prodige. 

Lne visite au coquet village nous a procuré d’agréables surprises, 
on y sent la vie et la prospérité. Une activité extraordinaire y 
règne et tout y est à l'ascendant. Nous avons vu une quantité de 
nouvelles bâtisses en voie de construction, entre autres un collè­
ge magnifique en pierre de taille à quatre étages, une belle bâtisse 
en pierre où la banque \ ille-Marie ouvrira sous peu une succur­
sale ; un grand hôtel qui sera ouvert sous peu par M. Crevier. 
Cet hotel sera comme tous ceux de St Laurent d’ailleurs, de pre­
mier ordre, et portera le nom de “Hôtel Florence.”

Il s’y Bâtit... Un Lac... La Preuve* ® o

Aussi un grand nombre de résidences privées. L’on nous dit qu’il | 
n’y a pas assez de maisons pour les locataires cette année, line 
grande part de cette activité est due «à l'approche des chars élec­
triques. La compagnie “Park and Island” est à poser les rails 
d une ligne directe avec Montréal et les environs. Les chars cir­
culeront en juillet jusqu’à Cartierville. Aussi les lots à St Lau­
rent s’enlèvent-ils rapidement. Le “Prix Courant” prouve par 
des prix exacts que c’est à St Laurent que se fait le plus grand 
nombre de transactions de terrains. Le fait est que le site est en- j 
chanteur. Nombre de citoyens ont acheté plusieurs lots et s’y bâ- ; 
tissent pour y passer l’été et l’hiver. St Laurent leur offrant tous 
les avantages d’une maison de campagne, avec le confort des mai- 
«ons de ville.

Artificiel y a été aménagé à St Laurent,sur la propriété de MM.' 
Cousineau etGohier, les propriétaires do la Grandè Allée de Flo­
rence, le Boulevard St Germain, etc. La promenade en chaloupe; 
et la pèche y sont fort recherchées surtout après les jours de1 
grandes chaleurs. Il y a des milliers de poissons dans le “ Lac 
d’Argent.” MM. L. Cousineau et Ed. Gohieroub vendu au delà 
de 1600 lots à St Laurent, c’est un succès prodigieux et sans pré-! 
cèdent dans les annales des ventes d’immeubles. Les chars élee-j 
triques doivent traverser le terrain, ceux qui ont dos lots à St- 
Laurent apprendront cette nouvelle avec plaisir. Plus loin, à Car­
tierville, de jolis chalets ont été érigés entre autre au Bois de 
Plaisance. Nous avons remarqué surtout les maisons de MM. 
Falbord, Bishop, Barlow, Pelletier, Durocher, Masson, Grant,' 
Picard, Sauriol, etc., etc.

Que MM. Cousineau et Gohior rencontrent dans leur vaste en- 
treprise, l’approbation du public’ c’est que les acquereurs se dis- ^ 
putent les lots et que l’on trouve nombre de spéculateurs s’effor- 
çant d’imiter ces messieurs dans leurs projets.

Des billets de chars seront fournis gratis à tous ceux qui en 
feront la demande au No 16 ruo St-Jacques.

MM. Cousineau et Gohier ont leurs ^ 
Bureaux au No ï6 Rue 5t=Jacques, ^ 
Hontreai. <4

(grande If liée de Florence
et-
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SAMEDI T» JUIN ISflG 13LA PRESSE
BULLETIN POLITIQUE
M. Harrj Abbott, le candidat eon- 

«ervateur. dau> Ar^euteuil, eut eütré 
eo cauipu^De et reçoit i*uriuut le plu* 
a/mpatbique aivu«‘U.

M. C'lin*tie, l ex-diputé libéral, avait 
été élu eu Ibtll par aevideot.

Mercredi noir, M. Cbriatie est allé 
tmir une asstsublée à Moutfort. L'au­
ditoire, qui était peu nombreux, l a 
écouté avec ouluie, uiai* t»aua eutbou- 
aiaauie. M. Ouriblie a fait eu anglais 
uu discours que see interprètes oui tra­
duit eu fraügais jtour les auditeurs. Lui 
et ses geus out parlé taut qu'ils out 
voulu.

Les discours finis, M. Charles Bru­
net, uu électeur de l’endroit, lui a de­
mandé quelle serait sa conduite fut me 
sur la question des écoles, M. Christie 
a dit qu'il suivrait M. Laurier eu tout 
et partout. Cependant, M. Brunet a 
demandé à M. Christie de signer ren­
gagement suivant :

** Je soussigué, IThomas Christ'e, 
M. D., candidat libéral à la Chambre 
de« Communes, à Ottawa, m’engage 
formellement et publiquement devant 
les électeurs de Mont fort, si je suis 
élu aux prochaines élections, à provo­
quer, ù favoriser et voter une loi fédé­
rale rendant à la minorité catholique 
du Manitoba ses écoles séparées avec 
toute l'organisation normale qui doit 
suivre cette loi.

“ Fait et signé A Montfort, le 3 juin 
1896.**

M. Christie a positiveront refusé de 
signer cet engagement disant qu’on 
aurait dû plutôt Je présenter A sir Char­
les Tupper d’abord, et A M. Abbott en­
suite. On lui a réjxmdu que eela se­
ra fait et on a affirmé que M. Abbott 
signerait cet engagement.

M. Christie a répliqué : Que M. Ab­
bott et sir Charles Tupper signent 
d’al>ord, et ensuite je verrai ce qu’il 
faut faire.

AI. Abbott tient une assemblée A 
Montfort, A 10 heures a. m.f aujour­
d’hui.

Il y avait, jeudi «oir, aux salles du 
comité central de M. Lavallée, No 261 
rue St André, une réunion de toutes 
les personnes résolues A prendre une 
part active A ’’élection du candidat con­
servateur. Etaient présents, M. le can­
didat Lavallée, le président général de 
l’organisation conservatrice, M. J. O. 
Dupuis et les présidents de comité, 
MM. Lamarche, ex-échevin de la cité, 
O. H. Massicotte, J os. Normandin, T. 
A. Gauthier et C. T. Viau. M. La­
vallée a été heureux de constater chez 
tous les organisateurs de «on élection, 
la confiance la plus absolue dans le 
succès de sa oandiature et la plus 
granule ardeur A se jeter dans La lutte 
pour travailler dans toute la mesure 
de 'leurs forces, au salut de la eautc 
nationale et religieuse. Le travail tst 
déjà commencé, et ceux qui ont entre 
pris de sonder les dispositions des éle< 
teurs, sont enthousiasmés de l’accueil 
bien veillant qu’ils reçoivent de toutes 
parts et des assurances qui leur sont 
données en faveur du candidat conser­
vateur.

Lundi prochain aura lieu l’ouverture 
officielle de ce comité central, au No 
261 rue St André. C’e local a été 
choisi pour sa commodité et les élec­
teurs peuvent s’y rendre en foule, cor 
tains de pouvoir entendre les orateur 
qui, après le candidat lui-même, entre­
tiendront rassemblée des grandes 
questions du jour.

Boiidreault, P. E. Panneton, ont pro­
noncé des discours en faveur de M. 
D<‘*nii]uicrs qui était présent et a fait 
son premier discours comme candidat.

Hier soir, il y eut une très grande 
assemblée d'électeurs A l'hôtel de ville 
de Trois-Uivières en faveur de lu can­
didature de M. Desauluiers. M. T. K. 
Normand, M. I*. P., présida et. parmi 
les électeur» présents, ou remarquait 
MM. Alex. Baptist, N. L Deuoucourt, 
N. L. Duplessis, M P. 1*. ; P. A. Bou- 
dreault, T. Coffin, L. D. Faquin, 
Thos. Bouruival I*. N. Martel. F. X. 
Bellefeuille. Des discours out été pro­
noncés par MM. T. E. Normand, N. L 
Duplessis, P. N. Martel et le candidat 
Desauluiers.

M. le docteur Fiset et ses amis 
avaient convoqué une assemblée au 
club Laurier, mais il y eut si peu d’é­
lecteurs présents, que M. Fiset lui- 
mènie et quelques fidèles se rendirent 
à l’assemblée d»* M. Desauluiers où il y 
avait salle* comble.

L*s petites dissensions intestines qui 
existaient depuis plusieurs années par­
mi les conservateurs de Trois-Rivières 
sont finies et tout le parti est unanime 
pour appuyer M. Desauluiers.

'M. I*. E. Panneton, banquier et ex­
maire, obligé d’aller A Montréal, s’était 
fait excuser de ne pas être présent.

Lundi prochain, après demain, M. F. 
Desauluiers a convoqué une grande as­
semblée du comté de St Maurice, au 
village de St Barnabe. On dit que M. 
Fiset et ses amis y seront. Ce sera 
alors la première assemblée contradic­
toire, pendant la présente lutte. Le» 
conservateurs se disent certains du suc­
cès par une grande majorité dans cette 
division.

M. Lépine ouvrira son comité central, 
lundi soir, A huit heures, dans la salle 
Charpentier, No 329S rue Ste-Catheri- 
ne.

COMTE DE LAVAL
Grand succès de M. 

St-Vincent de
Bisaillon à 
Paul

L'hon. sénateur Bellerose sup­
porte M. Bisaillon

Plusieurs citoyens importants de Rox 
ton Falls souscrivent pour protester 
contre l’audacieux correspondant qui 
nous a transmis une liste fantaisiste 
des membres du comité conservateur 
de l’endroit.

Québec.6—Le “Quebec Telegraph’ dé­
fie le “Chronicle” de prouver la véra 
cité du télégramme qu’il a S i
l’effet que l’archevêque Cleary avait 
répudié le “Canadian Freeman” et 
l’avait déclaré anti-catholique.

A la réunion du cabinet fédéral tenue 
hier A l’hôtel Windsor, étaient pré­
sents : sir Charles Tupper, l’hon. John 
Costignn, ministre de la marine et dei 
pêcheries : l’hon. John Haggart, minis 
tre des chemins de fer et canaux 
Thon. W. B. Ives, ministre du coin 
merce ; le docteur Mont ague, ministre 
de l’agriculture ; l’hon. Desjardins, mi 
uistre des travaux publics : l’hon. An­
gers. président du conseil ; l’hon. L. O 
Taillon, maître général des postes 
l’hon. John Wood, contrôleur des doua­
nes. Tout a été tenu secret.

Sir Charles part pour Ottawa cet 
apès-midi ; il sera accompagné de M. J. 
L Payne.

Le cabinet provincial s’est réuni A 
l’hôtel du gouvernement, sur la rue St 
Gabriel. Plusieurs délégations se sont 
rendues auprès des ministres.

Halifax. 6 — Rodolphe Lemieux, le 
candidat libéral dans Gaspé. Québec, 
est arrivé ici hier. Il se dirige vers les 
îles de la Magdeleine, qui sout une di 
vision du comté.

Douglastown, Gaspé, 6 — M. Rodol 
phe Lemieux, le candidat libéral de 
ce comté, accompagné de M. C. A. Le- 
bel, de Montréal, est arrivé ici vendre­
di dernier, et a adressé la parole, A une 
assemblée assez nombreuse.

M. R. Lindsay, ex-préfet du comté 
de Gaspé, et chef des libéraux de la 
localité, a présidé.

M. Lemieux parla pendant environ 
deux heures.

COMTE DE L’ASSOMPTION

Jeudi dernier, à l’assemblée contra­
dictoire tenue A Mascouche, M. De- 
mers. parlant pour M. Gauthier, a dit 
que Mgr Langevin pouvait connaître 
le côti* religieux du hill, mais qu’il ne 
connaît pas la valeur légale du bill. 
Monseigneur a admis ce fait lui-mémê 
en déclarant qu’il a consulté des hom­
mes de loi, même protestants, dit M. 
Demers, il n’y a pas uu seul avocat 
marquant avec qui, lui, jeune avocat 
de dix années de pratique, il voudrait 
échanger ses connaissances légales.Les 
amis de M. Jeannette croient que St 
Henri de Mascouche lui donnera 200 
voix de majorité

Hier, A Laval trie, autre assemblée 
contradictoire. MM. Jeannette, Bour- 
gouin iet Morin, le neveu de l’honora­
ble Siiinéon Morin, ont fait la discus­
sion a(vec M. Gauthier et ses amis.

Morin, avocat, a fait un ma­
ie discours qu* lui a valu les 
dissemeuts répétés de l’assom-

M.
gnifiq 
applai 
blôe. |

M. J Gauthier a changé de program­
me. A Terrebonne, sous l’oeil du maî­
tre cnmmc A l’Epiphanie, il avait dé- 
Harélqu’il suivrait M. Laurier en tout, 
même sur la question des écoles. A 
Masrriuche, 11 avait refusé de s’engager 
de viyter pour une loi réparatrice qui 
serait' r iimise aux chambres par les 
eonsegvntours. Mais A Lavaltrie, il a 
lâché/ son chef et s’est engagé A voter 
pour Ma loi. (Via n’a pas pris.

M./ Jcannotte et ses amis ont reçus 
les Applaudissements, et ils disent que 
Lav’altrie donnera une forte majorité 
A yi. Jeannette.

TR O LS- R l VI RR ES ET 
CE

ST MAURI

>1
ter 
la
ce itral de Trois-Uiviôre*. MiM. T. E.
N< troMAd, N. L Deaoncourt, P. A.

mi
i-'

F. L. Dcsnulniers a 
iné son organisation, 
eraiêre réunion a

maintenant 
Avant-hier, 

eu lieu au comité

Immense et belCe assemblée A St Vin­
cent de Paul, mercredi après-tnidi, sous 
la présidence du maire, M. Evariste 
Bastion. Grâce A la courtoisie de M. 
le capitaine Ohartrand, les électeurs, 
au nombre d’A peu près quinze cents, 
ont pu assister, A J'ombre d’uu bosquet 
charmant, A la discussion qui a eu 
dieu A eet endroit.

M. Bisaillon parla le premier. Il 
rappela aux anciens les jours de triom­
phe du vieux et vaillant lutteur qui fut 
autrefois le député de Laval et qui en 
est maintenant le respecté sénateur, 
l’honorable M. Bellerose.

-^Je suis autorisé, dit M. Bisaillon, 
par l’hon. M .Bellerose, A déclarer pu­
bliquement qu’a près avoir combattu le 
parti conservateur depuis plusieurs an­
nées, Thon, sénateur se rallie A nous ; 
il est A mes côtés, m’apportant dans 
la présente lutte son plus cordial appui 
et Je poids de son influence afin d’ai­
der au triomphe de la politique de jus­
tice suivie par le gouvernemeait.

Cette déclaration fut accueillie par 
de vives -acclamations.

M. Bisaillon traita ensuite A fonds la 
question «des écoles, montrant, dans 
un discours d’une grande éloquence, 
comment la cause de la minorité catho­
lique du Manitoba avait été sacrifice 
par M. Laurier et ses -amis, au fana­
tisme, à l’ambition du pouvoir et des 
places.

M. Bisaillon- s'applique aussi A dé­
montrer comment était fausse et dan­
gereuse la position prise par son ad­
versaire qui promet de voter pour les 
écoles séparées et qui, en même temps, 
refuse de dénoncer la trahison de son 
chef et de tous ceux qui l’approu­
vent.

M. Fortin répondit A M. Bisaillon et 
dit peu de choses sur la question des 
écoles, prêt éludant que la position qu’il 
prenait sur cette question le dispensait 
d’en parler. Il s’appliqua surtout A 
dénocer l’augmentation de la dette et 
les scandales et gaspillages, ajoutant 
que Ja misère était si grande qu’il fal­
lait uu changement.

L’hon.M . Leblanc, qui lui succéda, 
ridiculisa la vertu farouche du candidat 
libéral qui, dans deux élections locales, 
avait trouvé tout naturel d’applaudir 
au retour «dos Laugeiier, des Pacaud 
et autres.

M. lycblanc défia M. Fortin de prou­
ver certains avancés qu’il avait faits 
en rapport avec les affaires McGreevy, 
Caron et le canal Tay, mais M. Fortin 
resta silencieux. Dans un exp)sé clî»ir 
et vigoureux, écouté kavec la plus gran­
de attention par l’auditoire, l’hon. M. 
licblanc traita ensuite de la question 
fiscale et démontra combien le libre- 
échange prôné par le parti libéral, se­
rait funeste A la classe ouvrière et sur­
tout A la classe agricole.
Après quelques mots de M. D. A. La- 

fortune, avocat, puis de M. Ffrioit 
Bastion, l’hon. M. Leblanc donna la 
réplique et l’assemblée se dispersa.

La grande majorité des électeurs pré­
sents paraissaient favorables A M. Bi­
saillon qui, «prés rassemblée, a été, 
de leur part, l’objet des démonstra­
tions les plus sympathiques.

L’assemblée d’hier en faveur du 
Dr Roddick

Reunion similaire en faveur de 
M. MacKay

ï-c Dr Roddick a bon espoir de ga­
gner la lutte dans U division St An­
toine. I^a salle de la rue Chatham 
était trop petite, hier soir, pour con­
tenir les nombreux électeurs qui s'y 
étaient rendus pour assister à la réu­
nion qu avait convoquée le candidat 
conservateur.

Tout s’est passé avec calme : 1er era- 
teurs n’ont été interrompus qu^ par les 
applaudissemuts, quand il leur am- 
vait de mentionner les n uns de tir 
Charles Tupper et «lu Dr Koddtc.%.

(“est M. Edward Power qui a jué- 
sklé rassemblée. L’on remarquait cur 
l’estrade : le Dr Roddick, l’hon. J. S. 
Hall, MM. D. Macinuster, Rufus l’o­
pe, R. Laurendeau, James A. Cjntlie, 
Robert Meighen, A. P. McDonald, 
John Rose, D. R. McCord, M. Phe­
lan, J. 8. Leo, Purcell, Dr Naud, M. 
Stuart.

Le Dr Roddick a exposé A l’auditoire 
scs vues sur les deux grandes «ntes­
tions du jour : le tarif et la malheu­
reuse question des écoles. Ia» candi­
dat en a profité pour faire l’histoire 
du parti conservateur.

M. Donald Macmnster a ensuite 
adressé la parole. Il a parlé peu long­
temps, mais a dit beaucoup. 11 a fait 
la^ comparaison de l'époque actuelle 
arec 'l’époque de la puissance libérale. 
L’orateur a demandé au public ce qu’il 
pensait d'un homme qui supportait une 
question envers et contre tous, afin 
d’étre juste avant tout, et d’un homme 
qui demande un délai de six mois, 
avant de se prononcer sur cette 
question qu’il connaît mieux que tout 
autre et sur laquelle les débats auront 
depuis six ans.

M. Rufus Pope apparut ensuite A 
la tribune. 11 a dénoncé M. Laurier 
comme étant en politique le plus in­
constant des hommes. L’orateur s’est 
demandé pourquoi ayant profité lui- 
même de la constitution et ayant été 
élevé au sein de l’église protestante, 
dans la langue anglaise, le même privi­
lège ne serait-il pas aocorc os frè­
res du Manitoba. Il trouve honteux 
pour un Canadien-français d’agir com­
me fait M .Ijtturier : s’il était lui-même 
Français et catholique, il rougirait 
d’un homme tel que le chef libéral.

Vieiwient ensuite l’hon. J. S. Hall 
et M. Romulus Laurendeau. Ce der­
nier a fait un excellent discours, en 
français. 8cs remarques, sur le tarif 
et sur la question des écoles, ont été 
fort applaudies.

ESSEHÜ
Acclamé par les Canadiens-Frair 

çais de l’Ouest

Windsor, Ont., 6 — Il y a eu rne 
grande assemblée, hier soir, eu l’hon­
neur de l’honorable Wilfrid Laurier. 
Dix mille personne» étaient préseules.

M. Laurier a parlé des principale» 
questions de la politique du jour et a 

i développé sun prograimm* sur lu ques­
tion des écoles du Manitoba. 11 dit qu.» 

I sir Charb s Tupi*er est allé au Manito­
ba pour dire au peuple «pie si lui. Lau- 

| rier, arrivait au pouvoir, il ferait plus 
i pour le» catholiques que h* parti con­

servateur, et dans Québec, il a dénoncé 
I luiurier comme traître & sa religion et 

A sa nationalité.
L'honorable M. Young, de Galt, a 

parlé de la pilitique natiouule, au point 
de vue de l'industrie.

MM. Sutherland «'t 8amson.de Wind­
sor. ont aussi adressé la parole. Au 
milieu du discours de M. Laurier, la 
pluie a commencé A tomber, et l'assem­
blée s’«‘«t trHiis|*ortée A la salle «le l'O­
péra, qui sVst trouvée trop petite pour 
contenir la foule.

Belle-Rivière, Ont., 6 —• M. Laurier 
a adr<‘ssé la parole hier à une assem­
blée «le 2<MH) personnes.I^e village avait 
été décoré pour la réception «lu chef de 
l'opposition et un «piatuor de chanteurs 
a exécuté un joli programme de musi­
que vocale. Les orateurs «)nt été écou­
tés avec beaucoup d’attention, et M. 
Laurier et ses amis sont partis pour 
Windsor, au milieu des acclamations 
d«* la foule qui les a accompagnés jus­
qu’à la gare .

HOCHELAGA

De leur côté, les libéraux se réunis­
saient par centaines, au coin dos rues 
Notre-Dame et Chatham, et venaient 
acclamer leur candidat, M. Robert
Maekay.

Lorsque le président Delisle ouvrit 
rassemblée, il fut applaudi A l’envie.

M. Déchône a prononcé un éloquent 
discours en français, en faveur des 
ouvriers. Il a démontré combien la 
dette publique s’étaiit accrue sous le 
régime actuel : la corruption et les ex­
travagances actuelles retombent néces­
sairement sur la classe ouvrière.

M. Geo. W. Stephens a parlé en an­
glais et en français. M. J. N. Green- 
shields a aussi parlé dans les deux 
langues ; tous deux se sont attiré! des 
npp!a udissements proCongés.

]/os autres orateurs étaient : MM. 
J. P. B. Oa«grain, Turgeon, E. Des­
rosiers et Dubreuil.

M. Robert Maekay a ensuite clos 
la réunion ; mais le candidat libéral 
n’avait pas encore terminé ses quel 
ques remarques quand passa l'hon. Ja­
mes MdShane, qui dut aussi adresser 
la parole. Les électeurs se sont disper 
sés en criant : “Vive la Reine, M. Lau­
rier et le candidat libéral.”

Assemblée pour M. Madore à 
St-Gabriel

Une nombreuse assemblée enthousins 
te a «»u lieu, hier soir, au oniité «le M 
Madore, No 6î»7 rue Wellington. Envi 
ron 500 électeurs du quartier St Gu 
briel étaient présents. .Ni. Nicholas Mc 
Mahon présida l’assemblée et présenta 
M. Madore A la foule par quelques re- 
mnrques sur la présente campagne en 
promettant à M. Madore la mujoriR 
des électeurs anglais du quartier Saint 
Gabriel.

M. Madore vint ensuite et parla des 
principes généraux du parti libéral. 
Ayant adressé la parole A une autre 
assemblée A Ste Cunégonde, ses remar­
ques furent brèves. Parlant de la ques 
lion des écoles, l’orateur est en parfaite 
accord avec M. Laurier. Sur la politi­
que fiscale, M. Madore dit que M. Lau­
rier est un réformiste et non uu révolu­
tionnaire.

M. R. A. E. Groenshields vint en­
suite faire l’histoire de ce qu’il appelle 
la mauvaise administration des affaires 
publiques, depuis 20 ans. puis M. NV. 
Trenholme, C. R. ex-doyen de la Fa­
culté de Droit du McGill, fit un dis­
cours éloquent. Au cours de ses remar­
ques, M. Trenholme paya un tribut 
d’éloges A l’honorable M. Laurier et à 
sir Oliver Mowat.

D’autres discours furent aussi pro­
noncés par MM. ,7. D. Cameron et Al­
fred Mills. L’assemblée se dispersa en 
donnant trois hourras pour la reine, 
M. Laurier et M. Madore.

DANS SAINT-LAURENT

Le maire Smith et Téchevin 
Penny en campagne

A TERRENEUVE
Pêcheurs indignés contre le ministère 

anglais

St Jean, Terreneuve. G—A la deman­
de du gouvernement français, le mi­
nistère impérial a chargé le gouver­
neur Murray de lancer une proclama­
tion interdisant l’emploi des filets pour 
pécher la morue le long de la côte de 
rerreneuve, attribuée aux Français en 
vertu des traités. Les navires de guerre 
anglais qui font 1» police de la i>êche, 
devront faire respecter cette proclama­
tion. Le fait d’avoir tendu un filet est 
puni de d’amende ou de six mois 
de prison. La décision du ministère an­
glais a soulevé une indignation très 
vive, car elle causera certainement des 
pertes sérieuses aux pécheurs terre* 
neuvieus.

OENT MILLE PIASTRES D’AMENDE
Londres, 6—Une dépêche de Prétoria 

annonce que 1rs quatre chefs du comité 
de réforme de Johannesburg, Lionel 
Phillips, le roi. Francis Rhodes, Geor­
ge Farrar et John Hays Hammond, 
qui avaient été condamnés A quinze ans 
d’emprisonnement, ont été remis en li­
berté sur parole.

M. Hammond est parti pour Sou­
thampton, en route pour les Etats- 
Unis. On dit que chacun d’eux a payé 
une amende de 20,000 louis.

LE TABLEAU DU COURONNE­
MENT

Le T^sr Nicholas II vient comm*nirr
un tahl»ft«i de son couronnement nu jx*intm 
danois Tuxen. Dane r* tableau, qui arrn un 
d»» plus srnnde qu’on ait exécutés* drpul» 
lonxtrmp*. toute» le* fljruren eeront den por­
trait h ; Tuxen devra reproduire trola foin. 
Identiquement non oeuvre, 

m exemplaire» e^t destiné & in reine 
Angleterre, gmnd'mère de la Tsarine ; un 

autre est destin# nu xrsnd-dus de ^e<%<ç. Pon 
e ; enfin, le troisième sera offert au roi 
Danemark, ffrand-père du Tsar.

Hier soir, on a tenu sur la rue St- 
Laurent, une assemblée publique en 
faveur de la candidature du maire 
Smith. M. liai Brown a adressé la 
parole et a discuté les questions politi­
ques qui agitent l’électorat en peu de 
mots.

L ex-échevin Lamarche a fait ensuite 
un discours en français. H a fait un 
appel aux ouvriers qui, pNis que tous 
les autres, ont besoin de la protection.

M<M Maelennan et Hingston ont 
aussi adressé la parole. Après eux sont 
apparus sur l’estrade M. J. A. Savi- 
gnac, puis le maire lui-même.

Ce dernier a été reçu avec enthou­
siasme. Tout le monde le saluait com­
me le futur député de la division. Il est 
Heureux d’avoir encore une fois l’occa­
sion d adresser la parole devaus une as­
semblée d’ouvriers.

J/6chevin Savignae clos enfin rassem­
blée par un discours qui soulève des 
.applaudissements.

r
une
son
NV.

L’échevin E. G. Penny a tenu 
assemblée nombreuse, hier soir, A 
comité, 764 rue St-Laliront. M. A. 
Trenholme, C. R., a été le premier ora­
teur de la soirée. Il se déclare heureux 
de dire quelques mots en faveur de 
M. Penny. L’hon. M, Laurier, ajoute 
l’orateur, représente Tunion de toutes 
les nationalités et de toutes les croyan­
ces, et, aucun homme avant lui n’a oc­
cupe dans l’histoire dihCanada une po­
sition aussi avantageuse.

A côté de cet homme éminent se 
trouve le grand vieillard d'Ontario, qui, 
penunnt 23 années, a été le premier 
ministre de cette province, sir Oliver 
Mowat.

M. R. A. E. Groenshields vint ensuite 
et rend hommage A l’honnêteté et A 
l’intégrité de l’hon. NI. Laurier. Fai­
sant allusion nu maire Smith, l’ora- 
ieur ne craint pas de réi*éter que le 
maire n’a pas été le choix dos électeurs.

M. Penny parla ensuite en français. 
D’autres discours ont été prononcés 
par MM. NVeir, J. P. B. Casgrain, Ed. 
Halley, P. Lanctôt et Duchesne.

PARC MILE-END
N’oubliez pas de visiter le Parc Mi­

le-End. demain dimanche. Lots $100 
à $250.

laSix pianos h bon marché 
semaine prochaine

Un piano Chickering de Boston n 
coûté $000 ; on le vendra pour $200 ; 
un piano carré Fischer. 7 octaves, pour 
5'M) ; un piano droit Allison, 7 octaves, 
pour $125 ; un Thibaut droit, 7 octa­
ves, $150 ; piano carré, 7 octaves, $!V>; 
orgue. 9 jeux, $30 ; aussi d’autres pia­
nos A bon marché. Venez immédiate­
ment. J. NV. 6baw et Cie. 2274 rue 
Sîe-Cathrrine, agents des pianos Ma- 
«on et Resch et Gerhard Heintzman. 
Pria iss plut bas, conditions faciles.

NOUVELLES D’OTTAWA

Finances du Canada — Pont sur le St- 
Laurent à Montréal — Les mécani­
ciens de locomotives.

Ottawa, 6—L’état des revenus et des 
dépenses du Dominion pour le mois de 
mai montre que les recettes out été de 
$2,977,442, soit une diminution de $79,- 
798 pour le même mois de l’a nuée der­
nière. Cette diminution est toute dans 
l'exercice dont les recettes ont été de 
$120,209 de moins qu’au mois de mai 
de l’au dernier. Les douanes accusent 
une augmentation de $23,700, le bu­
reau de poste $35,000, et divers autres 
branches, $11,961, les travaux publics 
y compris les chemins de fer, accusent 
une diminution de $29,210. Les recettes 
pour les onze mois s’élèvent A $32,952,- 
071, soit une augmentation de $2,495,- 
231 ; les dépenses ont été de $28,590,- 
804, une diminution de $745.908.

Le surplus des recettes ordinaires sur 
les dépenses ordinaires est de $4,355,- 
206.

Les dépenses principales pendant ee 
mois ont été de $672,752, soit une aug­
mentation de $588.155, dont $486,667 
pour la milice et $52,927 de subventions 
aux chemins de fer.

Le compte de la dette publique mon­
tre que le montant net de la dette A la 
fin <Ju mois était de $250.966,339, soit 
une augmentation de $1,142-002 pour le 
mois dernier.

Les chiffres pour les onze mois finis­
sant le 31 mai dernier comparés avec
ceux de l’au dernier sont comme suit :

1895 1896
Douanes IM .$15,900.707 $18,160,100
Excice..... 7,222,274 7,217,478
Bureaux de pos­

tes .................... 2,645,011 2,777,312
Travaux publics 

comprenant che­
mins de fer... 3,351,691 3.302.975
Divers..... 1,381.754 1.494.204

BMC DE U REINE
Labrèchc trouvé coupable

Zotique Gagnon a la barre

Totaux . . . .$30,506,754 $32,952,070
—Avis a été donné qu'application se­

rait faite au parlement pour obtenir 
un acte incorporant un corps religieux 
qui sera nommé “Wesleyan Methodist 
Connection of Canada.”

—Avis est donné de l’application fai­
te au parlement pour incorporer un 
pont sur le St Laurent, A Montréal, 
pont qui relierait lis rives nord et sud, 
en passant par l’fle Ste Hélène et l’île 
Ronde, et pour la construction d’uu 
chemin de fer électrique qui s’y ratta­
cherait.

—La nomination de M. Arthur Boy 
le, ex-M. P., comme i>ereeptrur des 
douanes A Dunville, sera annoncée au­
jourd'hui.

— M. M. O. Scott, depuis quelques 
années gérant de 1’ “Evening Journal.” 
d’Ottawa, commencera lundi les tra­
vaux préparatoires A la publication 
prochaine du nouveau journal hebdo­
madaire anglais. “The Flag.”

—La convention de la Fraternité «les 
mécaniciens «ie locomotives «‘est termi­
née A une heure, hier après-midi. L<» co­
mité exécutif n fait uu rapport recotr- 
mandant le paiement d'une somme «te 
$45.000 aux veuves et aux orphelins, 
et d’une somme de $15,000 pour salai­
res, etc.

A l’ouverture de la séance d’hier 
apitVmiJi, ou u üxé au uu<U de mp- 
lembr** prochain le procèi» de L»ui» Sa- 
vurd, accusé d’avoir, ie 7 février d«*r- 
Sller, obtenu fruudu!«*u*emciu et *ous de 
faux prétextes, la soiuuu» d«» $100.

I-<* cautioiiuoiiiiiu u été renouvelé.
I*»» avocats ont ensuite commencé 

>ura p!aidoy«‘rs dans la cause d«* Na­
poléon Labrèchc. Les jurés sont entrés 
«•n délibération à 3.30 heures, et A 
4 30 neurcs, L* ont rendu uu vet diet 
de culpabilité.

Le pri»**nnier Zotique Gagnon, est 
ensitiii api>eié A la barre pour «ubir son 
pro<*ès. Il est accusé d’avoir, le 4 
avril dernier, |*'nétré par effraction, 
en compagnie d’un autre individu, «ians 
la réaidem «» de M. McUoun, rue Ot­
tawa. et d’y avoir UMsuilli ce dernier, 
le«]iiel est âgé de 75 ans, en 1«* sai»is- 

A la gorge et lui infligeant d1'* 
blessures gravi»».

L* premier témoini est M. M«*Ooun, 
la victime. 11 dit que l«*s deux individu» 
sont entrés chez lui v«rs sept heures 
du soir, après avoir enfoncé la porte. 
En entrant, ils ont bri«é, sur Je plan­
cher, une lampe allumée que 1«» vieil­
lard tenait «ians mvs mains, et causé 
par IA un commencement d’incendie. Ils 
ont ensuite terrassé M. MeCoun «*t 
l'ont traîné au bas de l’escalier. Quant 
!♦•« deux assaillants ont abandonné leur 
victime, elle était sans cou naissance, 
avait le visage couvert de sang et ses 
habits étaient déchirés. Ou a appelé 
auprès d'elle le mé»h*oin, qui l’a soi­
gnée pendant trois jours.

Le c«>nstab?e Fox dit qu'ayant été 
appelé chez Je vieillard, il l'a trouvé 
couvert d<* sang et la porte était en­
foncée. Il en a informé la indice «lu 
poste No 7 et l«»s constable Despault 
<»t Gallagher se sont mis A la recherche 
«les coupaldt'S. Plus tord, on arrêtait 
Labrèchc, que le vieillard a reconnu 
comme l’un de ses assaillants.

Ces témoignages ont été <*orroborés 
par MM. Evans, Pierre Fortin, qui a 
donné l'alarme A Ja police et aux pom­
piers. La cour s’est ajournée A ce ma­
tin.

L’HYDROTHERAPIE
Quoique le traitement de» 

l'eau fioide n‘*u |ii< i iK ; t 
d"» curative* que <ie|>uU Prie»* 
mi«e en \>*uur. l'eau a |ourt .nt 
employée pour la guéri», i ,i. , m 

l»ani« l'aiitiquitè. ue» p mj ; s , 
sus dieux protecteur* ae U *.ui 
me». A l'intérieur et au j 
temple* exiMtaletit «ie ;
lustrale Im* mahi 1 ... 
purifier leur <M>rj'* et y remener 
organique*, la s itereonue* P: n 
fuiraient un |-lui*ir et un d> v i 
un »ré< épié religieux «n y fat 
quento ablution*. «Vite (telle et 
tution axait été cnièe non Mnilei 
but rte guérir le» malade*, ma 
principalement rtan* celui de 
aantè <l«.nt lea signe* é\ Ment* o 
r.m toujours îa beauté, la 1 i-e 
M* Les anciens étalent pénét; 
idée, qu'un beau « .rpa logeai 
Ame ; leur* institut ion» re!ig‘> 
vile* U ndalenl vers ce double bu 

Leur»* rraint* tatin* pul>li<‘*. h- 
leur» forum», leur» gymnases, l 
«e» amphlthéAtr« * en plein air. . 
ne» fout encore l'admiration d 
de» savant» et «lu inonde entier 
*»*». leur» Jeux athlétique», tous 
clces enfin, inttuaient puiKaatm 
développement d* toute* le* fac

maladie* r»r 
nu le» niéllto-
itMiit» qui r* 
t toujours été

étaient élevée
nt«* des !»oni-
irlour de «e»
.-cinés d'eau 
pi.H.ip'* i*our

rempEtr 
de fré-

■ pt dan* le
n m
r la

't été et *e-
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ELECTION

DANS LE

WUTIKft ST-ANTOINE

H , M ,‘%r * Prtx'nt donné eus 
électeur» du quartier St Antoine que le soru- 
tin eet ndee»».i «• | é . n ni.,intenant
pendante pour ce quartier; qu» , . acruttn e- r»
-

uant. d»p1 u» n« «fIl LM 12 jour de Jl'lN
de

Cojysèee,

ul-
!..

•rit

atarrh
rèdl-
d'ilUl
aient

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Petite philosophie rte» élection* municipale*. 
M le baron de Coureel, ambassadeur de 

Prance A I»nrtre*. /-tait rt* pui» vingt an» 
conseiller municipal A Ahlon. Selne-et-Olse. 
©rt t! n rte* propriété*.

L'éminent diplomate n'a pa» été réélu par 
le» habitant» de sa commune. Hur 276 votant». 
Il n'a obtenu que Aé voix î

Le» électeur» lui ont reproché de pesecr 
m temps à Londres T

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Annonce»» — Dimanche, le 7 — An­

nonce «le la solennité «lu Sacre-Coeur.
Cathédrale. — Dimanche, le 7 — A 

S heures, confirmation ; A 10 heures, 
messe basse ; A 5 heures, vêpres et sa- 
salut.

Samedi, le 13 — Service pour Mgr 
Bourget.

Immaculée Conception. — Diman­
che, le 7 — A3 heures, bénédiction «le 
la pierre angulaire de la nouvelle égli­
se.

Confirmation — Lundi, le 8 — Con­
firmation oh e z les PI*. Jésuites et les 
religieuses du Sacré-Coeur, eu ville.

Visite pastorale: — Lundi le S, A 
Longifeuil : mardi, le 9, â Bouchervil­
le ; mercredi, le 10. A St Hubert : jeu­
di, le 11, A St Bruno ; vendredi, le 12, 
A St Basile ; samedi, le 13, à Cham- 
bly.
Titulaires. — Dimanche, le 14. — Fê­
te du titulaire «le >St Basile : solenni­
té des titulaires de Ste Margueriti» A 
L’Acadie, de St Antoine de Padoue. 
en ville, A Ivongueuil et A Lavaltrie.

NOTA RENE. — Pour ces paroisses 
la solennité du Sacré-Coeur est rmi- 
voyèe au dimanche suivant : mais la 
procession et la consécration nu Sacré- 
Cœur ne doivent pas être transférées.

RECEPTION A L'ARCHEVECHE
Demain, premier dimanche du mois, 

il y aura réception nu salon de l'arche­
vêché, A 8 heures du soir.

.PRIERES DES Q FAR ANTE- 
HEURES

Dimanche, 7 juin — St Paul de Jo- 
liette.

Mardi, 9 juin — St Rémi.
Jeudi, 11 juin — Longueuil.

FETES DE LA SEMAINE
Dimanche, 7 juin — 2 Pent. Sol., 

Fête-Dieu. sera.
Lundi, 8 juin — De l’Octave, sem.
Mardi, 9 juin — De l’Octave, sem.
Mercredi, 10 juin — De l’Octave, 

sem.
Jeudi, 11 juin — Octave doub.
Vendredi, 12 juin — S. Coeur de Jé­

sus. «1. 1 cl.
Samedi. 13 juin — S. Antoine de 

Padoue, C. d.

PRISE D’HABIT AU COUVENT
DES SOEURS DE STE ANNE 

LACHINE
Mardi, le 26 mai, avait lieu, nu cor 

vent de Lachiue, une cérémonie r«‘li- 
gieuse présidée par M. le chanoine Bru­
chési. supérieur ecclésiastique «le la 
communauté. Vingt-neuf postulantes 
ont reçu le saint habit, avec l«»s noms 
suivants :

Mlle Sarah Main, Sr M. Marguerite 
de Savoie ; Mlle Alhertiue La rose, Sr 
M. Aimée du St Sacrement ; Mlle Eli­
zabeth Lamontagne. Sr M. Aloyse du 
Crucifix ; Mlle» Agnès Larivièrc, Sr M. 
Philomène de Jésus ; Mlle Amélin 
Marsolnis. Sr M. Pierre de la Croix ; 
Mlle Philomène Guertin, Sr M. Ber­
nard de la Croix ; Mlle Yvonne Pépin, 
Sr M. Thomas «le Jésus : Mlle Julio 
Rivest, Sr M. Jeanne Françoise : Mlle 
Marie-Anne Fnfard, Sr M. Adélard «le 
lu Croix : Mlle Léa Thério», Sr M. 
Antoine <1«» Jésus ; Mlle Amanda Ro- 
billard, Sr M. Augustin : Mlle Parvuia 
Lamlry. Sr M. Damien ; Mlle Hermine 
Nolin, Sr M. Thérèse «lu <\arm«*l ; Mlle 
Parmélin Roch, Sr M. Norbert ; MHo 
Elizabeth Perreault, Sr. M. Fnhiana : 
Mlle Blandine Main, Sr M. Henriette ; 
Mlle Rose-Anna Villemaire. Sr M. Kus- 
t«»lle du Saint Snerein«»nt ; Mlle Délia 
Raiche, Sr M. Imelda de rEueharislie; 
Mlle Ros«‘-Anna Brissette. Sr M. Ange 
«lu Sacré-Cœur : Mlle Auxilia Pictte, 
Sr M. Pierre Célcstin : Mlle Blanche 
Lamarche, Sr M. Ladislas ; MIL» Mn- 
rie-Louis«* Fontaine, Sr M. Blanche : 
Mlle Victorine Dehin,!. Sr M. Constan­
ce : Mlle Anna Blain, Sr M. Aurélie «le 
Jésus Mlle Eli7.al*»th Granger. Sr 
M. «b» Ivourdes ; Mlle Corinne St De­
nis. Sr M. des An hnnges ; Mlle Marie 
Goulet, Sr M. Ma«lelcine du Sacré- 
Coeur : Mlle Anna Goulet, Sr M. «lu 
Cœur «le Jésus : Milo Rosanna Au- 
moiid, Sr M. Josaphnt.

Han* o
gièn* <v*<
nlMttutlon*. «laii» le» nu» i 
d»a |«>ui>l‘K. U.* rhume». I 
!«'* débilité», toutes le* rtè dièa 
taire* ou acquise» qui affligent 
le» nation» «•onune le* tnrtlvi 
pre*qu'ln<?onnu». maladie-» nerveuse* m-
tourmentaient pas la plu» bel!»» moit 0 >'.•* 
re»i*è<L humaine ; b-* tempérament» étaient 
mieux marques ; la libre plu» robuste «-t plu» 
fort i*. et 1«“» ferme» plus r.v*ulu're© et iul« ox 
pronom éea. offrant le» plu» dignes module* 
nu ciseau de» l’hldiax et des l*rax.b"-»--. Le» 
homme» ètnient beaux fort» et vigoureux ; 
leur coeu*- étal! animé rte ! amour «te la pa­
trie. Le» Romains, comme le» tirer», eurent 
leur niéelc rte forer : comme eux aussi 11» 
s’affaiblin-nt par l'iirt.nbli: aemert et la dis­
parition de leurs Institut!, n*. On ne re« on- 
nait plu*, *ou» l«*a emper-ur». !«•* homme» 
que l'on admirait *ou* Cm mille ; et c«* 'X 
d’aujourd'hui ressemblent mal aux Romain* 
qui bAtirent le «'apitoie.

L'hydrothérapie, l'hygh'ne, tou» le» traite­
ment» naturels enfin, ne constituent pa» une 
i lenoe nouvelle ; ils 1 ive© la vie
et dureront uu»*t longtemps «pie le monde. 
1 >é» le berceau «le la médecine Hippocrate. 
«460 -:W0 av. J.-C.) le plu» qrann médecin «le 
l'antiquité, puis «Julien «li'd IMI) **t d'autre», 
dont le» nom» eent rest1's Immortels, guéris­
saient par l’eau. Le poète give IMndare <[i2o — 
410 av. J.-C.) chantait b*» vertu» «le l'eau : 
“L'eau, disait-il, e»t le meilleur des bien».”

Kn Orient comme chez le* Grec» et le* Ro­
main*, c'est ft I'o mi qu’on avait recour» com­
me moyen curatif. Ortalns peuple», principa­
lement le» Juif», les Hindous, faisaient entrer 
«ians leurs pratiques religieuses l'usage dos 
bains et «les lavages Journaliers.

AiihsI loin donc que nous remontons dan» 
la nuit des temps n« u» voyons que le» hom­
mes employaient l'eau pour guérir 1«‘» mala­
die» «le toutes sorte». L'histoire est M pour 
prouver que Je «11» vrai.

A ce» époque» reculées, c'était avec lenteur 
nue 1«* temps marquait sur 1* vlsace le pro- 
gn's Insensible «le la \ie. «7» ‘ 1 « .ntraste dé­
solant nous offre ft ce »uj< t notre civilisa­
tion fin de siècle ! I>«* no» ojun». au milieu 
de no» ville» populeuse», uu milieu même «l«* 
no» belle» campagne» du «'ana«la. rien n'esi 
plus ordinaire que «le voir sillonné» par le» 
rides «lu temps, «le» fronts que devrait encor» 
embellir la Jeunesse.

Depuis Hippocrate et Galien, l'eau a tou­
jours été con»l«lérée et employée comme un 
agent thérapeutique puissant par les mé«!e- 
clns les plu» illustre», entre autres : Avl- 
cerine, Ambroise Paré, Doublet, Rondelet, 
Gabriel Fallope, Laurent Joubcrt. «’hlrac*. 
Fran. ot» Martel. Zimmerman, Hoffman. Tis­
sot. Pomm**. Lamorler. Danter. Lombard, 
Marcarel. Percy. Fauchon. rt«’.. etc. Tou» en 
ont obtenu les «-ffets les plu» salutaires dans 
leur pratique «-t en ont préconisé l'emploi 
dans leurs écrits. t
l'hydrothérapie méthodique, qui comme tou­
tes le» grandes découvertes doit son origine 
ft un Incident assez bizarre pour être rap­
porté Ici.

Fn simple paysan, habitant un hameau re­
culé «le la Silésie Hutrhdileune. eut le mal­
heur. ou plutôt le bonheur, (puisque c'est à 
c«*t incident «iuo l’hydrothérapie doit d'avoir 
été remise en honneur et d’occuper le rang 
distingué qui lui appartient parmi les mé­
thodes «urative») d’être blersé grièvement. 
Une roue «le ce» lourds chariots traîné» par 
des boeuf», dont on »e sert dans ces con­
trée», lui passa sur la poitrine, lui brisa plu­
sieurs cotes, ainsi qu............. Traité par
le» chirurgien» «le l'endroit assez longtcmpu 
sans succès, cet homme nommé Prlessnitz. 
quoique sans instruction, était «loué d'un 
grand esprit «l’observation et avait remarqué 
depuis longtemps déjà le* heureux résultats 
«lue les paysans obtenaient par l'emploi «le 
l'eau froide, potir la cure de» plni«»» et «le:: 
blessures chez leurs l*»~tinux. Supposant, 
avec raison, qu'il pourrait bien employer ce 
moyen avec avantage pour lui-même, et aban­
donnant to«it autre traitement. 11 s’appliqua 
de» bande» de linge Imbibés d'eau froide au­
tour du tronc, le» renouvela souvent, se fit 
de plus «le fréquentes ablutiçns d'eau froide, 
et auérit en peu de temps.

Cette heureuse cure IV du bruit dan» le 
canton, et plusieurs paysans de» environ» 
vlnr< nt le tnuiver pour se faire traiter pour 
différentes maladies, « e qu'il lit avec le mém.- 
sucré», en combinant la sudation avec les 
Immersions, ablutions et frétions et 1« s dou­
che» d'eau froide, suivant le» différents cas 
de maladie. Se» succès eurent un tel reten­
tissements. que bientfrtt on vit affluer « b.ez 
lui des malades de toutes le» partie» de l’F.u- 
rope. parmi les«iuel» des personnage» les plus 
haut placés, qui, tous, étalent traités avec 
le plus grand succès.

I.es guérison» se multipliaient ft l'inflnl. ».« 
renommée fit tant de bruit dans toute l'Eu­
rope. que «les médecins. 1< s plu» distingués 
et les plu» célèbres, firent le voyage de 
Graefenberg. afin de s'assurer r*ar eux-mé- 
mes de la vérité de» faits. Ces «-avants prati­
cien» séjournè-ent plus < i moins longtemps 
ft l'établissement hy’drothéraplque de Grae- 
fenberg. et furent témoin» rie* heureux ré­
sultats du traitement «le T’riessnitz. Revenus 
dan» leurs pays, ces médecins ne manquèrent 
pas rie faire connaître leurs observations. On 
vit blentAt surgir dans tous les pays des éta 
bllssements hydrothérapique», en Russie, e-, 
Allemagne, en Angleterre, en Ecosse, ci 
Itnli«‘. en France, en Amérique, nous la di­
rectif n «I médecin» éclairé». oU les plus 
grands succès ont été obtenus. I<e» effet» réel­
lement renversants de l'hydrothérapie, que 
tous les gens rie l’art qui ont voulu s’en ri< 
ner la peine ont observés, son» être nié» t 
ceux qui ne veulent pas se donner la peine 
«l'en vérifier Vexartttude. sont néannni 
souvent contestés. Ou tr« uve plus facile «le 
dire qu’il y a do l’exagération «Ians le» idées 
de ceux qui préconisent l'hydrothérapie. Tl 
ne peut pas y avoir exagération dans les 
chiffre* et dans les d«x*um«mts pris “de visu” 
dans les r«*gi»tres officiels et sur une grande 
échelle. Prlessnitz a traité, depuis 1W4 Jus- 
qu'ft la fin de l’année 1M.V 12.37.". malades, qui 
tous avaient épuisé, pendant plusieurs an­
nées. les ressources ordinaires de la méde­
cine. Eh bien, sur ce* 12.37" malades. 11 n'en 
est mort quo *d. c’est-ft-dlre. 6 environ par 
mille. La mortalité a donc- été moins grande 
parmi ce» Individus malades, soumis au 
traitement par l'eau, que «Ians les circons­
tances ordinaires de la vie, chez des hommes 
en bonne santé. G'est sur les registres de la 
police, à Freywnl.lan que ce relevé a été pris. 
On a fait la même observation dans les hô­
pitaux militaires d'Allemagne, ort l’hydro­
thérapie a élé admise. <’e modo «!•' traite­
ment l'cèt donc accroître la longévité ; ce 
qui. du reste, n’offre rien d'étonnont. puisque 
l’eau. métho«llqiiement et scientifiquement ap­
pliquée, ranime peu A peu. et sans î^cousae, 
toutes le» fonctions de l’organisme.

Dr L’ECUYER.

heure* du lustin ju«jU » cmq n.ure* 
r»f>rè»-n)ldl; que i& voutinn *e fera au scru­
tin secret en la manière près, rite pgr 1s loi ; 
et. de plu*, que les personnes «Riment pré­
senté©* comme candhl.u* à «~tte élection et 
ixuir les«iuell«a seulement les vote* seront 
admis, sont :

CARTER
Chrl*t«ïpher Penfleld Carter, conseil «Je U 

reine, *2 ru© Crescent.
SADLER

George Walter Sadler, manufacturier, 6 av©*
nue Lincoln.

WEIR
Rol^rt Stanley Welr. avocat. #4 rue Pt© 

Famille.—et «pie le* différents bureaux de vo- 
tatlon ont été établi* imr 1© bureau de» Ré­
viseur* conirm- suit, savoir :

POLL Ko 1 A ou près du No rue St 
Jacque*. comprend le* arrondissement» N<<© 
’ et 2, bornés pur le» rue» M«-ÜiM et Nptre- 
I’.une, la ruelle St David, le» ruts St An-
t«»ine et Craig.

!‘«>r.L No 2 A ou près du No 41W rue Pt 
•U pie», comprend les arr<>ndiiuie?nenr* No* 

' -3. b«ïrnén par U ruelle St David, le* rues 
Notre-Dame, Inspecteur, St Jacques, I>e*rl- 
'i*re* ©t Pt Antoine.

POLL No S V ou près du No 36 ru# L&- 
fo-ir . rnpi n l le» arrendissementa Nos 4 «»t 

I- rné» pur les rues St Alexandre, «’ralg, 
Pt Antoine. St# Geneviève et Lagauchetière.

P« *LL No 4—A ou pré» du No 47 rue 8t An- 
» !n< comprend I’rirrondi»»« ment No «*. bor­
né i ir lag rue* Ste Geneviève, st Antoine, 
Uathéiirale et Lagauchetière.

P«'LL No p A ou prés du N«^ 21 rue Ha* 
nn\ ,>r. « oniprend' l'.irr«*n<ii*'**ment No 7,
! 'rné pa r !«•- rue» Pt Alexandre, Lagauche- 
tière. Cathédrale et Dorchester.

POLL No r a ou près du No 7 carré Phll- 
l'p. « '-niprend les at r««nillt»emcnt» No* K et 
1" b.'tné» par 1 -, nu* «1rs «'««nselllcrs «le 
\ ill«\ Ste «'Mherine. Pt Alexandre, Dorches- 

Pt.* Monique. C'athcort, FniversUé, la 
Place Hurnside et !a rue Berthelet.

POLL No 7 A ou pré* du No 2260 nie Rte 
Catherine, « mprenrt l'arrondissement N«» 9, 

par les rues Université, Cathcart, sté 
Monique, Dorchester, Metcalf et Ste Cathe­
rine.

PO
field.
par h 
calfe

13. borné 
l'ni vend b

avenus 
No 13, 
Phutcr, 
Mont-

Mont-Royal, 
du No <13 rue Rimp- 
eruent No 17. borné 
Sherbrooke. Je rhe-

es et le Parc Mont*

l
né

p sermon «lo circonstance a été «lou­
pa r M. le chanoine Bruchési.

EGLISE ST-ATHANASK

MM. Boileau et Fièr«\ «le l’Islo Bi- 
zard, ont obtenu le contrat pour répa­
rations pour le montant de $11,000. 
M. (’. St Jean est l’architecte.

T'n ben poehard chancelle pendant quel­
ques instant» et, finalement, tombe dan* le 
riil*«.eau oft 11 s’endort 

Fn pèle voyou a vu la »eène :
Tiens ! dit-ll, mon*!- ur qui rentre ches

Lfc*'

PAUVRES ECRIVAINS

Pauvre» écrivains ' Il paraît que l’anémie 
les guette. »i déjft elle ne s'en est emparée, et 
que nous la devons nu travail intellectuel.

eet «lu moins ce qui résulte de» travaux «lu 
docteur Macdonald, un «les disciples améri­
cains dr» 1 Italien Lnmbr so. M. Macdonald 
est même arrivé ft mesurer le» trembles ap­
portés «Ians notre organisme par la tension «le 
IVsprlt.

\ oiri comment 11 a obtenu «e résultat : 11 a 
choisi un certain nombre d'élève s de» éco­
les publiques «le Washington et a entouré !• ur 
poitrine d'une ceinture munie «l'une petite 
aiguille mobile qui inswrit, sur du papier 
couvert de noir ft fumée, le* moindres mouve­
ments produit». 11 n alors observé que les 
mouvements respiratoire» diminuaient pro­
portionnellement ft la difficulté iu travail In* 
telle.‘tur!. Dort arrêt «le la eir«ulat1«»n. 
tremblements «le la main, rie la langue, affal- 
bllpsement. anémie... Rrrr î

I** docteur a établi, par contre, que le rire 
devel op.* le* jMi.i'eons rt devient nar cela 
même un facteur Important «le la snnt*.

t'n docteur français, qui signait Alcofribas 
Na si*-r - anagramme rie François Rabelais - 
avait éml- quant au rire. In même opinion. 
Il y a quelque trois cent* ans.

Id, No x a ou pp'a du No 121 rue Mans- 
«onipr. nd l'arrondissement No il, borné 
S rues Université, ste Catherine. Met* 
et la Place liurnshle.

POLL No \ ou pré» du No M rue Ayl­
mer. comprend rarron.ii»pement No 12. borné 
p «r le* rue» d. s «’. nseillers de Ville. Berthe­
let. i* Place Rurn.-id. , l«*s rues FniversUé et 
sherbrooke.

»’«>! I. No 10 A ou nr*s du No 27 rue Rhu- 
ter. en arrlêt.\ < <>nip: nd l’nrrnndlvsement Ne 

i 'r ru.':. . «uroeher, Rherbrooke,
et Milton.

P<»LL No 11 \ ou près du No 2 Place Fn-
«b viiill. comprend 1 urr. ndb « ment No 14, bor- 

liUb n. I t
Prince Arthur.

PGM, N > 12- A ou près du No 10. 
Oxenden, eompreml l'arrondlpsement 
b« rné par \» ru-» Dnro< h?r. Milton.
Prine» Arthur, l'r.lvcrsltô et le Parc 
Royal.

POLL No 13 A ou pré» du No O ru-' M« Ta- 
vish. compren«l l'arrondissement No 61.. bor­
né P t les i - M« T.-" i - h. Sherbrooke, Drum­
mond et le Parc Mont-Royal.

P<>U. No H A ou près du No 173 rue Mans- 
fi*'l ). « ompr'n l l'arrondi-1 « ment No U'., borné 
t ir l« s ru." l'nlveralté, la Place Burnside, la
rue MeTavish et le Pa 

POLL No F. A ou p, 
son, comprend l'arroml 
par lo» rues l»rummon 
ni in «le la Côte des N«
Royal.

l'1 *1,1, No Ift -A ou pré» du No 2421 rue Rte 
CatlK-nu* . « «.mpion'l 1 'rromlissement No
■‘ù ......né par le» rue* :»'t-ulf . Ste «Cathe­
rine, «le la M«.ntagne et Sherbrooke.

r<‘M, No 17 \ «>u près «lu No 2531 rue Pte
Catherine, eoin Pi:-ho|>. comprend l’arrondls- 

• rn.ut N.» i:>. borné par le» rues «le la Mon­
tagne. Rte Catherine, Guy et Sherbrooke.

F* No W a ou prés «lu No 24«Aft rue Rt«»
’ ’ therlne. c mpi nd les arrondissements 20 
«t 2!, lorn.'s pur les ru.*» M«*tcalf. Cathé- 
dnil« . « »»hi«rne, de lu Montague et bte Ca­
therine.

No l?l—A ou prés du No ir.2 rue Rt- 
' '"v. . mprend le» arrondissement» Nos

* t 24. borné » par le» rues Cathédrale. Rt 
ônt"in> D«-srivières, St Jacques. Rt Félix, 
R lAnb ur, de la Montagne et Osborne.

PGM. No ?(» a ou r*rés du No 112 rue de la 
Montagne. « in Adeline, comprend le* arron­
di» - u.-ntr- ^ 2ô «*t 34. bornés par le» ni*'a 
St F«.'!lx, St Jacques, Versailles • Rt An­
toine.

P« »LL No 21 —A ou près du No 201* rue No* 
tve-Dai ie, « ompr- ti 1 les nrron«li»»enirnis Nos
2'>. 27 et 2S. borné» pur le» rues Inspecteurs, 
Notre-Dame, de la Montagne ot Pt Jacques.

PT>M, No 22 -A n«j près «lu No 2231 rue No- 
tn-Ivi- «rprend les arrondissement* Nos 
29, r.ft et 31. b.-niês par les rues de la Monta­
gne, Notre-Pame. Versailles et St Jacques.

POLL No 2.3' \ ou près du No 13 rue Lu­
signan. « npreud les arrondis*3» ment» Nos 
22 rt :'7. bon:«a par le» no-s Veraallles, No- 
tre-I>amc, Guy et Rt Jacques.

r« 'LL No 24—A ou près du No R35 rue JU 
.Ta. i-s. eompreml l’an. nuis - ment No»^5,

: ■ V’« lies, 6t J.nquea, G.iy
•t -^t Antoiaa.

POLI, No 2*. A ou prés du No 279 rue St 
Antoine, eonîpr«*nd l«'S arron«Hs: ements Nos 38

Montagne,
Rt Antoine, Seigneurs et Dorchester.

ROLL N«» 2<«—A ou j'rée du No 2.V»K nte Rt© 
Cal , compn . r rr« ndlss< mont No 37, 
borné per les nies «le la Montagne, Dorches­
ter, Guy et Rte Catherine.

ï’< >LT, No 27—A ou pré» du No 2W3 rue Rte 
Catherine, compr- vl l'arrondissement No 

3S, P ar» par le» rue» Rt Mathieu, Dorchester, 
St Marc et Sherbrooke.

LL No 2S—A ou nrès du No 2R3t rue Rt©

PIEDS..
LIBRES

w
1*2 1

Cela no «ipnifl© pas piod» nus on 
pieds dans do* < hntissures trop 
grandes. C'«»i une suggestion 
d avoir des r!iau»-ur« » q.il »n 
.lustent tr« * hi«*n ot !A«'iftnoi;t 
eux pied». Vo\« r. me» «haus- 
sure» en peau «le voeu mueri 
«•«in Lan po«»r hoinuie». valant 
Vi-OO; .«'1« » \ end» S3.QO. ( c» 
Chaussure» s'a.'ustent bien, sont 
fashionables, durables et à bon 
marché.

SHORT
Rue SM.anrrnl,

Coin Lagauchetière
ni»
hetière

i*
Catherin . comprend l’arrondi-.‘■•ornent No 39, 
p,.iné p; r ’.e» rue» Guy, Dorchester, Rt Ma­
thieu et Sherbrooke.

POLI, No 29—A ou pré» du No 73 rue du 
Fort, comprend l'arron«li»»eiucnt No 40 borné 
par 1rs ruts st Marc, Rte Catherine, les limi­
te» ouest et nord de la ville.

POLI, N«i Kl—A mt près du No 13 2rue Tup­
per. «•omprend l'arrondissement No 41. borné 

8t M irtM « t Don h< st« r, las limi- 
tes e t d« la ville, le» rue» Quibller et 
Tupper.

POLL No 31—A ou pré» du No 203a rue St 
Antoine, comprend l'nrrondis*«ment No 43, 
I*<«rné par le» rue» Guy, St Jacques, St Mar­
tin et Rt Antoine.

POM, No 32—A ou près du No 1017 rue Rt 
Jacques, comprend F- arrondi.-.-ements No* 

,.« t;,. b« nés par lei rues st Martin, st 
Jacquc». Chatham et Rt Antoine.

POLL No 33—A ou près du No 2 rue Gau- 
dry, «oin St Antoine, comprend l’arrondis­
sement No ifi. borné par les rue» «ie» Sei­
gneurs et Rt Antoine, le» limites ouest de la 
ville et la rue Dorchester.

POLL No 34—A ou prè» du No 1103 rue Rt 
Ja« qtieg. comprend l'arrondissement No 47, 
borné par le» rues St Jacques, Chatham, St 
Antoine et Fulford.

POLL No 37»—A ou près du No rue Ques- 
pel, comprend l'arr«m«lis*einent No ^ borné 
p.ir b» inc» Fulford. «’oursol, Dominion, le» 
limite» ouest de la ville et la rue Rt Antoine.

POLL No 38—A ou près du No 100 nie Ful- 
for«i. comprend l'arromlIssement No 49. borné 
pir le» rues Fulford, Rt Jacques, Dominion 
et Course!.

POLL No 37—A ou prè» du No 349 me R|rh- 
niond. « omprend l'arrondis»'ment No M, bor­
né pur les niesGuy. Rt Martin, Notre-Dame, 
la ruelle lAurencell© et les rues Uichmond et
Rt Jacques.

POLI, No SR—A ou près du No Ml nie des 
Seigneurs, eonirrend 1< s arrondissements Nos 
M, 2 et 63, bornés i <r la rue Richmond, la 
ruelle Lnurenrelle. le- rues Rt Martin, No­
tre-Dame. Seigneurs et Rt Jacques.

POU, No 39—A ou près «lu No 2567 rue No­
tre 1 . ne, comprend les arrondissements Nos 
64 et .V.. bornés i»ir le» rues des Seigneurs, 
Notre-Dame, Canning et Rt Jacques.

POLL No 40—A ou près du No 120R rue Rt 
.Tn«-«iue». comprend les arrondissements Nos 
r.-; et 37. bornés par le» rues Canning, l>il»- 
lo. 1» limite» ouest de la cité et la rue Rt 
Jacques.

1 LL No 41—A ou prés du No S3 rue Work- 
inan. comprend les arrondlssemeiits No» r>8 
et r,9. bornés par lr«? rue» Canning et Notre- 
Djitr.e, les limites ouest de la ville et la rua
Delisle.

pol.T, No 42—A on prè» du No 27M nie Rte 
Catherine, comprend l’arrondissement No ro, 
b..rné r r le* rue» Rt M»*<\ Tupper. Qulblier, 
1er. limites ouest d» la ville et Rtc Catherine.

Ce «lont tous les Irtéressê» sont requis d© 
prendre connaissance (t de ae conduire en 
conséquence.

I,. O. DAVID. 
Greffier de la cité.

Bureau du 
IIM'I 

Montréal,

Gr^fé^r de la cité, 
d- VilK 
6 Juin 1*93. m-2

OLIVIER SAVAGE
st: f HAROF BF. LA

Pose dco Fleura, Pointure ot Cntroticvi 
tenoral de* Lots au Ci^notièro 

do la Cota dos Noicao.
Prix Modcrca

Visible tn.i» ie# jours dan* le cimetière, de 7 heu­
re# d« matin A 7 heures «lu #olr. 
tV.SjSO 27 -1) n «ldeu«*g : Cotedea^ielfos

^

LL
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LACROStfB
1-î *uc«è* a *«.niiA !«•» Capital», au point

au 1!» itui’em. UU«;ut -lia, i. divla«*r taura 
“fcaa. pour it-ndrc lu lutta plu» facllr u 
•**uih rl\..u».

la*» 8hamrocks ont rntrcprl* de dl*.4i|K>r I 
c* xapeurs. ictte ap^s-miil, et 4le leur ou- I 

vrir le» yeux u lu iumiArv.
McKenna, Stinson .Sparrow. Dwyer Mur- 

r.i\ Moore. < »' Rrlen. Kelly, Hlnt.aV i »' Me i- I 
ra. \v all. Tucker et Duiuttier scuit d6dd -h \ ] 
réj>éter la re|>réa«*ntation du « octobre der- ! 
nier, alors que les c luunpl ms furent vain­
cus j ar ô U 2.

l.e référé» sera M. Brophy, ce qui veut | 
dire que la lutte sera bien • onduite.

Le» Motttréala irs ouvriront le feu avec 
les ShunirtM ks jr». à 2 heures précise-!, ufia j 
de fuir» place aux sénlora à S'- heure».

L'association du National a aujourd'hui 
uitv rude tdcha à remplir, et. a l'exception 
de son club de baseball, elle entreprend la 
lutte du 'i» .les conditions très défav oruU'es.

Le cap4laine (llroux. qui » est embarqué 
hier soir, a bord du Montréal, en route . ..ur 
1a vbiile capitale, où 11 va Jouer aujourd'hui 
la plus grande partie de la aaDon, a été 
obligé d'admettre, hier, que J<>s Valois ne 
pourra ra» Jouer aujourd'hui. Il souffre en­
core tellement de lu blessure qu'il a roque a 
la Jambe sur le terrain de» Montré:»’.», le 
25 de mal dernier, qu'il marche encore avec 
beaucoup de difficulté.

11 sera remplacé aujourd'hui par le jeune 
Rochon, qui est certainement h plus ' 11 
Joueur du second team, mais qui n'. -r |.«ia 
de force rewipleeer nventagt iset ent l 
Valois, qui est le joueur le plus élécmt et 
le plus rapide du home du Natlona!.

Ce chanKement a obligé le capitaine <31- 
roux ù prendre un autre Joueur «lu second 
douze comme homme de réserve, de t-..rte 
que le capitaine Rochon, qui doit ren onM« r 
les éïarnets, aujourd'hui, se trouve privé 
des services de »es deux meilleurs lu r'io.-

La partie entre b*» jeunes Nation-.s et 
les Garnets, aura lieu »ur le terrain du 
National. 1 deux heures précise» .-ctie 
après-midi.

Ogdensburg vs National. — SI les deux 
clubs de en sse du National pont mal o-- 
ni»és. le club de b;t> i.ill est aujour 1 hui 
plu» fort qu'il n'a jamais été. e: 1. lune 
qu'il va soutenir, cette après-mi il. sur «on 
terrain, contre les O^densburg, va être uve 
des plus célèbres «le le saison.

Le capitaine Bclcourt prétend le
plus fort team du pays, et il s»* croit ca­
pable de battre nulour 1,’lml le» Ogdensb.mir. 
qui nous sont arrivés, ce matin, avec les
Îoueurs le» plus célèbres d'Ontario «*t ■ •* 
'ouest de l'Etat de New-York. l'no foule de 

anorts américains sont ù Montréal pour as­
sister ft cette lutte, et tous lob:.--’•..*nt , i- i 
le National rentporte la vict. ire. i! mérir.» 
d'étre placé au premier rang parmi les plus 
fort* clubs de l'Amérique.

Tous nos amateurs de Montréal ne devront

Le »lub Cornwall compte donner du fil il 
tetojbr»* aux T rontos. lan» leur rencor/re 
d aujourd'hui. Turner et Crltea sont tontoés 
en ligue pour v. nir prêter main-forte au la­
ineux White, d nt le Jeu élégant et sfr le 
clasrc parmi l.-j .du» f. ri». Johnny M Abc* r 
et Jaclc Adam. , deux anciens ont aussi ré­
pondu à l'appel, l^s jouem» <jul représent- - 
root Cornwall dans la lutte d'aujourd'hui, 
»er«.nt choisi» parmi les suivants :

J. R. Broderick. Louis White, G. Crltes, 
F. Degan, J. Adam:. W. Burns J. McAteer, 
J. Tobm. W. F. Turner, J. Broderick. IV. 
Broderick. l>. Butler, 1*. White el J. Cana- 
van. M. J. Murphy, «apitalne.

LA BOXE
KM Lj.ngos n'aura pas le plaisir de dor­

mir longtemps sur sea laurier». Burg**». qu'il 
vient d** battre d'une manière décisive, lui 
offre $5.«XK) pour l'engager d lui Infliger une 
auire défaite.

Jac k Everhaldt, qui eut déjft le même «ort, 
voudra It tenter la fortune :\ nouveau. !1 cite 
ra brillante victoire sur Leeds, A 
ses prêtant ions.

Le Icune champion a répondu : “S'il ne *-•' I 
trouve, en Amério.ue, aucun homme de m >n | 
poids — 133 livres prêt A me rencontrer, | 
on homme qui n'a jamais connu la détail*- 
l'accommoderai mes adversaires de la mail 
leur© grâce du ni«>nde.

est celui du propriétaire : le et-cond celui du 
J coureur, et le troisième celui du )«>okey.

1ère course, hours* Barton. ÎL” . \ de unlla 
J. E Seagram. Hlonemason. lié. Lewis.

! 2 A 2. 1er.
Clyde Stable's, Alamo, KT-, McOlone. S 

A 1. 2e.
A Smith. Kapanga Colt 110, Blaka, SA 3, 

troisième.
Temps. L 15.
2** course. Wentworth Plate, fr.no. 114 milia. 
D- A. Boyla, Maguire, 112, MoCHont. 3 A 2. 

pr.-mler.
•' Seagram, Sprlngal, 124. I^awls,

deuxième.
Oeo. Hendrie, Royal Oak, 11S, Naumeyer,

4 A 1, troisième.
Temps 2.14V*.

c .ur.-. <’radie handicap, bourse $300 %.
Mitchell et Lambert, Ednu P-, 120, McOlone,

5 à 2, premier.
J. P. 1 •awe'». Sleepy Belle, 112, Julson, ga­

geure» égales, deuxième
Clyde Stable'». Maud Lyles. 11$, Neumeyer. 

S à 2, troisième.
Temps. 1.11.
4e * ourse, coupe Walmer, course au e!<v

cher, $3ü0. lr4 mille.
Ecurie» Wellington’s. Lion Heart, 161. Mara.

4 ft b. premier.
c. H. Simpson, Alfonstno, 145. Moxey, 20

A 1. deuxième.
I i* Haw. ». Red Pat, 15$. Dunlap, 3 à 1.

troisième.
Temps. 4.04«5.
5e « ourse, bourse $300. H.
J. E. S. . nam. Mussulman, lit. Lewis, 8 A

5, premier.
I>. Iligjglns, Crimes, 10$, Barrett, 3 à 1, 

deuxième.
W. Hendrie, Maximum, 100, Lendrum, 10

ft 1. troisième.
Temps. 1 00.
Le» chiffres 110 et autres Indiquent le nom- 

l'appui de | hro jo livres que doivent porter les coureurs.
l<e.s chiffres 3 à 2, ».>nt la quotation des paris.

LES ECHECS
Samedi. 80 ma! 1*9«.

I.«a communications c«>ncernant les Eeheca 
et les ! «unie» doivent être adressée» cotnmt 
suit : #“Ls Echecs '. buieau de “La l'resse,' 
Montréal.

I-ea »alle» du Cercla Kt D« nls. coin des 
rue» gte Catherine et Ht Denis s«*nt ouvrît 
tous Is soir», mais le.s soirées «ie réunit* 
pour le» joueurs d'échecs sont les lundi, mer* 
« redl et samedi s-irs. ai mm qu le dlmancns 
après-midi. Tous les Jouaurs d'Echecs sont 
invités A visiter la salle.

PROFESSIONNELS va AMATEFRS 
l’n mat. h -le» plus Intére -.mt* vient d'avoir 

lieu, à Londres, entre un certain nombre de 
maîtres d.- l'échiquier et les plus forts arna 
»• ui - -i * < Ity .-f Londow Chei « lut. La lut! 
a été des mieux contestées, comme on |»eut 
en Juger par ce qui suit :

Maître»—E. I^*sker. ; I: Gunsberg. è ; n 
Teichman, 1 ; Jainr» Mason. 1 : L. Van Vliet, 
li : H. Tinsley. 1 ; A. Guett, 0 ; R. F. Fen 
ton. 0—Total. 4.

city of Ixmdon Chess Club T. F. Lawren 
re. \ : Dr Smith. 1 ; T Phyalck, 0 ; O. E 
H. BeUlnghiim. o ; Jf. Wagner. V4 Dr Bal 
iHrd. o ; a. Tletjen. 1 ; 11. H. Cole, l.-To- 
tal. 4.

PROBLEME No 871 
Composé par M. W. A- Clark 

Noirs—« plècas

Une Quantité de Bons Manches
A DONNER IMMEDIATEMENT

AU

Magasin à Bons Marchés
— M ——

SEMMELHAACK
!>o, Uue SM.uurent.

□□□□□□□□□□□□!□□□□□□□□□□□□□
h □

BASEBALL
Royal v» St Lntirent—I.es Royals ont accep­

té 1*> défi -i. S St Laure it et 11 y attra une 
i grande partie d>- baseball A St Laurent, cl- 
| manche après-midi.

Le Club de baseball Canadien doit »e ren­
contrer avec le club Canada, ft 1.10 n«wre 
et demie, demain après-midi, sur l'ile Ste Hé­
lène.

BICYCLE
Certains bicyclistes canadlens-frana!» sont 

, Imbus d«* préjugé» ft l’égard du Club «le Bl- 
■ «-vole Voltigeur «*t croient, par exemple, qu-'
! les sortie» officielh-s de ce club se font ft 
I une allure de course, tandis qu'il existe une

LA BALLE AF MUR-HANDBALL 
L’inauguration du Montreal Handball club 

qui d* it avoir lieu mardi, ft 4 heures, sera 
j bine affaire grandiose. M. J. F. Quinn, C.R., 
î | résidera i la cérémonie. Son Honneur le 
| maire «le Montréal, R. Wilson Smith. Thon.
I trésorier provincial, A. W. Atwater, l’hon, A.

\V. Morn. . l'Iu n. James McShane. le Dr 
! Guérin, le Dr Roddick et M. Hebert McKay 
i rehausseront l’éclat de la fête «le leur pré­

sence. La fanfare de l'harmonie fera entendre 
h s plu» Jolis morceaux de »on répertoire.
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PP]RSIM^ION, cheval du Prince de Galles, le vainqueur du Derby

pas oublier que, demain, ft trois heures, les 
deux mêmes teams se mesureront encore sur 
le rare Lépine.

Nous apprenons, ft la dernière minute, qu«' 
le pitcher des Og lensburg, appartient ft i un 
des plus forts clubs de la National L- rrce 
américaine, mais 11 nous a été imposslbl - de 
connaître le nom du club auquel 11 appar­
tient.

Une dépêche de Québec nous apprend que . 
la plus grande excitation règne aujourd i.i 
A Québec. I^es Nationals ont été reçus car 
ur.-.' foule de leurs c mpi tri< t< . iul 1 r 
ont souhaité la bienvenue. L’estrade des 
Québecs ne sera pas assez grande pour c .n 
tenir la foule qui va s’y rendre cette anrès- !

s sont confiants dans le Imidi. Les Québecs 
résultat de la lutte, et les Nationals s-mt 
pleins d’espoir, malgré l’absence de Joî. 
Valois.

“La Presse” a un représentant spécial qui 
accompagne le National, et ses lecteurs au­
ront un rapport fidèle et détaillé de la par­
tie.

Résultat 
gue :

BASEBALL
des parties de la National Lea- 

R. H. E.
A Boston :—

Chicago...............................3 113 2 —10 16 2
Boston.........................................51 — 6 3 3

Batteries — Terry et Donohue ; Stivetts et 
Bergen. Umpire, Lynch.

clause dans les règlements qui statue que
le “pace” des sorties officielles ne sera «tue 
de dix milles ft l'heure, et qu’un membre 
outrepassant le capitaine, sera mis ft l'a- 
m- :i ' . l'ne autre fauss*- Impression qu'ont 
certains bicyclistes sur ce club, c'est qu'on 
n’y admet pas toutes sortes de bicycles. Tout 
bicycliste quelle que soit la marque de son 
bicycle, est bienvenu ft se Joindre aux Vol­
tigeurs.

I^e programme de la semaine prochaine est
comme suit :

juin, j> heures p.m.. Tour des deux mon­
tagnes.

:11 juin, S heures p.m., assemblée.
12 juin, 8 heures p.m., Longue-Pointe.

LA RAME
Lachlne qui. en 1^2. eut l’honneur de pos- 

séder la meilleure équipe «le quatre hommes 
de toute l'Amérique, peut se vanter de pos­
séder encore dans .son sein, une pléiade de ra­
meurs très forts, à qui le temps et l’occa­
sion seuls manquent pour en faire des oham- 
plons. ils font cependant des luttes entr'eux, 
dont le résultat est toujours disputé avec 
acharnement.

Cet après-midi les rameurs dont suivent les 
noms se livreront une de ces luttes pleines 
d’intérêts.

No 1—V. Barry, stroke : H. H. Musaen ; J. 
W. Arthur, bow : K. Rea.

C. C. Smith, strok- ; N. J. Dawes ; W. F. 
B. Henry, bow ; G. L'Allemand.

BASEBALL
l.e club de baseball T.R.A.A.A. d» Trois-Ri­

vières se fait un plaisir aujourd’hui de venir 
inviter tous les clubs amateurs «le la pro- 
vlnce sans exception ft faire des arrangements 
convenables pour Jouer des parties d'exht- 

I bit ion soit chez lui ou ailleurs. Le club T. R.
; A.A.A. aurait préféré faire partie d’une II- 
I gue, mais ils n'ont eu aucune réponse «le 

leur* applications envoyé*'», c'est la raison 
j pour laquelle ils ont préféré faire publier 

cette correspondance dans les colonnes du 
sport afin que les club» qui désireront faire 
quelques arrangement» s'adressent ft M. G. 
F. S. Robltaille, secrétaire-trésorier de la 
T.R.A.A.A..

A PROPOS DE MADAGASCAR
L’Angleterre s’ément

Paris, fi—M. Hanotaux, ministre des 
affaires étrangères, a démontré au co­
mité du projet de loi de Madagascar, 
que l'attitude des Etats-Unis et de la 
Gran le-Brctagno qui ne voulaient pas 
reconnaître que le régime précaire et 
ambigu proposé par M. Bourgeois con- 

■ «luisait à l’annexion, a été cause que 
le bill actuel a été présenté.

L’aititude «lu présent gouvernement 
a déjl eu de bons résultats en ce 
qu’un*1 réponse entièrement favorable 
j été reçue des Etats-Unis, reconnais­
sant que les vieux traités étaient ex­
pirés.

.Londres, fi—Hier, à la chambre des 
communes, sir Charles Dilke a deman­
dé si le gouvernement de Sa Majesté 
et celui des Etats-Unis consentiraient 
A ce que le changement de régime de 
Hie de Madagascar, devenue colonie 
française, pourrait mettre tin aux en­
gagements commerciaux et autres pas­
sés entre la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et Madagascar.

I/honornflle George Curzon répondit 
que la Grande-Bretagne donnerait un» 
attention spéciale à cette question.

M. La bouchère propose alors l'ajour­
nement de la chambre afin* de forcer le 
gouvernement ü expliquer sa politique 
du Soudan. Toute l’opposition, il l’ex­
ception des députés qui sont membres 
du cabinet Rosebery, a soutenu M. La- 
bouchère et un débat animé s’en est 
suivi.

M. Balfour, premier lord du trésor 
et cnef du gouvernement tl la chambre, 
a nié qu’il j eût quelques raisons se­
crètes pour l’expédition du Soudan. 
A.U contraire, dit-il, le gouvernement a 
été très franc tl ce sujet et a fait con­
naître ses motifs. La publication, de 
dépêches dans le livre vert italien au 
sujet de l’expédition a été une excep­
tion, mais certainement les circonstan­
ces particulières dans lesquelles s’est 
trouvée ITtalie en seront une excuse 
suffisante. Aucune communication con­
fidentielle, ne pourrait être échangée 
entre les puissances ü. moins que cel­
les-ci n’observent une plus grande dis­
crétion que ITtalie. Il est bien certain,

: «fi
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Blnnrs 16 pièce»
Le» Blanc» font mat en 2 coup».

ETUDE DE M. TROITZKY 
Noirs—4 pièce»

ÉSk/^.

Si
____Æ

VS BICYCLE HUMAIN. — Les frères Bikcrelli viennet de faire le tour de force épatant qu'indique la vl 
guette ci-dessus. Avec cinq acrobates, l’on a formé un bicycle. L’invention des frères Bikerelli promet d’être 
liés populaire dans les pays oïl les manufactures de bicyclettes n’exis tent pas.

A Brooklyn
Cincinnati...............................................1—1 5 1
Brooklyn.............................................................10 13 2

Batterie» — Dwyer, Gastrlght et Vaughn ; 
Kenn«'«iy et Burrill. Umpire, Sheridan.

A New-York :—
St Louis..........................................12—3 S 2
New-York................................113 2 — 7 12 1

Batteries—Donahue et McFarland ; Clark 
et Farrell. Empire Henderson.

A Philadelphie
Pittsburg................................ 1 6 1 — 8 11 1
Philadelphie.........................3112—9 18 3

Batterie» — Killen et Sugden ; Lucid et 
Gra«iv. Empire, Hurst.

A Baltimore :—
Cleveland..................................14 1 —16 11 2
Baltimore................................1111 — 4 *J 7

Batteries — Young et O'Connor ; Espcr, 
Corbett et Robinson. Umpires, eldman et 
Keefe.

A Washington
ashington .................... R 1 2 4 —14 14 7

Louisville . . ...........................13 3—7 9 2
Batteries — Maul et McGuire ; Fra*!er et

Warner. Umpire, Fmslie.

POSITION DES CLT BS
Club Gagnées Perdues Perc.

Cleveland . ..................... 23 12 65s
Baltimore . 15 *r.7>
Cincinnati... . • • • • • L'-'i 16 f«'9
Philadelphie . .................. 2*> 16 609
Boston . ... 23 16 fiîHf
Brooklyn . . 19 f.'2
Washington . 19 606
Pittsburg 19 4>6
Chicago . . .... 20 T2 476
New-York . . .................... 18 22 4M
Et Louis . . .... H 29 275
Louisville .. .... 9 21 226

Montréal compte sur tr«»t» homme» nou­
veaux : Doyle, troisième but . M Carthy «t 
Tabor, pitchers : le dernier la gloire du col­
lège de Dartmouth, pour vaincre ft tour de 
r'-le Farnham et St Hyaolnfhe. SI l < nthou- 
slasme compte pour quelque chose n"» 
loueurs remporteront certainement une dou­
ble victoire.

No 2—F. A. C. Blckerdlke, stroke 
Keator, R. E. Hunter, b- w : E. Brown.

L. Levin, stroke ; G. E. Loger, II. Desba- 
rat . bow ; W. n. Reynold».

No 3—R. Bickerdike. Jr, stroke ; H. Cot­
ton ; F. ShackcM ; j. F. Duman, bow.

II. Baby, stroke ; J. Baile, D. C. Rea, W. 
Monk, bow.

No 4—A. Perry, stroke ; H. N. Baird, W. 
W. MacKinnon, A. Balle, bow.

.1. W. Hunter, stroke ; II. Christmas, C. S. 
Underhill. H. Blnmore, bow.

Spare- W. M. Kirkpatrick.
Le •,bow” c»t celui qui est A l’avant.
Le "stroke'' est celui qui, placé ft. l'arrière, 

rè.’le le coup de rame.
Les dernières épreuves pour décider la lutte 

auront lieu le 20.

T«e club nautique d'Amsterdam et l'T’nlver- 
slté de Yale sont les deux seuls concurrent» 
étrangers pour la Grand Challenge Cup ft 
Henley.

IA-» Diamond Sculls, emblèmes du cham­
pionnat «lu m«ndo pour les rameur» amateurs, 
j***ront disputées aux Anglais par je Dr Mc­
Dowell. de Chicago ; E. A. Thompson, de 
Toronto, et M«>hc et Blussl, d'Amsterdam.

l'ne équipe française tentera d'arracher aux 
fils de John Bull la Thames Challenge Cup.

LE BICYCLE
1a- gouverneur général honorera de sa pré- 

sene«* le grand t««urno| de bicycle qui «lolt 
avoir lieu ft Québec le 1er Juillet. Il sera ac­
compagné de tous les gens de sa maison.

CHEVAUX COUREURS 
La courte p«.or le» Onks Stakea, la plu» 

lmp'’' •'• aj-t le Derby, a été g;igné hier 
pur Canterbury Peigrlm, «!«• I«>rd Derby.

Ce J">uie « * h e • ■ ; • i a facilement distancé 
Thaï!*, arrivé second et avec lequel le prince 
de Galb-H comptait répéter eon succès de la 
veille.

RESULTAT DES COURSES D*HAMILTON 
l^es quesque» expirations suivantes aide­

ront A compreadr* bx bate : Le pretmer oom

J- ujontp-t-il, qm» lo gnnv#»rnément de Sa 
Majesté no suivra pas cot oxomple”.

La motion de M. Latouchère u été 
défaite.

PA RC MIIÆ-EXD
Demain, dimanche, venez passer la 

journée au Parc Mile-End, et ameuz 
vos amis.

5 MINUTES—Si vous voulez faire le 
tour de la Montagne, prenez les 

tramways do la rue Windsor pour l’ave­
nue Victoria. 180—6

MO DK S FASHION A BITS

J’offre en ce moment un grand as­
sortiment de chapeaux garnis ,tels que 
grands chapeaux en tulle et paille de 
couleurs, chapeaux de deuil et chapeaux 
pour enfants, un grand choix.

Mme II. PO I TR A S,
ll)^î> rue Notre-Dame,

174—n Coin de la rue St David.

LAVAKTUIK KT ST-Sl'LPICE
Dimanche prochain, par le vapeur 

"Paul NmitV’, arrêtant A la Pointe­
aux-Trembles et Bont-de-l’IIe. Départ 
du quai Jacques-Cartier à «S heures «lu 
matin. Pa saute, aliur et retour, 50 
cenU- '’fil—2
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Blancs—3 pièce»
Le» Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION
écheo1 D 6 FR

2 <’ 3 FD. échec
3 D Ü C mat.

SI t
D ou P 6 F ; 
gnant la Dame ou 
suivant.

M. Schiffer»
1 P 4 R 

L' <' 3 FD
3 F 4 FD

4 C 3 FR
6 F pf P
6 C rr O

7 P 3 D
8 P pr P
9 D 2 R 

!•) F 3 U
11 Rcq. TD
12 C 3 FD
13 P 3 TR
14 P pr F
15 T R 1 CR, Û
16 T 4 CR, c

17 P 4 TR
18 TD 1 CR 

19 D 1 D !
20 P 4 FR, h
21 P 5 FR, 1
22 C 5 D

23 D pr C
24 T 5 CR

car lia perdent

Blancs 
M. Stelnltz

1 P 4 R
2 C 3 FR
3 F 4 FD
4 Roquent
r> p 4 d
6 C pr F
7 P 4 FR
8 P pr P
9 F 5 CR 

10 R 1 T 
U F 3 D
12 D 1 R
13 P 3 TD. a
14 F pr C, b
15 C 3 FD, c.
16 D 4 TR
17 T 2 FR. b
18 TD 1 FR
19 P 3 CR. g
20 C 5 D ?
21 C 3 FD
22 C 2 R
23 C pr C
24 P pr P ? J

Les Blancs abandonnent, 
au moins une Tour.

NOTES
a. Les Noirs menaqqalent de D ou C à 5 CD.
b. Après 14 F 3 IL C 5 D, les Blancs n’au­

raient plus d’attaque.
c. A 15 D 4 TR Buivait :

15 .............................. 15 P 4 FR
16 D pr D 16 C pr D
17 P pr P 17 F pr P
18 F pr F 18 C pr F et les Blancs
n*? peuvent continuer 19 T pr C ft cause de 
T 8 D échec.

d. Un peu plus fort était 15 TD 1 CR 
c. Si 16 T 3 CR. alors 17 C 5 D. F pr C ; 18

P pr F, etc.
f. Après 17 D pr P, les Blancs Feraient ex­

posé» ft une très forte attaque sur le côté 
du Roi.

g. Ici devrait être Jouée 19 C 5 D avec la
continuation :
19 ................. 19 F pr C
20 P pr F 20 C 5 D
21 V 4 un ! et le C Noir, sous la menace do
22 P 3 FD. est dans une situation précaire, 
l'ne grand" quantité de variantes examlnéo» 
ont démontré que les Noirs pouvaient tout 
au plus obtenir la nullité. l'ne continuation 
intéressante mais moins forte résulte de
21 P 3 FD 21 C 6 CD
22 F 7 TR 22 T 1 à 2 CR
23 T pr P. etc.

h. T pr P était meileur.
I. Après l'avance de ce pion, les Blancs 

n'«'nt plus aucune défense.
J. Ceci facilite le gain de la partie ft l'ad­

versaire. Notes par MM. Stelnltz et SchlfTers.

FAMINE AU T0NQUIN

On vend des enfants pour quelques sous

Tokio, Japon, (>—Lo Tonkin souffre 
actuellement d’une famine terrible. Il 
a plu tellement l’année dernière que, 
cette année, la moiseon manque par­
tout, et que les Amnamites sont dé­
pourvus de tout. La détresse est très 
grande. Ia?s parents vendent leurs en­
fants pour quelques sous et le pillage 
est fréquent.

Le gouverneur général français a pris 
certaines mesures afin de soulager la 
misère, mais les ressources dont il 
peut disposer sont insuffisantes.

Que le choléra se joigne A la famine, 
comme ce n’est pas impossible, et la 
cjlamité sera extraordinaire.

INVENTIONS NOUVELLES
Li lisie suivante des brevets d'ia- 

vention accordés récemment A des in­
venteurs Canadiens, a été préparée spé 
ciaicment pour la “Presse” par MM. 
Marion et Laberge, ingénieurs et solli­
citeurs do brevets, No 183 rue Saint- 
Jacques, Montréal.

51131)1 — A McPhee — Machine pour 
enfoncer les pieux «le clôture».

5lfi01 — L. Bourdon — Appareil éva­
pora toi re.

5U>0‘J — J. N. Belcher — Agrafe de 
corsets.

61018 — F. Roberts — Procédé pour 
mettre le homard en l>o!te.

51<>*J3 — Jno. Braftwaite — Grais­
seur pour poulie folle.

025S)i — Jos. Herron. — Rame pour 
chaloupe.

525*0 — Ed. Gagnon et Trefflê Côté 
—For A repasser.

52454 — John D. Oligny — Combus­
tible artificiel.

î)«n» un »»lr>n :
- Par i n. mndatn», »#ra!f-c» tn«11»cr»t qua 

do vcii» «lamarid«*r ce que ff.lt monsieur votre 
mari ?

Tien»... au fait... Je n» Ven nul» Jamal» 
Informée. Tout ce que Je pul» voue dire, c'e»t 
qu'il e»t sénateur 1

Manche» de ligne, 1S pieds de longueur, 8c. 
valant ‘J6c,

l*ro»toe* Balle-i en Caoutchouc avec Mappe­
mondes, prix régulier 25c, maintenant. 15c. 

Cro-ses valant 20c. maintenant 10c.
Lignes de pèche, le.
Marbi e- de couleur», 20 pour le,
Buftfcin* en granit 17c.
Cuillers a pot 4c.
Pou de 4 pintes, rivé» ft 3 endroits 5c,
Cuirs de Rasoir 3c.
Cusp< dors de fantaUie. 15c.
Plaideurs autre» lignes a également bon

marché.
Un beau Lot de Rhubarbe, 2 paquets pour

182-1
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(2ette chaleur
SOUDAINE

—Inattendue, diminue considérablement les for­
ce*—vous vous scniez fatigués et mal à l'aise. Le 
plus prompt fortifiant est une nage—dans U eau 
pore et pas trop froide de la Source Laureiitienue 
—le in.itiu et le soir. Venez l’essuyer. Les Bains 
sont réservés aux Dames les Lundis avantmidi et 
les Mercredis après-midi.

Bain lie Natation Laurentien
. ANGLE DES RUES CRAIG ET BEAUDRY

J. B. BOIVIN,
1&78 Hue Aotrc-Dame

. MONTREAL»

Horlogerie et Lunetterie
EN TOUS GENRES

Outillage sp.-clal p«>ur la fabrication et la 
réparation «le tou* g’nnis «le Lunetterie ou 
Horlogerie compliquée» ou de précision

lH2 s-n

LA METHODE DE KNE1PP
Traitcmeents par l’eau froide

1 D 8 R,
2 R 4 F

1 C 8 D ou 4 C
2 C 3 R échec, ga- 

donant le mat le coup

SOLUTION DU PROBLEMS! No 371 
Blancs Noirs

1 T 1 FD 1 R ou P Jouent
2 T 6 FD 2 ?
3 F 6 R, échec et mat.

Solutions Justes : MH. A. McIntosh, G. 
Marcotte, N. O. Durand, V. R. Lamonta­
gne. Montréal ; Albert Tranchemontagne, 
Trois-Rivières ; H. Villeneuve, Québec ; C. 
B. Dumont, St Hyacinthe ; T. S. Lamou* 
reux, Sorel.

PARTIE D’ECHECS
Jouée durant le match Stelnltz-Schlffers.

Guioco Piano 
Noirs

A notre époque de tension scientifi­
que les recherches semblent avoir at­
teint un point maximum. Pour nu cet- 
tain nombre, il paraîtra incroyable, im­
possible même qu'un système nouveau 
et complet, A la fois ‘naturel et simple, 
ait pu surgir dans son domaine où de* 
travaux si variés se sont faits, où tant 
d’intérêts divers sont en jeu se dispu­
tant des succès souvent imaginaires et 
dont un trop grand nombre sont les vic­
times.

J a? fait existe cependant. Kneipp, par 
la puissance de son génie, sa grande 
charité et son désintéressement sans 
égal, répand aujounrhui sur le momie 
entier les bienfaits de 50 années d’un 
travail infatigable, et du plus haut in­
térêt pour la santé publique.

La thèse qu’il soutient représente un 
principe vrai, puisqu'il est confirmé 
par les résultats obtenus et des lois 
scientifiques précises ; elle ne peut donc 
qu’avoir raison et ne satisfera pus 
ceux qui ont tort.

L’extrême simplicité de cette métho­
de est une première et importante dif­
ficulté A sa dill'usioui. Le monde aime 
e complexe ; il ignore le travail indi­
viduel, la somme d’efforts accumulés 
que nécessite la découverte d’un prin­
cipe simple et vrai, i! est l'antagoniste 
naturel de l’inventeur même de cette 
découverte ; il ne la comprend pas. Il 
suit l’impulsion donnée, vraie ou faus­
se, crée, par une inertie individuelle ou 
collective, des obstacles constants A 
une vérité dont l’acceptation et l’assi- 
milatioif nécessitent A leur tour un 
nouvel effort qui leur est souvent re­
fusé.

Combien de systèmes laborieusement 
édifiés s’effondrent au souffle des vé­
rités les plus simples dont ils ont été 
les promoteurs inconscients V 

Ces vérités lentes A venir ne surgis- 
nt qu’A la suite d’erreurs longtemps 

admises.
L’effort individuel A la recherche de 

i vérité ne connaît qu*un maître : “la 
nature”. Il y retourne forcément, l’in­
terprète, il en découvre ou en vérifie 
les lois tantôt par intuition, tantôt par 
un travail accumulé. Il dirige et con­
centre sur ces lois toute sa force d’ob­
servation pour trouver ou faire revi­
vre la vérité méconnue ou abandon­
née. L’analyse est sa science. Elle peut 
être intuitive ou raisonnée.

Kneipp personnifie en soi, A un rare 
degré, cet esprit d’analyse. Sa décou­
verte et les résultats obtenus en sont 
une preuve concluante.

La méthode de Kneipp a pour triple 
but do résoudre les substances morbi- 
les, de les éliminer du corps humain, 
et de fortifier l’organisme.

Entre le grande conception de 
Kneipp, ses recherches opiniâtres et 

s résultats si sérieux et ineontesta- 
îement obtenus, il y a un trait d’u- 

r. on, une analyse du travail propre 
do l’eau et do son action intime et im- 
nédiato sur l’organisme donnant une 
ase scientifique A tout son système.
Ce trait d’union, sans le définir, 

Kneipp, je n’en doute pas, en a le 
sentiment intime ; il ne s’y arrête pas, 
son génie essentiellement pratique passe 
outre, les résultats lui suffisent et il a 
iison. Toute découverte a été appli- 
iuée, souvent, bi<»n longtemps avant 
l’avoir été confirmée par l'analyse 
scientifique. L’intuition précède l'ana­
lyse.

Ives locomotives n’ont-elles pas roulé 
pendant 50 ou 40 ans avant que les 
lois précises de In théorie mécanique «le 
la chaleur et de la corrélation des for­
ces physiques soient venues expliquer 

travail intime de l'eau, son change­
ment en vapeur et les relations existant 
entre la chaleur du foyer d’une chaudié 
re et le travail mécanique développé V 
La théorie «le l’électricité est encore 
Icon incertaine et, cependant, ses ajv- 
l'ications s’étendent avec une rapidi­
té pro«ligieuso et une précision incon­
testable. Je Terminerai en disant : “nue 
le système de Kneipp repose sur dee 

rités scientifiques absolues”.
Comme pour toute grande découver­

te partant d'un fait naturel, les lois en 
sont simples et peuvent s'énoncer en 
peu de mots. Une expérience personn I- 
le, des observations suivies et les ven­
ations éprouvées sous l'effet du trai­

tement lui-même me permettent de dire 
i priori que le travail propre de 

l’eau froide appliquée d'après cette mé- 
hode. ce système, est. conforme aux 

lois générales de la théorie fnécan - 
ue «le la chaleur, et que son action sur 

l’organisme s’opère suivant ces mêmes 
ois et les lois de la capillarité.

L’eau froide bien appliquée a un» 
action tonique, stimulante, dépurative, 
et éliminât rice, et un pouvoir calo.i- 
que puissant, sfir et pénéTrant : f'e

□□□□□□□□□□□cran “□□□□□□□□□i
I! y a tant de Vie et de Mouvement

DANS UN

riffiths Special
Qu’on éprouve du plaisir à monter ces Bicycles. Les parties, 
sont si biçn ajustées et faites de matériaux éprouves avec 
tant de soin que tout frottement est réduit au minimum, de 
sorte qu’ils circulent toujours légèrement et facilement.

Nous les garantissons et vous no trouverez jamais un 
meilleur Bicycle pour $100.

Si vous ne pouvez pas venir les examiner, procurez» 
vous un de nos Catalogues où vous trouverez des renseigne­
ments complets. AGENTS DEMANDÉS.
Agent ù Montréal : L0IIS RUBENSTEIN, 537 rue Craig.

JOHN GRIFFITHS CÏCLE UPOHM, LTO.
XtULS YOJVCjtE, TOR.OIVTO

'WVWVWVWVWVVWWV^
Do Brantford, lo Fovor doo Bonnes Manufactuees.

UN BICYCLE DOnESTIQUE.-œX.œ.îS
Bicycle qui est purement Canadien. Il n'y en a pas une once qui n» soit fait ici 
nu Canada. Tout en étant moderne et dans Ica derniers gouts sous tous rap­
ports, il a collo perfection de fini Canadien et celte honnctcie dans la main

i
''WnBrâaffS

d’œuvre qui on font lo mrülrur du Jour rt b >n pendant de* années. Cependant
no l’achetez pas parce qu’il cet Canadien. ntaU parce qu’il est le meilleur. Un 
catalogue ««Ta envoyé ;* votre adresse sur demande.

THE GOOi.D CICYCLE CO. LTD. BRANTFORD, ONT.

Toute* (lemnn !e* d'agennes d« la Province do Québec, devraient êtr» adressée» au 
magasin suce iraale, a Montréal, *2 8t:t rue Nle.Cntlierlnc.

Voici les chaleurs arrivées, il faut se préparer à les endii' 
rer sans trop s’en apercevoir

Pour cela, il faut absolument se rendre à la MAISON HAMILTON, 
pour acheter les Mousselines écrues, le vrai article pour robes d’été; c’est 
une marchandise très légère, facile «à laver et très fraîche, et surtout peu dis­
pendieuse. Les dames cto New-York en font leur toilette de sortie. Le prix 
est de 25c la verge, mais les ayant achetées on grosso quantité, nous pouvons 
les offrir A 18c la verge. Aussi un bel assortiment de Mousselines de fantai­
sie pour robes légères ou pour matinées ; les autres maisons les vendent 20o 
et 25c, ici nous voulons les vendre avec plus de facilité et avec petit profit, 
la semaine prochaine vous pourrez en avoir tant que vous voudrez à 12£c. 
Crépons do coton, noirs et do couleurs, annoncés partout à 18c et 20c, nous 
les donnerons la semaine prochaine à 15c.

flatinees et Costumes en Duck
Nous avons reçu ce matin 20 douzaines do nos Matinées en indiennes 

anglaises, grosses manches, 52 pes, avec collets et poignets repassés. Il n’y 
a pas une maison dans tout Montréal qui vend ces Matinées moins de 81.00. 
Ayant un contrat avec la manufacture, nous pouvons vendre ces Matinées 
à 09c. Nous recevons en même temps un lot de costumes en dock, de toutes 
sortes, que nous vendrons aux plus bas prix. Ne manquez pas de les voir.

sùr et. pênêTrant ; r b 
active la circulation «lu sang dans i«tii- 
t«'s les parties du corps : eile accélère 
l’hématose pulmonaire, c’est-A-dire l’oy- 
génation du sang, et nio«lifie l’orga­
nisme dans sa manière d’être générale, 
le faisant passer de l’état maladif A 
l’état de santé.

Dr L’KUUYER. 
Institut Kneipp «le Montréal, 

No 2082, rue Ste-CJ»therine, 
(près de la me Bleury).

aison Hamilton
RIE STE-f \THERI\E, COIN RUE PEEL

Pour.
ServentCeux qui 

D’Allumettes

•t pour ceux qui ont besoin d’a- 
lumetten 6 bon marché, s’il» peu­
vent en trouver de bonnes, ce 
sont les

LA MEILLEURE PLACE
•—POUR-----

Ameublements de Maison
KT AU PLIS BAS PRIX

H. P. LABELLE & CIE
165M<ti9 R no Notre-Dame

ALLUMETTES
VICTORIA...

CLARETS
Au Gallon ot on Calan»

BRANDIES
llorrhendlsfs garnnttr* pnrrs not prli 

les plus bat du marrhè.

II. I>e Lan A RT IIK 
•O - - R ur Nt-I'rnncols-Xavlcr - »9

100 i -n

Abonnez-vous à la So­
ciété Mutuelle de Frais 
Funéraires. 45c par an­
née, donnant droit à un 
enterrement de premiè­
re classe. .au-—.

Elles sont bon marché quaint; an 
prix seulement. Noue les Rhi an 
tlsson* de bonne qualité. 1 
Faites en l'essai vous mémos.

•••©»••»©•••

■enl» A»ea(a

LAPORTE, I
72 à 70 Rue St Plorra,

MONTREAL

6380
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LA SEMAINE COMMERCIALE

Montréal, R Juin, 18Dfl. 
Pont pou qno la pîuio ne *e fas*e

paa trop attendre, no» cultivateur* 
pourront compter, cette année, *ur une 
bonne récolte de grain*, de foin et de 
pommes de terre. T’est l'humidité qui 
manque et aussi uu peu la chaleur. 
<>n & rarement vu un mois de mai 
auRsi froid que celui de l&dti. Mais la 
pluie et la chaleur peuvent encore ar­
river A temps. L’Europe se plaint de 
sécheresse et nous croyons que l’on fera 
bien de suivre les indications de la tem­
pérature en Europe, que le câble donne 
chaque jour, dans la dépêche de Lon­
dres. Il pourrait bien se faire que no­
tre foin serait en meilleure demande en 
Europe cet été.

Le mouvement commercial est mo­
déré ; certaines lignes ont eu plus d'ac­
tivité, d’autres sont tranquilles ; en gé­
néral, il n’y a pas d’excitâüon et l'on 
est plutôt porté à attendre le résultat 
des élections. Les produits de la laite­
rie ce vendent à de très bas ^rix ; ce­
pendant on parait déterminé à s’en dé­
barrasser au fur et à mesure, ce qui 
est, suivant nous, la meilleure politique 
à suivre.

ANIMAUX DE BOUCHDRIE
Le “Bellona” est arrivé aujourd’hui, 

â Dunkerque, avec un chargement de 
boeufs pour M. Delorme. Nous n’avons 
pas de nouvelles récentes de notre com­
patriote à Paris, mais nous en atten­
dons par la prochaine malle. Les nou­
velles de Glasgow signalent une bais­
se de %c par livre ; mais Liverpool et 
Londres sont un peu plus favorables, 
l^e fret est plus demandé, mais les 
prix sont sans changement. Aux abat­
toirs de l’est, hier, il y avait 450 boeufs, 
600 veaux et 500 moutons et agneaux. 
La vente a été assez bonne et les prix 
fermes. On a payé les boeufs de choix 
de 3VaC à 39ic la livre ; les bons boeufs, 
de 3c à 3Hc, les autres de 2 à 3c. Les 
veaux de bonne qualité ont été vendus 
$5 à $7, et les autres de $1 à $4. Les 
moutons ont été vendus ft $2.50 â $4.25 
et les agneaux, de $2.25 ft $4 la pièce. 
BEURRE, FROMAGE ET OEUFS 

Les exportateurs en sont restés aux 
petites expéditions d’essai, pour tûter 
le terrain sur lequel notre beurre nou­
veau va être placé cet été ; la réponse 
aux premières expéditions n’est pas 
encore prête. Le marché local est natu­
rellement encombré et les prix n’ont 
pas chance de monter avant quel­
ques jours. Nous cotons pour les fabri­
cants, de 15MjC ft 16c et pour le détail, 
de 16 ft 17 cents la livre.

Les oeufs sont abondants et comme 
on n’exporte pas encore, le marché ap­
partient aux acheteurs et aux paque- 
teurs. On vend les oeufs No 1 de 9 .ft 
OVac et les Nos 2, de 8 à S^c la dou- 
xaine.

Le fromage reste terne, Tant que les 
marchés de l’intérieur en Angleterre 
n’auront pas absorbé une bonne partie 
du vieux fromage qui leur a été expé­
dié au début de la saison, on ne peut 
espérer de demande active ; d’autant 
plus que des spéculateurs de notre cô­
té de l’océan font des offres à bas prix. 
On a vendu des fromages de la provin­
ce, consignés sur notre marché, ft 6%e, 
prix extrême. Par exception, on a pu 
vendre un ou deux lots spéciaux ft 6Vj 
cents., mais la plus grande partie du 
fromage a été vendue entre 6 et 6V4C. 
Le ton est plus ferme dans Ontario, 
êt peut - être pourrons-nous vendre, 
nous aussi, ft 6^c, régulièrement, bien­
tôt.

Barrie, Ont., 4 juin. — En vente, 029 
meules ; ventes 256 à 6}4c ; ft 0 
8-16c ; 100 ft 6 5-16c ; 80 ft 6 3-8c pour 
le fromage blanc et 500 colorés, ft 
6 l-2c.

Kingston, Ont., 4 juin. — En vente, 
1253 fromages blancs et 292 colorés. 
Presque tout vendu ft 6 1-2 cents.

Chesterville, Ont., 4 juin. — En ven­
te, 917 fromages, dont 733 blancs et 
le reste colorés. Ventes 356 blancs ft 
6 5-8c et 124 colorés ft 6 3-4c.

Brockville, Ont., 4 juin. — En vente, 
2500 fromages, dont 175 colorés. Le 
tout a été vendu ft 6 5-8e.

BOIS DE CONSTRUCTION 
D’importantes consignations de ma­

driers partent chaque semaine pour 
l’Angleterre, où, aux dernières nouvel­
les, les prix se maintiennent bien. Mais 
l’élection présidentielle aux Etats-Unis 
nuit ft nos exportations chez nos voi­
sins du sud, et les scieries qui travail­
lent pour ce marché, font moins d'ex­
péditions qu’elles s’y attendaient. Il 
est donc possible que notre commerce 
local soit mis ft même, cet été, de s’ap­
provisionner ft des prix un peu ré­
duits.

La demande, aux dos de la ville, est 
un peu meilleure qu’au début du prin­
temps, la campagne donnant des or­
dres plus importants ; mais on est en­
core loin de l’activité.

CUIRS ET PEAUX
La situation des cuirs reste ferme, 

au Canada comme aux Etats-Unis ; la 
demande, cependant, n’est pas aussi 
active, la manufacture de chaussures 
se tenant un peu plus sur la réserve, 
en vue du résultat incertain des élec­
tions. Les cuirs il étemelles surtout sont 
fermes et les cuirs ft empoignes sont 
bien tenus. Les ]>etits cuirs sont géné­
ralement moins fermes que les autres ; 
cependant, Us ont eux aussi une meil­
leure tenue que précédemment.

Les tanneurs achètent maintenant 
plus libéralement les peaux vertes, dont 
les prix se maintiennent très fermes. 
On paie ft la boucherie, 5c pour No 1, 
4c pour No 2 et 3c pour No 3 par li­
vre. Les peaux de veaux sont abondan­
tes ft 4c pour No 2 et 6c pour No 1. 
Le prix des peaux d’agneaux a été 
porté à 30c la pièce pour le mois de 
juin.

DRAPS ET NOUVEAUTES 
On n’a pas encore commencé sérieu­

sement ft placer les marchandises d’au­
tomne, mais les ventes d’assortiment 
ont été assez bonnes, depuis quelques 
jours et l’on espère les voir «’améliorer 
pour peu que la chaleur continue. Le 
détail demande surtout de la chaleur. 
Rien de nouveau ft signaler dans les 
prix.

EPICERIES

La demande en épiceries a été bon­
ne et les livraisons de mélasse surtout 
sont actives. Ix*s paiements sont A peu 
près satisfaisants.

Les «ocres ont faibli de nouveau, ft
New-York ; Ici les marchands de gros

vendent encore les granulés â 4\c en 
quarts et 4% en demi-quart. Les jau­
nes valent de 31 j à 4c la livre.

Les mélasse» sont faibles, à la bais­
se notée avant-hier. Le prix a baissé 
de nouveau aux Barbades ; il est main­
tenant A 10c ; ce qui mt ttrait la mé­
lasse, ici, ft 28c., prix d’importation. 
Ou vend, ici, ft 30c au char, 31c en 
moindres quantités, en tonnes, et 33i£ 
ft 'MVjfi en petits fûts.

Dans les marché* des conserves ali­
mentaires, les fabricants ont commencé 
il faire des offres de légumes nouveaux, 
mai* le commerce n’y a pas encore ac­
cordé beaucoup d’attention. Il y a des 
homards nouveaux sur le marché, aux 
prix de $1.00 ft $2 pour les boites or­
dinaires, et $2.50 pour le* boîtes pla­
tes.

'Les viandes en conserve d’Armour 
ont baissé de quelques cents.

On a placé une bonne quantité de 
thés nouveaux du Japon, dans les prix 
de 21 ft 25c, pour l<j stock de l’année 
dernière ; la demande est calme et les 
prix soutenus.

La farine préparée de Brodte a bais­
sé de lUc.

FERS, FERRONNERIES, ETC.
Le marché de la ferronnerie a eu as­

sez d’aciivitê, en instruments aratoi­
res ; mais les clous, la quincaillerie et 
les fers en barre sont tranquilles.

Le marché des fontes, aux Etats- 
Unis, est inactif, mais les prix se 
maintiennent bien. Autour de Pitts­
burg, on rapporte que les hauts four­
neaux vont suspendre leurs opérations 
pendant quelque temps, pour restrein­
dre la production et maintenir les prix. 
Pour les fers ouvrés la demande est 
bonne et les prix fermes. L’“American 
Manufacturer” prévoit une hausse mo­
dérée sur tous fles produits métallurgi­
ques, avant le milieu de d'été.

FOIN

Le marché du foin pressé, ft Mont­
réal, est tranquille ; on vend encore 
le foin No 1 ft $13 au char, en gare, 
et le No 2 ft $11 livré au quai.

Aux Etats-Unis, les stocks sont en­
core abondants sur tous les points et 
les prix se maintiennent ft peine. Voi­
ci les prix extrêmes payés la semaine 
dernière, sur les principaux marchés :

Boston • -«i m m m u» ot Mi $19.00
New-York «, „ MJ 20.00
Jersey City M M m, .m m 20.00
Brooklyn . m 20.00
Providence . . . im 21.00
Chicago, timothy « m m 13.00
Chicago prairie . m. .•> m 10.00
Philadelphie M 17.50
Minnéapolis :m M :m Mi 9.50
Kansas City ^ » M 12.00
Louisville .. m m m-, m m 15.00
Pittsburg . « w m 16.00
Ban Francisco « M « : 12.00
Baltimore . . Mi 17.00
Nouvelle-Orléans ^ M Mt 20.00
Worcester . • » mi Ml 20.00
Cincinnati . . ie 15.00
Washington, D. C. . Ml 16.50
St Louis .. m. m. m. « Ml 14.00
Cleveland . ,M ». ... !•' 15.00

GRAINS ET FARINES
Le marché de Chicago a été en haus­

se, hier encore et le cours du blé sur 
juillet a clôturé à 57 3-8c. La demande 
de disponible est meilleure.

L’ ‘‘Orange Judd Farmer” estime que 
la prochaine récolte produira 500,000,- 
000 de minots de blé, tant d’hiver que 
de printemps.

Dans le Haut-Canada, les grains sont 
calmes et sans changement. I^e No 1 
dur de Manitoba est coté de 59 ft 60c 
à Fort William.

A Montréal, l’avoine est cotée 27 ft 
27^c et il s’ost fait des ventes ft ces 
prix. Les pois No 2 valent 57c pour les 
exportateurs ; l’orge ft moulée est ft 
35 ou 36c, pour le marché local, et le 
sarrasin est nominalement ft 37c le mi* 
not.

Les farines sont stationnaires, ainsi 
que le son le gru et la moulée.

HUILES, PEINTURES, ETC.
Il a de la demande en huile de loup 

marin ft des prix soutenus. L’huile de 
lin est soutenue aux prix cotés la se­
maine dernière. Les autres articles 
sont changement.

SALAISONS
Le lard est toujours faible, mais «ans 

baisse notable. Le saindoux Anchor a 
baissé ft $l,121/i le seau de 20 livres.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
CLINTON. — Deux personnes tuées. 

— Vers 5 heures, hier après-midi, un 
accident qui a causé la mort de deux 
personnes, est arrivé au coin des rues 
Maine et Union. M. Antoine Nadeau, 
Agé de 67 ans, et sa fille, Mme Pou­
lin, 42 ans, se promenaient en voiture 
lorsque leur cheval s’emballa. M. Na­
deau, en tombant, se heurta contre un 
poteau de lumière électrique et fut tué 
roide. Mme Poulin, tombée sur la tê­
te, reçut des blessures dont elle mourut 
peu de temps après l’accident.

FALL RIVER. — Un don Juan. — 
Il y a environ six semaines, un at­
trayant jeune homme arriva en cette 
ville et s’en alla pensionner dans une 
famille de la rue Jefferson. Il disait ve­
nir de Lowell.

Il ne faisait rien et durant les six se­
maines qu’il a été ici, il a cherché de 
l’ouvrage qu’il n’a jamais trouvé.

Sa principale besogne semblait de 
faire les yeux doux aux femmes, et il 
s’acquittait bien de cette partie.

Ses attentions auprès de la jolie hô­
tesse ne furent pas perdues et, au bout 
de trois ou quatre semaines, il avait 
une nouvelle conquête ft son crédit.

Le mari s’en aperçut et, ces jours-ci, 
fit des remontrances. Le don Juan se 
fâcha et faillit assommer le pauvre 
homme. Celui-ci se rendit au poste et 
porta plainte.

Lorsqu’il revint, le pensionnaire et 
sa femme avaient pris la clef des 
champs.

On a appris, depuis leur départ, que 
la police de Lowell cherche le monsieur 
pour bigamie.

Accident. — Vers sept heures et de­
mie, jeudi matin, uu jeune homme du 
nom d’Alfred Place, me Quequeehan, 
passait en bicyclette sur la rue Plea­
sant, près du coin de la rue Queqne- 
ehau, lorsqu’il s’est embarrassé la jam­
be dans un bidon ft l’huile qu’il tenait 
dans la main et est tombé sur le pavé. 
Dans sa chute, U s’est fracturé le poi­
gnet droit.

Les docteurs Trudeau et Sweet ont 
réduit la fracture.

SPENCER. — Décès. — Jeudi der­
nier, la société St Jean-Baptiste per­
dait encore un de ses membres, M. 
Pierre Dupré.

Les funérailles eurent lieu samedi, le 
30 mai. Comme toujours, ft chaque dé­
cès d’un membre, la société avait en­
voyé une délégation de 50 membre#.

LA PRESSE, SAMEDI 6 JUIN 1^6
A u\- assemblée générale de la so­

ciété Ht-Jcan Baptiste, mardi dernier, 
i! a été décidé de célébrer la fête pa- 
troiiSiC par une grande procession et 
uu pique-nique qui. uu lieu du 24 juin, 
auront lieu le 4 juillet.

N ts W BEDFORD — Concert sacré. 
- Les élèves de l’école de St-Hyacin- 
the se proposent de célébrer avec di- 
guitô ia fête de Ht Antoine, 13 jum 
piocbain, fête patronale du curé de la 
paroisse.

Ce sera un hommage bien mérité 
pour le digne pasteur qui a tant fait 
dans la partie sud pour l'éducation de 
la jeunesse.

Vendredi soir, il y aura grand con­
cert sacré ft l'église St-Hyacinthe par 
<es enfants d’écoles sous la direction 
des Dames Ste-Croix.

il y aura du chant, de la musique et 
certains petits drames qui seront amu­
sants au plus haut degré.

L’expérience du passé démontre clai­
rement que cette petite fête sera un 
succès.

Accidents. — M. Voisine, employé 
dans le département des bleues, à la 
manufacture Hathaway, s’est fait cou­
per un doigt à la muin droite par une 
machine.

—M. Arthur Pelletier était en pro­
menade en bicycle sur la rue County, 
.tu Sud, est venu en collision avec une 
demoiselle, aussi montée en bicyclette. 
M. Pelletier s’est donné une entorse au 
pied, et la demoiselle en a été quitte 
pour la peur et quelques dommages ft 
«a “roue '. Le nom de la demoiselle est 
inconnu.

Rort subite. — Mercredi après-midi, 
un individu de 24 ans est arrivé en 
bftte chez le Dr Lussier. Comme le 
docteur était ft préparer une prescrip 
tion pour uu autre client, l'individu est 
tomoé mort.

Le Dr se hâta de lui porter secours, 
mais la mort fut si prompte qu'il ne 
put rien faire. La police et le médecin 
examinateur furent avertis. Le corps 
fut reconnu pour celui de Dical Sava­
ne, résidant au No 58 de la rue Wind­
sor.

La mort a été causée par une ma­
ladie de coeur dont M. Savnrie souf­
frait depuis près de dix ans. Depuis 
lundi il *e plaignait d’un Tort mal d’es­
tomac. Savarie est célibataire et ré­
sidait avec ses parents.

NOUH ADAMS — Le bazar — Le 
bazar, dont les recettes seront consa­
crées ft la construction de l’école cana­
dienne, s’ouvrira samedi, le 13 juin. Vu 
.a manière dont les préparatifs se 
font, nous espérons un bazar qui sur­
passera tous ceux des années précéden­
tes.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER. — Mauvaise chute. 

—Nous regrettons d’apprendre que M. 
K. Giroux, de la rue Main, s’est assez 
sérieusement blessé dans une chute 
qu’il a faite, ft Lawrence, Mass., où ii 
travaillait. Tombé du haut d’une mai­
son, le choc qu’il a éprouvé a été tel 
qu il ressent des douleurs dans le corps 
qui l’obligent ft garder le lit.

On espère cependant que les résul­
tats de cet accident ne seront pas aussi 
fâcheux qu’on le pensait d’abord. M. 
Giroux a été ramené, dimanche, ft sa 
résidence.

—Les Forestiers Catholiques. — Les 
Forestiers Catholiques de l’Etat se 
somt réunis en convention â Manches­
ter, mardi dernier. Un nombre consi­
dérable de délélgués y assistaient Les 
élections, pour la cour d’Etat ont don­
né »le résultat suivant : Chef Ranger, 
H. T. Ledoux, Nashua ; vice-chef ran­
ger, Patrick Smith, Berlin ; secré­
taire, Wilfrid Paquet, Somersworth ; 
trésorier, Frank V. Manseau, Man­
chester ; syndics, MM. Napoléon 
L’Heureux, Lewiston, Me. ; Rév. J. 
J. Richard, Dover, N. H. ; L. H. Veil- 
leux, Berlin ; R. A. Silvester, Nashua; 
Edmond Sullivan, Lancaster.

Le Rév. Geo. F. Marshall, de Mil­
ford et L. H. VeiHeux, de Berlin, ont 
été choisis délégués pour assister ft la 
convention qui aura lieu ft Columbus, 
O., en février prochain.

La prochaine convention aura lieu 
à Lewiston, Me., en juin 1897.

LACONIA — Le club dramatique 
Jacques-Cartier va répéter un magnifi­
que drame intitulé : ‘‘La fausse Adul­
tère”, dans quelques jours. La repré­
sentation de ce drame aura lieu vers 
le milieu d’août prochain. Succès ft nos 
jeunes amateurs.

—Parmi nos Canadiens qui paient 
plus de $75 par année de taxes, nous 
remarquons MM. Georges Tétreault, 
Thomas Guay, Jos. H. Hébert et Na- 
poyéon Gignac.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET — La foudre. — 

Durant la tempête de la semaine der­
nière, une petit boule de feu est en­
trée dans la maison de Colbert Cro- 
chière, 140 avenue Cass, a frappé l’oeil 
droit d’un enfant de 13 ans, nommé 
Alfred, puis a éclaté avec un bruit 
semblable ft la détonation d’un pisto­
let. Le jeune enfant resta sans con­
naissance et, lorsqu’il reprit ses sens, 
il ressentait une forte douleur dans la 
tête. Une petite tache bleue apparut 
aussi durant quelques heures auprès 
de i oeil, l'ouïs les membres de la famil­
le se ressentirent aussi de Ta décharge 
électrique.

Sauvé de la mort. — Lundi soir, 
Louis Fauteux, de Warren, a été sau­
vé d’uue mort certaine par 'e garde- 
barrière Whippüe, de la rue River.

Fauteux avait roulé du remblai de 
la rue Verry sur le chemin de fer. Quel­
ques minutes plus tard un train pas­
sant l’aurait broyé ft mort.

ARCTIC — Club républicain — Il y 
a quelques jours, le club Républicain 
de cette localité donnait une grande 
soirée dramatique et musicale dans la 
vaste salle de la société St Jean-Bap­
tiste.

Le drame “ Les Remords d’un Inno­
cent, ” a été joué avec beaucoup de ta­
lent par les acteurs qui faisaient, dit- 
on, leur première apparition sur les 
planches.

Les entr’actes étalent remplis par la 
musique fournie par la fanfare Sainte 
Cécile, appartenant au cercle St Louis. 
Comptant ft peine quelques mois d’exis­
tence, cette société a fait de rapides 
progrès dans l’interprétation toujours 
difficile des grands maîtres. Sous peu 
elle sera en measure de rivaliser avec 
éclat avec le autres sociétés de musi­
que de l’Etat.

A l’issue de la représentation dra­
matique, des rafraîchissements furent 
servis gratis ft l’auditoire : puis, M. 
Cloutier, agissant en qualité de prési­
dent, présenta les orateurs de la soirée. 
Le premier qui prit la parole fut M. 
Joseph Bouchard qui parla avec beau­
coup d’ft propos de la situation ; il fut 
suivi de M. Faquin et de M. le Dr Le- 
gris, candidat nu poste de conseiller 
de la municipalité. Leurs remarques 
furent vivement approuvées par les au­
diteurs.

La soirée se termina par la danse, 
qui dura jusqu'à une heure très avan­
cée de la nuit.

PROVIDENCE. — Le 24 juin. — 
Le comité de la fête du 24 juin re­
çoit tous les jours de l’encouragement 
de la part des sociétés invités qui sont 
ft faire de belles préparations pàur la 
grande procession.

M. le curé Nobert a invité cette se­
maine le clergé. M. le cruô Dauray, 
de Woonsocket, et M. le curé Oadou- 
ry, de Salem, Mass., adresseront la 
parole.

Parmi les orateurs du Canada, M. 
Camille Piché, avocat, a répondu ou’il 
aérait certainement présent.

L’honorable M. Dubuque, de Fui] 
River, parlera au nom de# Canadien#

des Etau-Unis. C’eat un choix judi­
cieux ds la part du comité qui remon­
tre l'uiqjivtMtion de tous les Canadiens 
intéressés à l’u\anenueut des nôtres.

I/hutiorable M. Pothier, de Woon­
socket, parlera sur 1 Importance de la 
naturalisation. M. le Dr Gervais piô- 
sider# et lira l'adresse au gouverneur.

Le maire M «Guinness fera aussi un 
discours et offrira l'hospitalité de la 
ville îi tous les participant*.

M. Alfred Poirier, président, ouvri- 
| ra J’a»scmblée et souhaitera la bieu- 

venue ft tous et présentera le doct u r 
Gervais, qui présidera sur l’est ' tde dis 
orateurs.

AUGUSTA. — Faits divers. — M. 
Edmond Doyen et sa famille ont passé 
une couple de jours à Waterulle, en 
visite chez leurs «mis.

—La semaine dernière, deux vieux 
pécheurs ont capturé, dun* la Keuebcc 
River, en face d’Hallowell, un estur­
geon de 8 pieds de long, pesant 301 
livres.

—La société St Jean-Baptiste a oc­
cupé une place d’honneur dans l*s 
rangs de la grande procession qu’il 
y u eu au cimetière, samedi dernier.

—Mlle Diana Gilbert, de Dexter, Me, 
était en visite, dimanche dernier, chez 
ses parents et amis d’Augusta.

COMMERCE
FARINE#

La. réaction qui continus dan» les prix du 
blé fait paraître le# prix de no# farine» S 
nos acheteur# d’Europe, asez bas pour qu’on 
le» achète. Depuis une couple de Jour# plu­
sieurs demandes de cotes ont été reçues pur 
nos grande# minoteries, avec le résultat que 
la Compagnie du Lac des Dois vient de ven­
dre 2000 uses de fortes de Manitoba pour une 
maison de Londres.

Quoiflu’il n’y ait pas de hausse dans les 
cotes du marché local, le ton eet Indubitable­
ment plus ferme. La demande n’a pas encore 
beaucoup changé.

On peut coter, au char :
Patente d’hiver, le quart. 13.95 à K10. 
Patente du printemps, le quart. $3.90 à $4. 
Straight Rollers, le quart, $3.65 éi $ 70.
Forte de Manitoba, le quart. $3.50 a $3.C5.

FARINE D'AVOINE
La tendance de ce marché est la même ; la

demande ne s’améliore pas.
Nous cotons en lots de 1 S L quart ou po­

ches :
Standard, le quart, $2.75 â $3.
Btandard, la poche, $1.35 à $1.40.
Qranulée, le quart, $3 à. $3.U3.
Granulée, la poche, $1.40 0 $1.50.
Roulée, le quart, $2.60 à $2.'.*0.
Roulée, la poche, $1.30 à $1.40.

ISSUES DE BLE
Il y a encore un peu de demande rour le 

son et les prix sont un peu plu# fermes.
Nous cotons au char :
Eons d'Ontario et de Manitoba, $12 à $13.
O ru, $13 à $14.
Moulée. $17.00 a $19.00.

Blé d'Inde broyé, $16.00 a $17.00.

GRAINS
La Journée d’hier a été encore à la hausse ; 

il paraît que c’est maintenant son tour. Dca 
rapports de dommage# à la récoite, que l’on 
a fait circuler (tens les bons endroits, ont pro­
duit chez les vendeurs û découvert une sorte 
d inquiétude ; ces messieurs s#e sont mi# à 
couvrir leurs ventes et, dans leur empresse­
ment ont fait monter te blé sur juillet a 
fi&V.

Dans le Haut-Canada, le ton du marché du 
blé s’est amélioré un peu, mais les cours 
n'ont pas changé encore ; on cote le blé 
blanc à 6&c sur le Northern et le roux de 
66 à 67c <tens l'ouest ; le No 1 dur de Mani­
toba, SS# à 60c, à. Fort William, à 66c sur le 
Midland et A. 70c à Toronto. L’orge est sans 
demande, l'avoine tranquille ; blanj^e 2ûc, 
mélangée, 19 à 13V»c dans l'ouest, l^s pois 
sont faciles ; on les vend 45c dans le nord et 
l’ouest. Le sarrasin est coté 32c à la cam­
pagne.

A Montréal, la Halle au blé commence à 
voir des transactions en blé de l’ouest pour 
l’exportation. Avant-hier, 100,000 minots de 

blé du printemps ont été vendus pour être mis 
à bord à Montréal ; hier, 20,000 minots de blé 
du printemps et 30,000 minots de No 1 dur de 
Duluth ont été placés de la même manière. 
La compagnie du Lac des Bois a vendu 67,OoO 
minots de blé No 1 dur de Manitoba pour 
l’Australie.

En avoine. Il se fait des ventes de No 2 
blanche à 27 et 27Hc. Les pois sont négli­
gés ; on les offre & 57*4c par 60 livres. L’orge 
est cotée 85 à 36c pour le marché local. Le 
■anxLsln est cotô nominalement 37c par 43 Ibs.

PRODUITS DE LA FERME 
Pas d'amélioration dans le beurre ; on cote 

15K ft Ific. pour les fabricants et 16 à l«Ho 
au détail.

Les oeufs sont sans changement de 9 à 
9^àc pour No 1. de 8 à 8Vie pour No 2.

Le ton du marché est un peu meilleur,ce­
pendant les exportateurs ne veulent donner 
que 6V4c pour le bon fromage de la provin­
ce. On s'attend à une grosse quantité de fro­
mage au quai, lundi et l'on ne prévoit pas 
que le prix hausse.

A Woodstock, Ont., hier, on a vendu le 
fromage blanc et le coloré à 6Vic.

A. Iroquois, le prix a été de f> ll-léc.
A Perth, on a payé 6%c ; & Brantford, de 

6»8 à 6V»c.
Les nouvelles de Bristol, par la malle, di­

sent que te demande est lente et que le mar­
ché ne prend guère que des beurres d’Irlande; 
ces beurres sont cotés de 84 à 8Ss, pour les 
crémeries No 1.

A Londres, malgré la sécheresse qui dimi­
nue les arrivages de France, le marché n’est 
que soutenu. Le beurre danois se vend de 
86 à 90s, et l’irlandais, de 80 S E2s.

PAR MARCOTTE FRERES

Connaissez - vous
---------LE----------

PARC FRONTENAC ?
!-• Fault au Rfcollet est renommé tf'mr 

*e» site» agréable», mai» le parc Front*»- 
uao. situé S l'extrémité de la rue St Lau­
rent. sur lee bords enchanteurs .le la Riviè­
re des Prairie», peut, sans contredit, pas­
ser pour l'endroit le plus beau de 1 lie de 
Montréal.

La fraîcheur de ses ombrages, l’air vivi­
fiant qu'on y aspire, la proximité du ede- 
ir.in de fer électrique, tout contribue ft »a 
faire un »éjour dé.~ir.*ble pour tout le mond •.

Nous Invitons le public »-n général, à venir 
constater pur lui-même la vérité de nos as­
sertions.

Lç» conditions sont des plus faciles et k 
la portée de toutes les bourse».

Nos agent» seront sur le terrain tous b.*e 
samedis et dimanches, et *.e feront un plai­
sir de donner tous le» renseignements de­
mandé».

MARCOTTE FRERES,
1*2-1 Encanteura.

Privilèges de l’Hotel Windsor

MERCERIES
.A. LOUEXt

Adjacent A la Boutique de Barbier, avec 
privilèges exclusifs de 1 Hôtel 

Windsor
Pour renseignements compléta, s’adresser à 

ifl W. WELDON. Gérant.

Union Artistique 
Royale Canadienne

Oaeorperée en vertn de lettres patentes s 
14 Février 1894)

238 et 240 rue ST-JACQUE3
DISTRIBUTION D’ŒUVRES D’ART

VENTE au COMMERCE
A nos salle», rue St Jacques

MERCREDI, le lO COURANT

Un stock considérable, comprenant le fonds
de banqueroute de Thomas button, mercerie»*, 
linge pour hommes, cravate». faux-cols, 
gant», chemise» blanche», de couleur et en 
laine, mouchoirs de toile et de sole, foulards, 
chaussettes de soie et cachemire, corps et 
calerons de sole, parapluies, bretelle#, cein­
turon», chemises et autres articles de sport, 
etc.

$8.000 de tweeds, serge», fournitures de tail­
leur», étoffes ftançalses, anglaises et ca­
nadiennes.

Au»st A midi précis, une grande quantité 
de meubles de salons, chambre# k coucher et 
salle à manger, chal#e*>, bureaux, chiffonniers, 
lampes, comptoirs, vitrine», tablette», ta­
bourets. mannequin» pour tailleurs et mo 
disiez, et grand nombre d’autres article» 
Sans réserve et en lots pour le commerce.

Vente k 10 heure».
MARCOTTE FRERES.
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♦ GRANDE OUVERTURE ♦

L’AMERICAN ROLLER
aacienue salle St Maurice, Carré CbabotUex.

•uiur*ll. !• • € oura»l. jo.r U » rof KueU4e #.
te beau, tkaupion de Marque t*. H s .1 Mt> blga#. 
L»V°U* douiiée» ruti» 2 et 4 30cis, »t d» 7*» a : l ut* 
Bin. Adn>i»»u>u. b otc m . 15c. dt>a»« «-t eufaid». 
10c. Pas d ndailssioa le soir pour le* . uf u» tH *j

AMUSEMENTS

THERTBE FBflüCSIS m pre» f U0 et La Jr»nt

Kt»pré*#utat.ou* non latarromi'U***. Un» produo- 
Ma# «laborée «-t correcte du drain romaneMu» d» Iniiuo», .*•«*»*. 4 HIWTO. viw- m »oén» «4 
d* or» •uper «as L’a^ea '•lient» aifl he 4e vaud*-

Prix. 10, 90 et 25c.

THEATRE FRANÇAIS Laurent

Représentations non Interrompues Semaine commençant Lundi, let Juin 
social dans la drame a sen sas on de

THE PLUNGER

Notre populaire troupe à fonds social dans le drane S sen sa» on de la vie de hew York, par Olivet
Doud Byron,

ever effets rcèa’ques ftannanta. Le* anite» de Vaudeville. Pick egffett, comique anglais , Parrel 1 et 
Tsjr.or mur ( isus rclt bres , Marie I eslie. serlo-coniiqu» ; ni!b *rt *nr< ay, cxssenr amusant ; beau*sa et 
i erry, comédien» irlandais ; I van* et Vidocq, causer)» et repartie* fines.

Iprès midi à 2 brS- Soir S 8 hre. Pris, I«, ko el S5 eta. 182-1

FAR RAE & DONNELLY

fi_______ ico:vi>h
i The Ppvles/^ de 

AtcTiONEEf)S\ BAXQII KOITE

Billets ds. 
Prix ds..

25c à S10 chacun 
55 à $5,000 chacun

69—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Fr#prlétatro do Carrières do Granit 
Ronge, Koso et Gris

J. B T* TT NE T
Monufatfurier et Importateur de Moon- 

ments en Marbre et (irsnlt 
Ouvrages de b&tisses et de cimetières, etc., 
de toutes descriptions. En gros et en détail. 
Betlmatlons données sur application. Cdte 
fies Neige». Montréal. Téléphone Bell 4«M. 
(Connection gratuite pour Montréal).

PERPKTIS GAGNER
Peintres de Maisons et d Enseignes. T.iclsslers et 
Décorateurs. Doreurs, Vltiier», Imitateur», Blan­
chisseurs. etc.

1990 Rae Stf* Catherin*». Montréal
139-n

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de OVIDE PAPINEAU, de St-

Vlucent de Paul, Failli.
Hypothèques sur bonnes propriétés à vendre. 

S’adresser a
LA MA lien F. A BRNOIT, Curatenre.

No 1 709 rue Notre-Dame. Montréal. 
6.9,11,18,16.18.20

Vente de Fret et Bagages
NON RECLAMES

A. L’EIVOÆIV

Le »oue»igné a reçu instruction de la Com 
pagnie du Chemin de fer Grand Tronc, dn 
Canada, do rendre à l'encan, an olu» haut et 
dernier enchérisseur, aux hangar» de fret, 
coin des rues de la Montagne et Albert, 

Jeudi, le 11 de Jnlrt, A in tir» n.m. 
tout le fret et bagage non reclames, mainte­
nant à Montréal,

COMPRENANT.
fai»»©*, boitas, baril», machine», paquets, ro­
ll». valises, malle», etc., formant un total de 
1000 lots plua ou moins.

6-84 C. B. ÎDCKST0*' E#r#nl««r.

GUDE ÏEIIÏE II L'ENd
l*ou- rlore diver»**» couslgoittiou* 
d«* llruUie» neul's et do 
seconde main

MARDI APRES-MIDI, 9 JUIN
-------- COMPRENANT :---------

Deux splendides piano* cottage, un bel 
harmonium, tapi* de Bruxelles et tapestry, 
8ü rouieaux prômrt. magnifiques carrossos 
d'enfants, splendides sets de salon en turkish 
rug. brocatello de *010 et autres, beaux grands 
miroirs, grande \ aricté de cadres et gravures, 
magnifique» canapés en peluche et corduroy, 
magnifiques sideboards et tables u dîner en 
chêne el en noyer noir et autre*, bibliothè­
ques. bureaux, secretaires do dames, sets de 
chaises couvertes en cuir, canapes en cuir. 
4b splendides sets de chambre en chêne, noyer 
et autres, sommiers, matelas, couvrepicd*. 
splendide» rideaux en dentelle, sofas-lits, lit- 
corniche», etc.

------- aussi--------
Un grand lot de meubles do seconde main, 

transportes au magasin pour la commodité 
de la vente, sideboards, table*, chaises, ameu­
blements de chambre à c oucher, sots rte salon, 
tapis, prélarts. poêles do cuisine, poêles u gaz. 
ustensiles do cuisine, gazellers, lampe», etc.

Vente sans réserva, A>ardi après-midi, 
au maga>in. 1G93 et 1G95 rue Notre-Dame.

Vente à DEUX heures P.M.
MARCOTTE FRERES. 

182—2 Encanteur*.

PAR FRASER FRERES

\T’ENTE IMPORTANTE do chevaux, car­
rosses, harnais, bel équipage de pony, 

etc., à no» spacieux nouveaux entrepôts, 131 
a 137 rue des Inspecteurs, coin St Jacques,
MARDI APRES.MIDI, LE 9 DE JUIN.
Comprenant, en partie, cheval marron élé­
gant, de bonne race, 16 mains de hauteur, 7 
ans, descendant de Jument Balmoral, peut 
trottor mleuA que trois minutes, sûr et de 
confiance, peut être conduit sou# harnais 
ou selle par n'importe qui, non craintif et 
franc sous harnais — on pourra le voir mar­
di avant-midi—bel équipage comprenant po­
ny gris foncé, six ans et sain, buggy léger 
en parfait ordre. Aussi bon qu’un neuf, et 
harnais double et simple , splendide équipa­
ge do pony, 12 mains de hauteur, six ans, 
parfait sous harnais, avec charrette importée 
en bois naturel, et harnais anglais roussi- 
tre, on peut les voir maintenant. Cheval bal 
15 mains et un quart de hauteur. S ans, 
doux et franc* sous tous harnais, solidement 
fait et bon pour te route ; élégante Jument 
brune, 15 mains et un quart, six ans. un 
grand nombre d'autres chevaux de promena­
de et pour fins générales ; un grand nombre de 
voitures comprenant : buggies ouverts et 
couverts. wagons de famille, express 
de famille, charrette de village, et dog 
cart, charrettes d'épiciers et de bou­
chers, diligence d'hôtel de campagne, 
rockaway de famille, phéton couvert améri­
cain, dispendieux, concords neufs et d’oc­
casion, 2 élégants buggies couverts neufs, 
etc., etc.

Aussi, harnais neufs et d’occasion, harnais 
d'express de famille et autres harnais, etc.,
etc.,

Vente ft 2.30 heures. Ces ventes sont beau­
coup achalandée», les consignataires peuvent 
compter sur des prix raisonnables et de 
promptes remises au comptant.

FRASER FRERES,
182—3 Encanteura.

A LA POIXTB *AI*T-€ II SRLLtt 
RAE fcT DONNELLY

vendront, aU>oluinvut ksiis réserve, à 1 en­
can. «u lot* pour convenir aux acheteur*, 
a dater de Li Nul malin, te s de Jl 1>. tou» 

les jour» ju»qu a ce que tout soit vendu.
Au No. 152. rut 4 mire, pro de la rue»hrarer.

; la balance de deux foud*de banqueroute, as­
sortis do marchandise* neche». comprenant : 
Tweed» écON»ai->. anglais et canadiens. Nergaa 
noire# et bleue», diagonales, vénitien*. Kiot’e* 
a pantalon#, en une grande variété rte narrons 
et d» qualité sup Meure, touter par coupons, 
habillement* de matelot pour petite garçons 
et adolescent*, habillement# pour enfants, pa­
rapluies. veste* en fiauclie. en coton ' t en 
toile, habits et vestes en coton, blouse# en co­
lon de couleur, les plu» nouveaux patron», 
pour Dame*, ba* pour Dame* et Mes-ieor* 
essuiemaln* en toile ei en coton, toile de table 
do Belfast, coton a drap* et à oreiller*, couvre 
pied» blanc* et de couleur*, couverte*, robe* 
de chambre pour Daine*, rideaux en dentelle, 
portières, etc., etc. Vente a 10 h. a.m.. 
2.30 p.m. et 7.30 D.m. Le» heure* do 
venta», pour le# autre8.i«ur#t»eronianuonci e» 
durant la vente de lundi.
180—4 HAK rt hONNKI LT. Fnranieur».

3 GRANDS CONCERTS
DE FANFARE AU

RA TI NO IR VICTORIA
Vendredi el Samedi Soir,

Matinee Samedi.
IjOs £> et 6 d© Juin

Boira A 8 heures. Matinée à 3 heure#
Stécé» réservés : Poirs. $1, 75c, 5i»o; mâtinés, 75 

st ôOc Adm stion. 25c. Billets mxtotrnaiit sn v*n- 
t» ch»» NorQhHn r. >k»w st Hardy 17H 7

1'*4 l ICMO\S POrCLAIRFM 
I* A L’ILF Ai HO#BOI#

Commençant le 1er Juiu. tous les Jour*, par 1» 
vapeur FIlGATK. Pépart du quai Jacques-Car­
tier ’ O hr« .1 m. »t2brsp.m Départ de Pile 
Gionbol# Ail1* nr* » m h hre n m.

P«!x—Alter et retour 99c. Enfants. 10c.
Rafraîchi»*’ menu d» tontes sorte* é bord st sav 

1 il®. L**s per-onue» qui dulr» ut prendre leur» re­
pas sur I’ll® pourront *' procurer de l'eau chaude 
üR\TIS Tables et bai e*. v»p nr MLGaTB 
arrive A I’ll® par le cêtô no d. et ladl'tanoe du quai 
à ITle est d» 2 miuute*. Capt. A. OOl'LET. Piop.

172—q

T
Tue pfopLtsT'
AucTlOHUpz\

mfiRDI fipres-mlûi Au Parc et à la Montagne St-Hilaire
le 9 Juin 

A 2.30 hr s p.m.
Use 8c Donnelly vendront à l'encan, abso­
lument aans reserve, k leur# wall*##, 241 et 
243 rue St Jacques, des ameublement» de 
t>alon, do* niuublc» de »alle a manger et do 

chain ore a coucher, chaise# dcpareiilee», ber­
ceuse#, tables de centre, etc.

-------- AUSSI---------
Une quantité d® meuble» d’occasion, transporté» à 
te':r« cartes pour en faciliter la vsnte. lomprenant 
mai-'nitiques onieuiilcmeuts de talon »▼»<' do»sior 
en III de ter, eu broeatulle, polucue et tapestry, ta­
blée do oentf'- en chêne et en noyer chalfo-s d» salle 
à manger, buffets («.Ideboardsl. tables a rallonge 
eu cbêue noyer noir et autres tables en bot* franc, 
beaux an»'nbleinms de < hambre ft coucher, roa­
ch®'tes on for ft combinaison et eoimnl-r* élasti­
ques matelas en crin et eu laine, rideaux en dé ­
telle si.use et Nottlngh im. portières « n chenille et 
tapestry, couvrepled* blancs et d ■ couleur, tapis de 
Brnxeltes et tapestry en carpettes et ft la verge, 
palltefious et ustiea d’Orient, prélarts anglais, vais­
selle, coutellerie, rtc.. etc. Aussi un® quantité U» 
meubles de menage d’occasion.

BAK à DÜNNRLLT.
182—2 Kncanteurs*

------— BAR LA---------

Société Saint-Vincent de Paul
Mercredi, te IO Juin 1890

Passat*, aller et retour, 75c. Enfants. 85e.
Départ aar,* Bonaventure h ;t0 hrs a m. Retour 

6 t»U hrs p m. St le temps était défavorabla. l’ex- 
curs on aur ilt lieu le 17 Juin.

ticrusi u de passer une journée agréable sou» les 
frai» ombrag >s du parc Facilité d* promenade on 
chaloupe aur le Richelieu Jeux et amusements 
dans l'après midi. Lunch ft 1 heure p aa. servi au 
P*rc 181—4

Li: 05tue UATAILLOar

te* programme du 05ms ba­
taillon est c miii® suit pour 
ia s< in. lue prochaine. — De- 
mnln. dimunch», le 7, tous 
lob membres do vent être pre- 
*eni« a la sulk d’- xercloe. à 
*.80 lirsA.in. ponr prendre 
pu t a la procession d la 
Fête-Dieu. Mercredi et Ven­
dredi. exercice le soir 

L’excunlon à Trois - Ri­
vières aura lieu le 27 cou*

Art. D'ORttKXXEKft.
Capt. AdJ. et Bt Major.

| raut.
Par ordre.

Meubles et Effets ds Ménage
A L’ENCAN

Ameublements do solon, de salle ft manger et 
do chambre ft coucher, tapis, pianos. 

Orgues, poêle de cuisine ot ran­
ges. poêle de passage,

Encan régulier hebdomadaire à nos salle» 
de ventes monstres. Nos 4à3 et 465 rue St 
Jacques.. VENDREDI MATIN, LE 12 JUIN, 
A 10 HEURES.

Ventes privées, chaque Jour. Avances faites 
au comptant. Les consignataires peuvent 
compter sur des prix justes et de promptes 
remises au comptant. Les ventes sont très 
suivies. Excellent emmagasinage pour pia­
nos. meubles, etc.

Inventaires, évaluations et appréciation* 
faites.

FRASER FRERES.
6,9,11 Encanteura.

PAR BENNING A BARSALOU

VENTE an COMMERCE
Par BKNNIXG A BUISALOI, I nrontrur»

A leurs salles de ventes. No# 86 et 88 rue St- 
Pierre

Mercredi, te 10 Juin, à 10 a.m.

Les soussigné» vendront un assortiment 
complet de nouveautés importées pour la sai­
son d’été.

Aussi, une consignation importante de toiles
de ménage.

Un grand assortiment de marchandises ca- I 
nadiennes.
600 pièce* d’étoffes, lainages, coton*, indien­
nes. etc., etc.

1,000 douzaines de corps et caleçons de
coton.

5 caisses de vêtements et sous-vêtements, 
bas, chaussettes.

Aussi, 1 caisse bourses et porte-monnaies. 
teO paires de rideaux.
200 ombrelles et parapluies de fabrication 

française, dernière nouveauté.
800 douzaines de coutellerie de table, da 

bouchers, etc., etc.
Ainsi qu’une variété d’autres marchandise* 

pour être vendues sans aucune réserve en 
lots convenant au commerce de la ville et 
de 1a campagne. Conditions faciles.

BENNING et BARSALOU, 
6,8,9 Encanteurs.

------ des-------

PARTISANS DU

Magasins et Logements à Louer
LOYERS TRES BAS

1170 Bue Notre-Dame, angle de la rue Barclay et à 
un bloc du Parc Sohmer. Un beau magasin avec 
fenêtres en “ plate gla»» ” ut logement au-des­
sus, le tout en parfait ordre.

481 Rue Congrégation, un haut do maison; loyer, 
$8.00.

147 Rue Drolet, un bas de maison, 5 chambres, $S.
Plusieurs autres logements dan» toute» les parties 

de la ville; loyer» réduit». Pour renselguemout» 
complets, se présenter au

No 1763 Rue Notre-Dame, 
181—2 Anglo do la rno St Jean

Splendide variété de Plan­
tes de (onclies et autres 

à l’encan
Nous avons reçu instruction de M. A. 

Martin, fleuriste, de vendre â l’encan, à nos 
spacieuses nouvelles salles» de ventes. Nos 
453 et 455 rue St Jacques, MERCREDI MA­
TIN, LE 10 DE JUIN, une très grande col­
lection de plantes choisies, geraniums, pen­
sées, petunias, verbenas, oeillets, fuchsias, 
roses, bégonia», marguerite», cannas, etc., 
etc. Aussi plantes d’ornementation, fougè­
res et de palmes, etc. Boites de fleurs as­
sorties. paniers qu’on peut suspendre, etc.

Vente ft 10 heures.
FRASER FRERES.

182—2 Encanteur».

Par le “Baltimore City’

Vente importante au oommere# d'artl 
clés Emniiles do première et d» 

douxicme qualité.
Nous avons reçu Instructions de MM. Bar­

nard et Holland, représentant te Thaïe 
Iron Works. Limited, Thaïe Oharz, Alle­
magne. de vendre ft l’encan public, absolu­
ment su ns réserve. A nos salles de vente*». 
453 et 465 rue St Jacques, Montréal, MARDI 
MATIN, le 9 DE JUIN' 1K98, ft 10 heure:». 42 
caisses d'articles en acier émaillé de pre­
mière qualité et 10 de deuxième qualité, com­
prenant bouillottes, bouillottes ft confitures, 
casseroles, théières et cafetières, plats ft 
vaisselle, plats à cuire, etc., etc.

FRASER FRERES,
182—2 Encanteura.

A VENDRE
SAULT AU RECOLLET

Propriété ayant front sur la rivière
Une belle maison avec terrain, convenable 

pour être occupée 1 été et l’hiver, écurie, resi­
dence d’été, Jardin et verger, le tout en bon 
ordre. Le terrain fait face a la grande route 
et ft la rivière. Le propriétaire quitte la ville.

PRIX............................. $3,500

J. CRAD0CK, SDIPSOA & CIE
181 Rue St Jacques

182-2

Propriétés à Vendre
Maison* et cottages neufs et artistique*, en 

pierre a sablon et en briquo pressée, 7 a 11 
chambres, fini» on bois franc, cuisine a ral­
longe. plombage hygiénique, etc.. 12 minute» 
du square Victoria, $2.700 ft $8.000. petit paie­
ment comptant. la balance comme le loyer. 
Montreal Investment & Freehold Company, 
chambre 3. 1Ü2 rue St Jacques. Ouvert tou# 
les Vl ND R K DIS SOIR.

AVENUE DU PARC—Magnifiques lots ft 
bfttir donnant »ur le* terrain» de 1 Exno*ition. 
30c a *5c le pied, canaux d égotll et a l'eau, 
lumière électrique. îes tramway* électriques 
passent près d** ce» lot*. Constructeur# et 
capitaliste#, aoheto* maintenant, car vous 
paierez plu# cher dan» quelque temp*. S2 K) 
comptant, la balance au gré de l'acquéreur. 
Montreal Investment & Freehold Company, 
chambre 3. 162 rue St Jacques. Ouvert tous 
les VENDREDIS SOIR.

RUE ST URBAIN—Lot* 25 x 100, prè* de» 
terrains de l'exposition. $400 a $.'>00. Vingt- 
cinq dollars comptant, la balance payable 
mensuellement. Montreal Inve*tm»nt and 
Freehold Company, chambre 3. 162 rue St 
Jacques.Ouvert tou» le# V ENDRLD16 SOIR, 

2,4,3.9.11.13

Of, ïrG
Candidat Conservateur

Aura lieu au

Ko. 2161, Rue Noire-Dame
- LUNDI SOIR LE 8 JUIN - 

A 3 heures.

Des Orateurs éminents pro 
nonceront des Discours.

182-2

T31VISIOIV

ST ANTOINE
Les électeurs de la Division 

St Antoine, favorables à l’élec­
tion du Dr Roddick, le Candidat 
Conservateur, qui ont changé 
de résidence depuis le 1er mai 
dernier ou depuis que la liste 
électorale a été revisée, en 1894, 
sont priés d’envoyer leur adres­
se actuelle ainsi que celle de 
1894, au Comité exécutif ou de 
les laisser aux salles de comités 
suivants :

357 et 10S2 rue St Jacques,
2206 et 2708 rue Ste-Catberlne, 
2101 et 2415 rue Notre-Dame,
175 et 289 rue St Antoine,
82 rue Fnlford. n»-*

DE

POUR LE

COMTE de JACQUES-CARTIER

AVIS DE JTAILLITE /\\/|S DE VENTE
Dan» l’affaire d»

BROSSARO & BRIEN,
274 rue St Laurent, Montréal. 

L*i tonMlgné* vendront ft l'encan, an Ko 69 rae 
St Jacques. Montréal,

VEXDKKDI. LK I# JUIN 1S96,
A ONZE HEURES, 

l’actif de la faillite, comm® ault :
Fond» d commerce de nouveautés a*»or-

tle»............................................................. $11,311.00
Mobilier de magasin.................................... 345 25

$11,650.2.
Dette» de livra» suivant liste..................... 2.012.62

Le magsein sera ouvert le» 10 et 11 courant.

KENT 8c TURCOTTK.
97 rut St Jacquc*. Montréal

MARCOTTE FRERES.
Kncanioura. 6 6 8 10 11

Par ordre du Conseil Municipal 
de la ville de St.Henri

Non* vendrons aux enchère» publique», sur 
le* lieux.

Jeudi, le li Juin, à 2 hrs p.m.
l'immeuhla situé au coin des rue» Dolinclle et 
Sle Kmclie, et portant le» numéros 63 et 69. 
■abdivialo# da nusero officiel 1706 d# coda** J 
tre. Superficie : 1481 piotte, pm» ou moins.

]/•* condition» seront lu*» 1* jour m. me d* 
la vente.

Pour renseignement* « adresser à nos bu­
reaux, 69 rue St Jacquc*.

MARCOTTE FRERES 
14-Kk Encanteur*.

Ouvert tous les jours

auNol9rue St-Jacques
où toutes information* seront dQn- 
nées aux électeurs résidant à Mont­
réal et qui ont droit de vote dans 
le comté.

175—e—n LE PRESIDENT.

BURNISH
Polit 1
Enchantement.
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TEMPERATURE

Toronto, Ont., f—Temp» b**u et trèe chaud
aujourd'hui. oraK«-.- u»caux. pula température 
un peu mulns élevée.

UnmoAu 6 Juta laen.
ruiletm rt'apT.'* le thermomètre de Ueazn A Qar* 

iiaon, 1 «340-164., rue Notre-Dame.
Anjon’<1 hm «•* ninra. 
HemeOa'e .-’ftr crrnicr.. 
AuK'Uidliu' nMPimum.. 

Oatu i’aa cnu er..
rein* • lerre’/tre iiu»rn»c»Mi» ehearetam 

SO 01 ]*.’»rr a m.. 30.01 ; t'Drep nu

L’abondance des matiôrea nous force 
H remettre à lundi le compte-rendu 
d’ne importante an semblée politique 
qui a eu lieu hier soir à Lachiue.

BKESIL ET CANADA

Cher Monsieur,
C’est moi qui suis l’auteur de l’arti­

cle “Canada et llrésil”, qui n été pu­
blié dans la “Presse” du lî juin. Lis» 
agent* à qui je faisais allusion dan» 
eet article sont ceux de la Ligure Bre- 
«iliaua.

I> après les informations que j’ai re­
çues depuis, je suis maintenant con­
vaincu que la Ligure Bresiiiana est 
une entreprise bona tide, et honorable ; 
et je regrette les insinuations à son su­
jet contenues dans l’article en ques­
tion. Ces insinuations étaient basées 
sur des renseignements que je croyais 
véridiques et qui m’ont été fournis par 
M. de Lima, ex-eonsul du Brésil au 
Canada.

Bév. C. E. TRÜDHL, 
Sault au Récollet, 

Co. des RR. PP. Jésuites.

A L’IMMAOÜLEE CONCEPTION

Demain, bénédiction de la première 
pierre de l’église par Sa Grandeur Mgr 
Kd. Cn. Fabre, archevêque de Mont­
réal, il 3 heures et demie p. m. La bé­
nédiction se fera il la porte de la vieille 
Çglise. La compagnie qui fournit les 
poutres eu fer n’a pas pu les pincer 
û temps. C’est l’absence de ces poutres 
qui a empêché de faire l’estrade. On 
bénira donc la première pierre il la 
porte de In vieille église. A cette occa­
sion, le choeur de chant assisté de plu­
sieurs autres choeurs de cette ville, a 
préparé un programme musical des 
mieux choisis, et le tout avec accompa­
gnement du corps de musique de la 
“Cité”’. Le sermon de circonstance 
sera donné par le Rév. M. Auclair, curé 
de St-Jean-Baptiste. Toutes les person­
nes qui désireraient assister il cette cé­
rémonie peuvent s’y rendre directement 
par les tramways de la rue Delorimier.

LE CONCERT DES MATELOTS

Le concert hebdomadaire a eu lieu 
hier a la salle de l’institution des ma­
telots, hier soir. Le choix du program­
me avait été confié a M. Hubert 
A. Baker, qui dirige le choeur de l’égli­
se Chalmers. La salle était remplie et 
on y a passé une soirée des plus agréa­
bles. Ia?s marins suivants ont contri­
bué au succès de la veillée : MM. Geor­
ge Jenkins, vapeur “ Merrimac ; ” Ja­
mes Johnston, vapeur “ Forestholme 
George Gray, vapeur 4‘ Lake Winni­
peg ”, et William Delis, vapeur “ Van­
couver. *” Les soli exécutés sur la flute, 
par M. Baker, ont été surtout fort 
goûtés.____________

LA ST-JEAN-BAFTISTE A VAL­
LEY FIELD

La fête nationale sera célébrée cotte 
année, il Valleyfield, le 1er juillet. 11 
y aura messe solennelle, procession al­
légorique, etc. Dans l’après-midi, réu­
nion au Jardin St Jean-Baptiste, où 
«les discours seront prononcés. Il y au­
ra aussi divers amusements comprenant 
courses eu bicycle, courses il pieds, 
etc., pour lesquelles des prix seront ac­
cordés. Le soir, grande illumination .\ 
l’électricité, feu d’artifice, représenta­
tion dramatique, etc.

LE OMI 
DES «K

Pour le concours de Londres

On leur fait une très belle dé­
monstration

Les pompiers qui sont appelés il pren­
dre part au concours universel qui doit 
avoir lieu ù Londres, dans le cours du 
mois, se sont embarqués, hier soir, A 
bord du steamer “Mongolian”, en des­
tination «le l’Angleterre, l’es braves 
ont été, A l’occasion, de leur départ 
1 objet d’une démonstration des plus 
sympathiques de la part «lu public. 
C’est uar centaines que de tous côtés, 
on est venu leur serrer la main, leur 
soirbaiter bon voyage et leur dire un 
mot des espéronces «pie l’on entretient 
sur leurs succès lA-hns. Il n’y a pas 
de doute qu’ils garderont longtemps 
1«* souvenir de cette soirée, si pleine 
d’émotions pour eux et si féconde en 
témoignages d’amitié. Dès 8.30 heu­
res, une foule considérable s’est portée 
A rhôtel de vW'ie, point de ralliement. 
Le coi. Stevenson, président de la com­
mission des incendies est arrivé le der­
nier, vers O.oO heures. Quant il parut 
en face «iu portique de notre palais 
municipal, des applaudissements écla­
tèrent de tous côtés. On s«? mit ensui­
te en marche au son des fanfares.

Les x>ompiers de St Henri avaient 
tenu A être représentés par quelques- 
uns des leurs qui figuraient dans le 
cortège. On y remarquait aussi plu­
sieurs conseillers municipaux de la lo­
calité. Cette démarche prouve que 
les citoyens de l’endroit se rappellent 
les services rendus par le chef Benoit, 
lorsqu’il dirigeait leur brigade, avant 
•d’ètre promu au poste qu’il occupe ac­
tuellement. I>a fanfare de la police, 
qui, soit dit en passant, n été beau­
coup admirée, précédait les homme* de 
la brigade, venus en uniforme au nom­
bre de 50.

Venaient ensuite les échevina Jac­
ques, Stevenson. Connaughton. l’ex- 
échevin Dubuc, le chef Benoit et une 
foule de citoyens, le tout formant un 
cortège considérable. La fanfare de 
St Henri fermait la marche. On a dé­
filé par les rues Notre-Dame. St Lam- | 
bert, St Jacques, McGill, Foundling 
St Pierre, jusqu’au quai de la ligne 
Allan où le vaisseau était A l’ancre. Ce 
dernier était déjA bondé de parents et 
d’amis des voyageurs. Sur tout le par­
cours ils ont été acclamés par la foule 
bordant les rues. C’est surtout en pas­
sant devant les bureaux des compa­
gnies d’assurance, sur la rue St Jac­
ques qu’ils ont reçu «les preuves non 
équivoques de sympathie. Des acclama­
tions partaient de toutes les fenêtres.

Voici les noms de ceux qui composent 
la délégation : Le colonel Stevenson, 
l’échevin Jacques, l’ex-échevin Dubuc, 
le chef Benoit, les capitaines Gutrie, 
Gibson. Vian et les pompiers Laporte, 
Bennett, Collerette, Mooney, Taylor, 
Cherrier et Benoit.

Ils sont aussi accompagnés de M. 
Descarries. ingénieur de l’hôtel de ville, 
qui va faire l’essai de sa nouvelle in­
vention la lance A boule, dont ” La 
Presse ” a déjA parlé.

LU FETE
DINS U PME EST

Le comité d'organisation «le la St- 
Jenn-Baptiste de lu partie Est, com­

primant les sections 8te Brigide, St- 
Viuceut de Paul et Sacré-Cœur, s'est 
réuni jeudi dernier «laes la salle St- 
Vincent de Paul de l'école Su* B rigide, 
sous la présidence de d’éeheriu T. 
Charpentier. Les Congrégations des 
hommes et jeunet gens des trois pa­
roisses, les élèves de l’école Ste Bri- 
grde, les commis-marchands, les of-
ciera-génératix de P Association 8t- 
Jcun-Baptiste, la société «les Artisans 
Canadiens-Français, ont écrit au secré­
taire qu’ils acceptaient l’invitation de 
prendre part A la pTf>cession qui aura 
lieu, comme nous l’avons «léjA dit, di­
manche, le 21 juin prochain.

Les membres du comité «l’organisa­
tion déchient «le preiuLre part A la pro- 
cessiou du Saint Sacrement, «jui «loit 
avoir lirai dan* la partie Est le diman­
che précédent. Tous les arrangements 
mVessnires pour la soirée draïufttique 
sont terminés. Cette soirée aura lieu 
«lans la salle Ste Brigitle, coin des rues 
Ste Rose et Maisonneuve, mnisli le 16 
juin ; 'le programme sera des plus at­
trayants. L’honorable juge L. O. I>o- 
ranger, président général de l’assoein- 
ciation. n été prié de présider et de 
prendre la parole et il est probable 
qu’il acceptera l’invitation.

S
Un individu trouvé dans une 

ruelle

La nuit dernière, on n donné avis, 
nu poste de police No 7, de la rue 
Young, qu’un individu gisait nu et bai­
gnant dans sou sang, dans une ruelle 
en arrière de la rue Wellington, aux 
environs du pont Black, près de la 
Pointe au Moulin.

Le blessé a été transporté au poste 
de police, premièrement, et ensuite A 
l’hôpital Général, d’où il a pu sortir 
ce matin, afin de déposer une plainte.

Le plaignant est un nommé James 
Lynch, et raconte qu’il a fait la ren­
contre de trois individus sur la rue 
Mill. Ces derniers l’ont entraîné dans 
une ruelle où, après l’avoir fait boire, 
ils l’ont dépouillé de tous ses vête­
ments. Les constables Taylor. Griffin, 
Gallagher, Despault et Hunter, en­
voyés en chasse, ont mis la main sur 
deux personnes qu’ils considèrent com­
me témoins importants dans la cause. 
L’enquête a été fixée A lundi prochain. 
Le blessé Lynch souffre d’une fractu­
re du nez et de plusieurs blessures A 
la tête.

MORT DE M. H. D. TETD

LE BEGOiffl PROTESTE
Contre

AU SEOOUaS DES INCENDIES

A une assemblée «les citoyens tenue 
dernièrement A St-Hyacinthe pour venir 
en aide aux incendiés du 27 mai, un co­
mité comprenant M. l’abbé Duhamel, 
curé de la cathédrale, le maire G. C. 
Dessaulles, les échevina L. 1*. Morin, 
S. X. Duclos, E. J. La bonté, MM. Ls 
Gladu. J. Benoit, Ed. Labonté. D. Pu- 
mame, S. Malhiot, Charles Lapierre, 
II. Lamoureux. L. Malhiot, L. Morin 
et H. Lamoureux a été nommé pour 
prélever des souscriptions et recevoir 
des dons, soit eu matière soit en ar- 
gent.

TRISTE ACCIDENT
Un nommé Théophile Bienvenu, ré­

sidant au Xo 173 de la rue Château- 
gu&y, était A aUumer son poêle» ce ma­
tin,* et avait répandu de l’huile sur îe 
bois, pour en faciliter la combustion, 
quand tout A coup le feu prit A ses 
vêtements, lui Ivrûlant les jambes et 
une partie du corps*

le langage des commis 
marcliaiids

LE CONCOURS DES CADETS
Le concours des cadets, pour le dra­

peau du duc de Connaught, aura lieu | 
mardi prochain, sur le Champ de Mars,
A 2 heures de l’après-midi et promet 
d’être très intéressant. On s’attend A 
ce que les cad«*ts du Mont fet Louis 
vont faire entrer dans (le concours 
quatre compagnies et les cadets écos­
sais une seule. Cependant ces deux 
batiarlions concourreront et comme ils 
semblent bien déterminés A remporter 
le drapeau, cette année, la contesta­
tion promet d’être très intéressante.

Le capitaine Wadraore, major de 
brigade, à Ottawa, sera l’officier ins­
pecteur. ________

POUR L'EUROPE
M. Ferdinand St Louis doit partir 

demain, A 0.10 hrs p. ni., pour New- 
York, où il s’embarquera A bord du »SS. 
Germanie, «le la Whit«* Star Line, en 
route pour l’Europe. M. St Louis vi­
sitera les gran«îs centres manufactu­
riers dans l'intérêt de la maison J. 
Murphy et Cio. Madame St Louis et 
sa famille partent ce soir pour la Mal­
baie, pour y passer l’été.

A L'UNIYEESITE LAVAL
M. le Dr E. de Cotret a été nommé 

hier professeur adjoint d’obstétrique, A 
l’Université Laval. !>* Dr Gauthier, 
de St Ephrem d’Upton. a aussi été 
nommé professeur adjoint au cours 
d'hygiène. Ces nominations sont le 
résultat du récent concours ouvert par 
les autorités de l’Université aux mé­
decins. ____

parentsInconnus

Le coroner McMahon doit aller, ee 
noir, A Ste Anne de Bellevue, pour t»*- 
rir une enquête sur la mort d’un en­
fant- non venu-né, dont le cadavre n été 
trouvé il y a quelques jours, sur la 
vole publique. Leg parents du petit dé­
funt sont inconnus.

LAPSUS CALAMI
Un "l-.psus cnlaml” nous faisait «1lr<\ lî y 

a quelque» .tour» que M. Kdouar«1 Itfrnr-I, I 
avait At- rontiamrA \ Y>ay‘'r $'» A M. Jos. Pel J, 
pour injures verbale», quand cVtit c#* •i«trmar j 
««il u dQ payer cette somuia au pren.lai.

Il était entendu que les causes a^ 
sujet de la fermeture de bonne heure 
seraient entendues et jugées hier après- 
midi, mais il est survenu un nouveau 
retard. A la demande de M. Globens- 
ky, avocat, qui défend les intérêts des 
commis-marchands, M. L. Forget, gref­
fier de la cour «lu recorder, et M. Du­
puis. avocat des défendeurs, se *ont 
accordés A faire retarder le jugement 
jusqu’A ce que la cour supérieure se 
soit prononcée sur la valeur légale du 
lèglement.

M. Globensky a soumis A la cour que 
si le règlement était trouvé constitu­
tionnel et “intra vires”, le recorder de­
vait juger conformément au règlement 
même s'il le trouvait injuste, et il a dit 
qu'il ferait parvenir A M. de Montigny 
la citation de nombreuses autorités sur | 
ce point.

M. de Montigny a protesté vivement, 
hier, contre ce qu’il appelle les injures 
gratuites que lui adressent les commis- 
marchands. “Outre ce qui a été publié 
«Dns les journaux, a dit .Son Honneur, 
—et les journaux n’ont pas publié tout 
ce qui s’est passé dans les cercles des 
commis-marchands, car alors ils se­
raient poursuivis,—j’ai reçu jusqu’A des 
cartes postales couvertes d’injures. Je 
puis dire cependant que je ne m’en sou­
rie guère. J’éprouvais de la sympathie | 
pour eux, et je suis dans la nécessité j 
de constater qu’ils n’en sont pas di­
gnes. A quoi sert de s’évertuer A met­
tre en leur faveur le sens «Te la loi, 
s’ils reconnaissent de la sorte la fa­
veur du tribunal. Une chose suffit pour 
me consoler ; c’est que les commis- 
marchands n'ont pas agi ainsi d’après 
l’avis de leurs avocats”.

C’est avec le plus profond chagrin 
que nous avons A annoncer la mort de 
notre dévoué et fidèle collaborateur, 
M. H. D. Têtu.

II est décédé A midi juste, aujour­
d’hui.

En attendant que nous puissions pu­
blier, lundi, des notes biographiques 
sur cet infatigable travailleur, nous 
prions sa famille d’accepter les plus 
sincères condoléances de tout le per­
sonnel de ‘‘La Presse.”

CE
Au Monument National

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

Le procès du chinois SamTowy terminé 
— Les pompiers vont reconduire le 
chef Benoit et ses hommes — La 
Fête-Dieu.

Tout est prêt pour la grande réunion 
de ce soir au Monument National en 
faveur de la candidature du maire 
Smith. 11 fau«??a être muni d’un billet 
pour être admis. Il sera distribué 3,000 
billets. Une partie de la galerie est ré­
servée aux dames. Outre le candidat, 
Ie*»>r Roddick, M. Donald MacMaster, 
ainsi que plusieurs autres membres du 
cabinet, adresseront la parole.

LE 65ème BATAILLON

Fera escorte au Saint Sacre 
ment demain

SAINT-HENRI — Hier soir, le pré­
sident de la commission des incendies, 
M. I’cehevin Guay, le chef des pom­
piers, M. Massy et plusieurs autres ci­
toyens de la localité, accompagnés de 
la fanfare «Saint-Henri, se sont em­
barqués «Jans une voiture de tramway, 
engagée pour la circonstance et sont 
rendus A l’hôt«kl uo ville de Montréal, 
afin de se joindre A l’escorte qui devait 
conduire le chef Benoit et s<»s hommes 
au bateau qui devait les conduire eu 
Angleterre. La fanfare a joué un mor­
ceau <i«» in us wine en passant vis-A-vis 
chacun des postes de pompiers qui se 
trouvait sur s«»n ehemin.

—Le fameux procès du Chinois Sam 
Towy s’e.st termin', ce matin, par la 
condamnation de l’accusé, si .'?25 d’a­
mende et les frais ou trois mois de 
prison.

—A St-Henri. aussi bien qn’A Ste- 
Cunégondo et Knint-Lotii», on se pré­
pare potir Ta procession «le demain en 
décorant les nu s de pavillons, de ban- 
dcrollcs de tout.* couleur. On est aussi 
A construire «h s arcs magnifiques et 
les rues seront bordées d'arbrisseaux.

EXPLOSION DE LAMPE
Vers 8 heures 45, hier soir, une ex­

plosion de lampe s’est produite chez 
M. Williams, No 31 rue Latour. I^os 
|x>inpicrs ont été appelés, et il n’y a
pas eu de dommages.

Tous les ans, le Gome bataillon fait 
escorte au Saint Sacrement pendant la 
procession de la Fête-Dieu. Cette mi­
née, notre bataillon canadienfrançais ne 
dérogera pas à cette bonne habitude.

C’est un honneur autant pour nous 
que pour les militaires que d’escorter 
le St Sacrement A travers les rues de 
Montréal, et nous sommes certains que 
tous se .feront un devoir d’assister en 
aussi grand nombre que possible.

Les arrangements pour l’excursion 
que les officiers ont préparée A Trois- 
Rivières, sont maintenant terminés, et 
tout fait prévoir un grand succès. D’un 
autre côté, nous somme* informés qu’il 
n’y aura que ceux qui ont suivi les ex­
ercices «*t passé leur inspection qui 
pourront participer A cette excursion. 
C’est donc aux soldats, un double de­
voir pour eux, d’assister régulièrement 
aux cx«‘rcices. Qu’ils montrent un peu 
aux officiers qu’ils apprécient les ef­
forts que ceux-ci font pour leur rendre 
l’état militaire le plus attrayant que 
possible.

I>c rendez-vous pour la parade ne 
demain aura lieu 'A 8.30 heures, de­
main malin, A la salle d’exercice.

l\ KVI NÏ MÎ WT A ST-IIYA- 
CINTIIE

Les citoyens «le cette jolie ville ont 
été heureux d’apprendre que la chance 
avait favorisée un des leurs. Un des 
employés du collège de St Hyacinthe. 
M. Narcisse Blais, a gagné le lot <!«» 
$1000, nu dernier tirage «le la société 
Artistique Canadienne. Nos félicita-

A cause de l’échouement de 
“l’Isis"

Par la Commission du Havro

La commission du havre a tenu, hier
après-midi, une enquête sur le cas de 
l’échoue meut du vapeur “ Isis ”, près 
du «iuui de Maisonneuve. Fiésents : le 
président, M. Henry Buhner et MM. 
A. Allan, J. Terrauc*, R.'White, L. E. 
Morin sr, II. Importe, Victor lludon et 
F. Hurt.

M. Campbell, avocat, représentait la 
commission et M. Trudel, le pilote La 
branche, qui couduisait l’isis, lors de 
l’accident.

1^4* premier témoin fut M. T. Walker, 
capitaine de ITsis qui, ayant été asser­
menté, dit : “ vapeur s’est échoué A 
environ GUO verges du quai de la com­
pagnie de raffinerie de sucre. Le pilote 
La branche était en charge du vaisseau. 
J’étais alors sur le pout, avec l’officier 

| en second. ”
Eu réponse A M. Trudel, avocat : 

LTsis allait A une vitesse de trois 
| noeuds quand il s’est échoué. J’ai alors 
! dit au pilote : ’* I^e vapeur est échoué ’.
! “ C’est impossible, me répondit-il, car 
j il y a 29 pieds d’eau. ”

En réponse A M. Allan :—Je ne puis 
I dire si le pilote avait bu quelque li­
queur enivrante, mais il avait l’air en­
dormi. Je n’emploirai certainement pas 
le même pilote A l’avenir.

Ive second témoin, M. Alex. Robert­
son, secrétaire de la commission du 
havre, a fait la lecture des instructions 
servant de guide au pilote, pour accos­
ter ou quitter le quai de la compagnie, 
et dit que des copies ont été distribuées 
aux pilotes, A Québec.

Le pilote LavallC^ dit qu’il a été nom­
mé pilote en juiu 1895. 11 suit qu’il y a 

; une butture prés du quai de la com- 
i pagnie du sucre.

Le pilote Perrault déclare qu’il a 
conduit deux vaisseaux au quai de ’a 

j compagnie.
Il n’a jamais reçu d’instructions spê- 

; riales quand A la manière d’accoster le 
j quai, mais il s’informait de la profoi»- 
Ivleur de l’eau. Il n’y avait pas de bouée 

dans les environs du quai, l’an der­
nier. Il eut fallu faire monter le va­
peur uu peu plus haut, afin d’éviter la 
butture. “Je sais, dit-îl, que l’endroit 
où ITsis s’est échoué est dangereux. Il 
y avait déjA là une bouée rouge et, 
cette année, il n’y en a pas. Je con­
sidère M. Labranche comme un pilote 
ha-/ile”.

Le pilote Boyer, président du comité 
des pilotes, dit qull considère comme 
'(•-Hgereux l’endroit où Te vapeur a 
échoué et qu’il devrait y avoir une 
bouée ■ ‘ *

Le capitaine Lavallée dit : “J’ai tra­
vaillé dans le port de Montréal depuis 
seize ans. Je considère qu’une bouée 
est nécessaire A l’endroit où le vapeur 
Isis s’est échoué. Il y en avait une 
autrefois. M. Labranche est un excel­
lent pilote’.

Le pilote Labranche a rendu témoi­
gnage en faveur de son frère : “*'ai 21 
ans d’expérience et je n’aurais pu 
mieux faire que mon frère.*

Après l’enquête, la commission a blA- 
mé ie pilote J. S. Labranche, qui était 
en charge du vaisseau, et l’a suspendu 
de ses fonctions pour le terme de 3 
mois. Le pilote J. S. Labranche re­
garde cette condamnation comme non 
méritée et se pourvoit devant la cour 
supérieure par voie de certiorari.

On se rappelle que le même pilote, 
condamné sur le cas du vapeur “Kilda- 
nan”, l’automne dernier, a réussi par 
un bref de certiorari A faire casser le 
jugement de la commission du havre.

Le pilote J. S. Labranche trouve que 
sa nouvelle condamnation ressemble 
fort A une vengeance de la commission 
d^u havre qui n’aurait pas, au dfte de 
M. Labranche, été flattée de voir sa 
décision cassée pur la cour supérieure 
dans le cas du “Kildonan”.

LA FANFARE DE SOUSA

La célèbre fanfare du maestro Sou­
sa a donné, hier soir, son premier 
concert au Patinoir Victoria, devant un 
auditoire d’au delA quatre mille per­
sonnes. En dépit de 85 degrés de cha­
leur qu’il faisait hier, l’immense salle 
était remplie d’amateurs de musique 
qui, depuis longtemps, attendaient avec 
impatience l’occasion d’aller entendr»? 
les fameuses marches du grand com­
positeur, exécutées par une fanfare d’é­
lite.

Le programme était très varié et ma- 
gnifi«iuenienC choisi. Il cofrnpgeij li.tj 
une ouverture de Lasséna, un eapri- 
espngnol, en quatre numéros, de Riras- 
ky-Korskow, Hourida, grande valse 
nouvelle de Gill«‘t, un caprice, “The 
Water Spirits,” de Kunkel ; la marche 
nuptiale de Lohengrin, de Wagner, 
“King Cotton,” une nouvelle marche 
de Sousa, et “Three Quotations,” du 
même compositeur. Le morceau d’ou­
verture qui était peut-être le morceau 
le plus difficile A exécuter, a été rendu 
d’une façon admirable et digne des 
plus grands éloges. Le chef d’orchestre 
fait rendre A ses instruments de cuivre 
et de bois des effets incroyable* de va­
riété, uu point de donner l’illusion d’un 
orchestre d’instruments A corde. Le se­
cond numéro fut applaudi A outrance 
et en rappel, la fanfare exécuta ’Li­
berty Bell,” une grande marche de 
Sousa. Cette musique représente l’es­
prit populaire américain moderne et 
comme telle, mériterait d’être étudiée 
tout comme les écoles françaises, an­
glaises et allemandes. On y re«?onnaît 
l’art d’une grande nation qui, bien 
qu’encore en enfance, commence A se 
développer et est digne qu’on lui ac­
corde toute notre attention. Les mélo­
dies plaintives qui forment la base de 
cotte musique deviennent plus marquées 
et l’école américaine personnifiée en 
Sousa s’accentue et pron«l une fonro 
qui mérite d’attirer l’attention. Les 
solos de trombone de M. A. Pryor ont 
été rendus d’une manière magistrale et 
l’artiste a su maintenir la grande ré­
putation qu’il s’est faite. Mlle Minnie 
Tracey est un soprano puissant. Elle 
a. avec un art parfait, chanté deux 
solos qui ont été vivement applaudis. 
Mlle Martina Jonhstone, une violonis­
te très remarquable, a exécuté avec 
un très grand succès une Polonaise 
très difficile de Vieuxtemp*. La par­
faite exécution de ce morceau lui a va­
lu un rappel.

Tous ceux qui ont déjA entendu la 
fanfare de Sousa s’accordent A dire 
qu’elle a accompli beaucoup de pro­
grès et qu’elle joue maintenant avec 
perfection. Les éléments exagérés ou 
fantastiques ont disparu et il ne reste 
plus que l’art pur et parfait. Il y aura 
concert cette après-midi et ce soir.

PERSONNEL
—M. 1<* Dr Paul Sepnrvl. 4* la fncnlt* de 

Pari», o-’t en cette ville avec »a famille, en 
voyage <ragr4-ment. Il vient de New-York par 
Niagara, et visitera en»ulte Québec et Dot- 
ton.

LA PROCESSION DE DEMAIN

GKOS MIT

M. Narcisse Blais, de St Hyacinthe, 
a gagné le lot do $1000 au dernier ti­
rage de la Société Arti*tiqu* Canadien-
nu. 182-2

“La Pre»«e" a déjà publié le programma «la
la i roreutlon dan» la parolaae Notre-Dam» et 
Celle de ât Patrice. l»un»« !•*» paroi**»** «!• 
Ki Pierre, de Ste lirlgi le et du Barré-Coeur, 
la procession u aura lieu que dimanche pro­
chain.

AU MILE-END
Voici le programme «le lu procession qui 

••ra suivi dliuaiu he, au Mile-End. A JP* heu­
re.- une n!».-:-. i sera «llte et immédiate- 
m.-nt la pro«.<-p.'lon sc mettra en marche et 
Pai Ura du carré «-n face de l'église. i*ea en­
fants des «ilftérentes école* ouvriront la mar­
che. suivis i*ar les Daines de Kte Anne, les 
congrégations d'homme* et Jeun*** gens. 1* 
ligue du Sacré-Cœur, le» différentes société* 
de bienfaisance, avec la fanfare Philhnrm»»nl- 
que de Ht I*ouls, le clergé, les chantres et 1* 
dal* porté par les margulllers.

La procession défilera par le» rue* Paint 
Dominique, Portin. «'u.'.h-ux. Mont-Royal et 
reviendra t-ar le» rues St Etienne, de* Car­
rières et Bt Louis.

I-e reposolr sera érigé, cette ann** au 
carré Luflamme, quartier Paint Denis.

A STE CUNEGONDE
Monsieur le curé Ecrément nous a commu- 

Hl<iuô le programme officiel de la procession 
dimanche j roch&in «lans cette paroisse

Voie J d'abord 1** parcours : Partant «le l'é­
glise par la rue Vinet, la procession défilera 
P'tr les rues Quesnel. Atwater. Dellsle et 
Vinet. au coin des rues Albert et Atwater, 
Le reposolr sera érigé près de la maison «le 
Charité qu'on est à construire, place magni­
fique où tout le monde pourra recevoir la bé­
nédiction du Rt Sacrement.

L’ordre de la procession se Ht comme suit :
Les élèves «le l'asile, les élèves des con­

vents, avec la Pannlèr* de Ste «^unéc nd-* en 
tète, les enfants de Marie et les demoiselles 
de la paroisse.

Les Dames de Ste Anne avec leur dra­
peau. dames de la parois»**, les enfant» d«*s 
é'olfs d.** Frères, la bannière de l'AUlmcs 
Nationale, suivie des membres de cette so-
■

Les Forestier» Catholiques et Indépendant», 
l’Union Pt Vincent, la Société St Jean Hap- 
liste, avec bannière et Insignes, le drapeau 
du Sacré-Coeur et les ligues, la Congréga­
tion des hommes et des jeun**» gens, bannière 

en tète, la fanfare de Ste Cunégonde, la croix, 
le cl**rgé .le choeur «le chant, les margulllern 
portant le dais et faisant In garde d’honneur 
autotir «lu St Sacrement porté par M. le curé 
Ecrément.

A ST-HENRI
La procession ft St Henri promet d’ètre 

grandiose, les deux paroisses de St Henri et 
Ste Elizabeth s'étant unies pour cette fin. A 
9>5 heures, après une messe basse, dite ft 
l’église St Henri, la procession se formera 
dan» l’ordre suivant, les sociétés des deux 
raroisrc.s marchant ensemble : Les enfants 
des couvents et les élèves des Frères, les Jeu­
nes gens de la congrégation, les Dames «le 
Rte Anne, avec bannières et Insignes ; la Ro- 
clétô St Jean Baptiste avec bannière. Insi­
gnes et fanfare de Rt Henri, les Forestiers 
Catholiques les Artisans, la C. M. B. A.» 
l'Alliance Nationale, l'Union St Joseph, avec 
la fanfare de Ste Elizabeth, bannière» et In­
signes, la ligue du Sacré-Coeur, le clergé, le 
choeur «le chant, le dais, porté par les con­
gréganistes qui formeront la garde d’honneur. 
M. le curé Laçasse curé de Rte Elizabeth 
portera le Saint Sacrement, les margullllers, 
les profeslor.s libérales suivront.

Voici maintenant le parcours de la proces­
sion : Rues Saint Jacques. Saint Ferdinand, 
Ralnt Antoine Jusqu’ft l’église Sainte Eliza­
beth où le reposolr sera érigé pour revenir par 
les rues Rte Elizabeth. Notre-Dame, Beau­
doin. St Ambroise. Saint Ferdinand Jusqu’il 
l’église où les sociétés se disperseront après 
avoir reçu la bénédiction du Saint Sacrement.

A ST JEAN BAPTISTE
Les paroisses de Rt Jean Bnptlste, Rt Louis 

de France et St Grégoire le Thaumaturge »e 
sont unies afin de remettre la procession A 
dimanche prochain et faire une imposante dé­
monstration religieuse.

A MAISONNEUVE
La procession est aussi remise ft dimanche 

prochain ft Maisonneuve, qui s’unira pour la 
circonstance ft la paroisse d’Hoehelaga. La 
procession aura également Heu dimanche 
prochain, dans la paroisse St Gabriel.

sm a. p.
Se retire de la lutte dans 

Dorchester

Le Dr Vaillancourt s'engage 
par écrit en faveur de la 

loi réparatrice

(Dépérhs spéciale!

Qnêbfy», 6 — Sir Adolphe Caron a 
décidé «ie se retirvr de la lutte élec­
torale dans le comté de Dorchester.

Ix‘ docteur Vaillancourt s’est engagé 
! par écrit à combattre l'honorable M. 
j Laurier, si ce dernier ne fait paa con­
naître maintenant la loi remédiatrice 

1 «in’il présenterait «’il arrivait au pou­
voir.

------------—-------------

A PROPOS DE CUBA

Les yankees ne s’occupent plus que de 
leurs compatriotes

Washington, G—Une session à hnis- 
c’os du sénat a eu lieu, hier après-mi­
di, pour permettre au sénateur Morgan 
«le faire sou discours sur les affaires 
de Cuba.

Le sénateur en a appelé au sénat 
pour que ce dernier reconnaisse le droit 
de belligérants des Insurgés, et pour 
qu'il prenne des mesures propre* à 
protéger I«‘s citoyens américains rési­
dant à Cuba.

Fendant son discours. Tes sénateurs 
Sherman et Lodge, qui avaient agi 
d’après les ordres du président comme 
sous-comité des relations étrangères, 
informèrent le sénat que la seule 
question actuelle était la protection des 
citoyens américains. Sans révéler ce 
que le president leur avait dit, tous 
deux s’étaient entendu* pour que la 
question fut laissée entre les mains du 
président, vu surtout que l’heure était 
avancée et qu’il était impossible de lé­
giféré’* avant l’ajournement. Quand le 
congrès se réunira de nouveau, il y 
aura assez de temps, disent-ils, pour 
considérer la question.

3,873 PERSONNES TUEES

Et 4,000 blessées

Paris, G—L* “Eclair” annonce que 
dans la catastrophe qui a eu lieu, sa- 

| medi dernier, sur la plaine Hodynsky, 
Moscou, il l’occasion de la distribu- 

; tion gratuite de nourriture et de bois- 
I sons ù la populace, 3.873 personnes 
J ont été tuées et 4,000 blessées.

AU CONSEIL, LUNDI
Nomination de commissaires 

d'écoles

La fermeture de bonne heure

Le conpell de ville e?t convoqué pour lundi. 
On s’occupera probablement du règlement 
de la fermeture de bonne heure et «ie la 
gare de l’Est L’on fera aussi la nomination 
de deux commissaire» d’écoles, l'un Irlandais 
catholique pour remplacer l’ex-éenevin Far­
rell et l'autre Anglais protestants pour suc­
céder ft l’échevin McBride dont le terme d’offi­
ce est expiré.

Ix* choix »«» fera pour les Irlandais catholi­
ques, entre les échevina Cunningham et Kln- 
sella. qui sont les deux seuls membres du 
conseil appartenant ft cette religion et ft 
cette nationalité.

NOUVEAU COUVENT
Sherbrooke, G — On a posé, mardi, 

ù 4 heures p.m., on présence des prê­
tres et des élèves du séminaire St 
Charles Borromée, la pierre angulaire 
du couvent «les Petites Soeurs de la 
Sainte Famille. La cérémonie a été 
présidée par M. l’abbé J. L. II. Roy, 
supérieur du séminaire. La fanfare du 
séminaire a joué plusieurs jolis mor­
ceaux de son répertoire. On a placé 

j dans la pierre angulaire du nouvel <'di- 
| lice plusieurs documents et une copie 
; des journaux français de cette ville.

LE BARREAU DANS 
SIGN

LA PROCES-

A LA MEMOIRE DU VIEUX CHEF

Le Club sir John Macdonald a en­
voyé des fleurs ù Kingston, hier soir, 

j pour être déposées sur la tombe «lu 
vieux chef conservateur qui fut si long­
temps f! la tête des affaires du pays. 
Ces fleurs ont été habilenjent travail­
lées et forment une croix et un ancre 
spiendides.

Les membres du barreau sont Invités ft as­
sister en corj'f* A Ih- procession de demain. 
Les avocats sont priés de se réunir au ves­
tiaire du palais de justice ft 7V4 heures pré­
cises, demain matin. De Ift, ils se rendront ft 
la messe qui doit avoir Heu ft Notre-Dame ft 
8 heures. Les toges seront de rigueur pour la 
circonstance.

LE G. T. B. vs VERDUN

I.e Grand Trunk Boating Club réclame 
13.800 de dommfiges-lntôrôts d«- la corpora­
tion du village «le Verdun. La <léfen.l?r-*.s»e a 
construit une digue, sur le rivage du fieuve, 
pour prévenir les inondations, d<? sorte qiit* le 
club du Grand Tronc se trouve actuellement ft 
n'avoir accès ft la rivière que fort difficile­
ment. MM. Préfontalne, St Jean, Ar‘her et 
Décary sont les avocats iu demandeur.

MAISONNEUVE

MORT SUBITE

M. le Dr Baril, candidat conserva­
teur dans la division Maisonneuve, a 
tenu hier soir une brillante assemblée 
dans la parti»» Est «lu quartier St Jean- 
Baptiste — Petit Nord, — à l’occasion 
de l’ouverture d’un comité sur le che­
min Papineau. D’éloquents discours ont 
été prononcés par le Dr Baril, M. Car­
dinal, avocat, et par M. Adélard Oui­
met, avocat.

Les amis du candidat conservateur 
assistaient en grand nombre A l’assem­
blée, qui fut des plus enthousiastes.

FUNERAILLES DE FEU MADAME 
TASCHEREAU

Les funérailles de feu madame Tas­
chereau, épouse de l’honorable Henri 
Elzéar Taschereau, juge de la cour Su­
prême du Canada, out eu lieu ù Vau- 
dreuil hier matin.

M. l’abbê Auguste Taschereau, de 
Québec, fils de la défunte, officiait, 
assisté des Revds MM. Godin et Laga- 
cé.

Le deuil était conduit par Thon, juge 
Taschereau, et MM. Elzéar Taschereau, 
son fils, Louis II. Taché et Frank 
Beard, ses gendres, Robert W. Har­
wood, ex M. P., Alain C. Harwood et 
Henry S. Harwood, M. P., frères de 
madame Taschereau.

Parmi les personnes présentes se trou­
vaient M. Léonce Taschereau, de Qué­
bec, le colonel Panet, député-min is ter 
de la milice, et MM. Alexandre Tas­
chereau, Edmond Taschereau, Arthur 
Taschereau et G. E. Allen Jones, de 
Québec, J. W. Harwood, Arthur Pir- 
net, C. A. Harwood, Alain C. Macdo­
nald, F. A. Harwood, C. de Vaudreuil 
Harwood, W. B. Harwood, L. J. La­
coste, R. P. Doucet, Guy Harwood, A. 
A. C. de Lotbinière, Harwood, P». Cam­
peau. S. A. Brodeur, Geo. W. Gibson, 
P. Denis, maire «le lu paroisse et J. A. 
Valois, maire du village de Vaudreuil, 
L. Z. Mallette, A. Moffat, II. Dupont, 
Chs. Castonguay, Dr A. Valois, E. Bas- 
tien, F. Pilon, Adolphe Valois, II. Va­
lois, A. Vinet, Z. Achin et Dr Denis. 
Parmi les dames étrangères i\ léglisc se 
trouvaient la comtesse Raoul de Beau- 
jeu et Mlle «le Beaujeu.

Le corps u été déposé dans le» caveau 
de l’église, en attendant l’inhumation 
dans ja voûte de la famille Harwood.

LE MAJOR LESSARD
J> major J. L. I/essnrd, commandant 

de l’école Royale «les Dragons, de To­
ronto, a été élevé il la charge d'inspec­
teur de cavalerie. Iw» major Lvssnnl, | 
on s’en souvient, n’est arrivé d’Angie- I 
terre, que depuis peu, où il était atta­
ché il plusieurs des principaux régi- [ 
ment* de cavalerie.

M. Edgar Donald Lacy. gérant de 
ITmperial Insurance Company, est dé­
cédé subitement, hier matin, fi sa ré- 
sidènee, No 2734 rue Ste-Catherine. 
M. Lacy s'était levé ù son heure ha­
bituelle et ne s’était pas plaint «l’être 
malade. Vers 8 heures il se sentit in­
disposé. Le médecin fut immédiate­
ment appelé, mais (lorsqu’il arriva, M. 
Lacy avait rendu le dernier soupir. Le 
«iéfunt était gérant de ITmperial de­
puis trente ans ; il avaifTa réputation 
d’être très entendu da*% les assuran­
ces et la compagnie avait beaucoup 
prospéré sous sa dir<.»otion.

PHARMACIE EN FAILLITE

MM. Edouard Giroux et F. H. Lan- 
gelier, faisant affaires au No 21G <1<» la 
rue St Laurent, sous la raison sociale 
de la Compagnie de Pharmacie Natio­
nale, ont déposé leur bilan, fi la deman­
de de W. C. M. Graham. Le passif est 
de $4,400. Principaux créanciers : Ly­
man. Knox et Cio, $705 ; Lyman, Fils 
et Cie, $077 ; Seabury et Johnson, 
$5°2. _____

MARIS SANS CŒUR
Le constable Lambert a opéré cette 

nuit 'l’arrestation de dmix maris, accu­
sés par leurs femmes «le refus de pour­
voir <au± besoins de leurs familles. Ce 
sont les nommés Cyrille Gil>eau, fils 
No 138, rue Ste Emélie, St Henri, et 
Joseph Ladauceair, No 187 rue Mc­
Gill. _______ __

SOCIETE ARTISTIQCEE CANA- 
DIENNE

An dernier tirage du 3 courant, le 
gros lot de $1000 a été gagné par M. 
Narcisse Blais, employé au collège «le 
St Hyacinthe. 182—

LA BANQUE DU PEUPLE
MM. Parent Frères, 97 rue St-.Tne- 

ques, Bureau No II, achètent les deux 
derniers certificats de la Banque du 
Peuple, pour argent comptant, et paient 
Plus que la Banque réalisera de son 
avoir. Ceci est pour un but spécial.

Une grosse t-onimande irclzc 
pianos

—J. IV. Shaw et Cb’o, marchands de 
pianos, 2274 rue Ste-Catherine, ont 
vendu 13 beaux pianos droits à la Cio 
de Navigation Richelieu et Ontario 
pour les bateaux. Cette compagnie a 
décidé d'avoir des beaux pianos et de 
ri bonne musique sur tous ses beaux 
bateaux.

$50 DE RECOMPENSE
Nous donnerons cinquante piastres de 

récompense pour l'arrestation et la oen- 
damnation do la personne qui a volé le 
Bicycle Remington, No, 17018, do To­
ronto, lo 2 de juin.

Dominion Burglary Garantie Co.,
P>1, Ituc Saint-Jacques.

ui-a

NAISSANCES
nücw>8—Au No SUS me Tontine*. 1* l*r 

juin. Dponse de Robcri Puclo*. un fil*.
CH A MB Kit LAND—A Montréal, 1* 4 juin, 

fui No'43 rue Lftêruuchei i< re, iepouro U* M. 
C.E. Chun üerluud. une Hilo.

CLEItMONT ! ■fecettf' ville. 1* 6 courant, 
1 *rnui«(« «1* M. Pldt-ric Clermont, du dépôt- 
Lenieni dr* Pu*te«, un ril».

C’OTHET —Kn oett* ville, le SI mal. l épou* 
M‘ de J. Adolphe lien* do Coiret, pharma­
cien. un fil».

DRAPEAU—Au No 48 rue Cadieux. 1» 5 
courant, iip.ni-o do M. Z«phir»n Drapeau, 
typographe, un fll*.

MARIAGES
DUBEAU LEDUr Mercredi, le 8 juin, à 

la chapelle «tu .-:icre-Cœt»r. égliao St Jacques 
M. lo Dr Kuiinre Dutx au. « hirargieu dentiste 
conduirait a 1 autel Mile Yvonne Leduc. Le* 
nouveaux époux *oni parti* pour uu voyage 
de quelque* jour*.

DECES
BOURGUIGNON—Kn eet te ville, le 5 rou- 

fAnt. l'ftge de £0 an» et 3 moi*. Dame Ole»!- 
nie Chaiifaux, «‘-pourte de J. B. Bourguignon.

Le'funérMille» auront lieu dimanche, le 7 
courant, le « «mvui funèbre* partira de la de- 
imuiru mortuaire. Xo 720 rue Si Dominique, 
a 14 hr, pour ne rendre au cimetiere de la 
Uoie de» Neigea, lieu d<’ la Hepulture. Le »er- 
vice b« ra cliaute inardi. a 7j hr* &.m. dan* 
IVglUe St Louis de France.

Parent* • : mnU *onL priés d'y assister sans 
autre invitation.

OUIMET— Fn c-tte vilie, to 6 juin 1W5. M. 
.Toan-Baptirtto Ouimet, bourgeois, a l Age de 
S5 ans et <» moi*.

Lus funeral les auront lien lundi, le 8 cou­
rant. Le convoi fum bre partira de la de­
meure do non gendre. M* Julien Hou*seau, 
A'* t«2 rue Wolfe, a 7 heure» precises, pour «e 
rendre a l'église Ste Bvig.de et de ift au ci- 
met 1ère do la Côte dos Neiges, lieu de la 
sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister san* 
autre invitation.

ROCHELRAU—En c«‘tte ville. leO courant 
ft 1 ag«î d° 21 ans et 10moi». Alfred Rochelcau, 
élève* du Coü gi de Montreal, ills de feu Jo- 
senn Rochelcau.

Les iuiièr iilici» auront lieu lundi, le 8 cou­
rant. l.e convoi funèbre partira di' la dernett* 
ro «te son frire. Louis Rochel««au. No «iH7 rue 
Lafontaine, a 7 hr». pour»»* rendre a l’église 
du ('ollege do Montréal, et de in au cimetière 
do lu Cote des Neiges, lieu do la s. puituro.

1 a rents et amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

RACINE—En cotte ville, le 5 courant, ft 
1 age do ‘.'fi ans. II moi» ot 23 .jours, Alphonse. 
Antoine Racine. aK«t. Imsp. de lu Banque d’E- 
pargne. flls de fou Edmond Racine.

l.es funoraille-auront lieu lundi, le S cou­
rant. Lo convoi funehro partira do la de- 
meure de sa méro No 7rffi rue Amherst, a 8 h. 
pour s«« rendre ft l’église St Louis «lo France, 
et do U au cimetére do la Côte des Neiges, 
lieu «le îa Répulture.

Parents «»t amis sont priés d’y assister «nas 
autre invitation, 2

SERVICE ANNIVERSAIRE
Un service anniversaire pour le ropo» do 

l’Ame do Damo Anna Marcil. épouse de L, 
Alphonse Loiselle. sera chanté à l égliso des 
Père» «in St Sacrement, avenue Mont-Royal, 
mardi, le 9 uin courant, ft 8 heure».

Parents ot ami.» sont priés d’y assister. 2

Nouvelles tnnonrr* arr'vèe» trop tara you, 
être dansl;lccs

\VFNDTVE — Bel ansortlnn'nt fins célèbres Tha- 
lo'inog de plaisir cl*' Knapp, aussi plusieurs 

bon» Caro », rames «-t avisons, ft vente privé*', ft 
prix modique. Fraser F:èrrs, encantoura. 182-4

\VKNT)RE—SI vous nvrz un cheval, un Immola, 
on carrosse, un piano, un ameublement de a.v- 

lon ou un tapis A vendre, ou n’importe quoi va'anl 
la peine d’ètr.' acheté, vous trouvi rez un ch« t« ur 
chez Fraser F' éres encanh'nrs. 45J » t 455 rue St 
Jacqves et 131 à L37 ru< des Inspecteurs. 182-ft

A VF.NDRE—Un terrain situé me Sherbrooke, ou 
.'V échangera pour uue maDou ; aussi inatson ft 
vendre. ÉfadresBcr J. Jobin, No 505 rue Ft André.

182-J

\ VENTRE—HAtel, pr's marché Bon secoure 20 
appartements meublé». 27 places d’écurie. 

Hôtel ruo ste Catherine, loy r prix $500,
$(200 comptant. Restaurant. 1 Icr-nce payée. Il ao- 
partem nt«. «> places d’écurn' $200 ioin-on. condi­
tion» $81)0, $400 comptant. Hôtel, sto Cunéffnnde, 
loyer $1(>, et aulreu rues, '-to Catherlpe, St i aureut, 
dan» tous les prix. 'Magasins de ov-. bonbon» avec 
bids, loyer depuis $*. piix $125, $200 ft $«)00, 
(lan-« tonte» les par s do la ville. Epicer ns depuis 
$200. Boutiques de barbier. Magasin de ferronne­
rie» et peinture, et deux moulins ft scie et ft farine, 
qu’on échangera pour proprl té de ville. Arwent ft 
prêter sur hypothèque C onditions «'xcep ionnelle- 
meut faciles. Oicar La ferrière, :ü!3 Notre-Dame 
__________ _______________________________182—:

V VEN DRE—Plusieurs restaur unts, licence payée, 
5 magasins cigares, bonbo-s, prix $l«»o cn 

montant; une boutique de barbier, avec stand do 
ctyarcs, a coût • dernlcrem«‘nt $«»0:>, vendra pour 
$250; aussi un<‘rotule rie lait $1 JO ; mngaaln do 
provisions, de ferronnerie, etc. Les personnes qui 
Cé-lrent vendre ou acheter un commer •<?. adres-cz- 
vous «‘ii toute confiance h J. CaUellie, 1572 Notre* 
Dame, en face Palais de Justice. 182—1

\ GENTS DEMANDÉS—On a besoin aux ancien­
nes et vmitab «‘8 pépinière* FonthlU (les plus 

grandes et les mienx conmms de la Puissance) de 
quelq es )><m« vendeurs, a d s conditions iltérales. 
r|0M & Wellington, Toronto. 0,10, i.;. 17

4 GFNT:; DEMANDÉS—De* agents trouveront un 
/V emp .ol profitab’e chez n «us. Territoire exclu­
sif, tout c«* qull faut pour partir crai.s, salaire et 
depenscs on commençant. Ecrlvcz-nous avant de 
fan e un enqnucmem, lilackford & Co., i'éplnl,!- 
rlfctes. Toronto. (5,

VLOUFR—2 belles grandes chambres doubles «ur 
lo devant, m<'ubié>*s ou noa : belle localité 

peur uu jeune médecin, etc.; eau chaude, lumière 
électrique. b'adr<.sdor au .No 21tt7 rue .Notre- âme.

J 82-1

/'IHAMHRE-ï A LOUER. -Magnifiques chambre* 
V meubler s ou non.l .•imllle privée,lavabo et porte­
manteaux dans la chambre, prix mo.léré. conve­
nable pour un couple 1550 Ontario 182—1

TVEMANDE—Agents, font de $.'{ ft $1 par Jour, la 
I ' bociélé Coopérative dj Frais Funéraire-. 172."» 

rue 8te Catherine. 182—X

DEMANI Ê Immédiatement un* Jeune fille hon- 
nète, «ie 13 à )4 ans, dans «me famille de 4 

personne» h*vag<« en dehors. Inutile de préson» 
t» r sans référt nce de première cls'so. S’adresser 
au No 434 rue li.-rrl, pr«.s do la ruo Sbcrbiookj.

1»2—1
/"d R ATI S—Tout marchand s»’1 faisant faire 1000 
* 1 cartes d’affalr- s pour $2.75 a droit A son por­
trait au crayon. magnifique ca«Jre compris (grati*). 
Imprimerie Hoch la, a, 371 rue Notr -Dame. 182-1

/" « AR DE-MA T. A DE pour dames, soins donnés ft 
' M l’i.dres-e ci-dessous ou ft la résidence «1«* la ma- 
lad«. ; chambre et pension excellentes sous tous rap- 
po :s ; références échangées. Mme .cmi h, 484 rue 
St Laurent. 182—1

IOOl MENT GRATI8 -U** p*tit* faralli»' trouvera 
j logement et «h uffage en échange d -s soins de 

ménage ci du blan» lissage d’un mousieur» S’adres- 
St'r entre 5 et 6 b/s au No 344 Crwu. 182—1

ON DEMANDE une servante générale, 204 rue 
St An o ne. 182- 3

(\N DEMANDE une servante pour deux person
* n«-8. No 1050 ru* DeMontlgny. 182—1

/ \N DEMANDE une servante gén«-rale au No 213 
V * rue Mo itealm. Réfi ronces exigées. 182—2

/ vN DEMANDE ft acheter un magasin de cigare» 
' * et un clos de bol» et charbon ou farine : comp­
tant. Ecrire ft K a. M , La Presse. 182—1

l \y DEMANDE 15 couturières pour coudre dans 
X7 les pantalons ft la boutique, aussi ufte pree- 
seuse de pantalons. S’adresser au Noll me Du- 
luth. 182-1

N DEM ANDE une servante au No 621 rue St- 
André. 182—1O

/ \N TROUVI RA de bonnes chambres, meublée* 
* " ou non, avec ou saus peusiou 
St Jacques.

fc’adres-er 4)8 
182-1

/ \N DEMANDE —Un bon grand bureau (de 
* " couvert, pour bur au, d'occasion. Aussi
Type writer de lr*> qualité.
/ \N DEMANDE au No 170 rue Sangulnet, pmi 
' " une famille de 4 enfants, une servante trè* 
bien recommandée. Pas de luvago ; poêle ft gas.

182—1

ON DEMANDE Immédiatement des couturières et 
dos apprenties pour pantalons et vtsies nour 

ouvrage de pratique, no 21 ruo f^rothé. 182—1
^ jN DEM VNDE une servant* générale pour un*

p< Me famille, au No 322 Rachel. 18X-1

u:

(\N DEMANDE une bonne iervanto dans "ne pe- 
" tlto famille, ii7.'> rue Ib-rrl.182 -n

/ \N DEMANDE- Que le public sache que non* fal- 
* ' sons tout. ■ «lasses d’enterrements en dehor* 
de nos alKinn*-**, ft d- ■ prix ralsonn*bl«'S. La Société 
C oopérative de Frai» Funéra res, 17 25 ruo Ste- 
Catherine. —1
/ «N DEMANDE Immédlafem-nt une bonne eer-
’ * vante générale, 1242 rue St Denis. 182—1

N I EM ANDE cuisiniers, waiters, commis diver* 
pour culsln*». hA «Js, cuisinières, fll’es «le salle. 

On cherche «ctlv ment situation nux employés de 
toutes Hunes. S’adiesaer Rureau Continental. 1434 
Notre-I «me. 182—1
DBB OItNEL Tous le* j« unes mariés et ce n ■< ni| 
I sont sur l « point «le se marlT qui désirent te­

nir maison et qui n’ont pas sufilsammrat d’arg ni 
I «mr ce faire, en obtiendront les moyens cn coires- 
pondant ave E. « ». P., bureau de DA Presse Htrlc- 
tem- nt confidential_______________ 182 — 1
l>EN8ION«t( HAMURES ft louer au 41 Du bord, 
1 Gran 1 Salon pour un Jeune couple ou Mea- 

s'.enrs, uu«st grandes et petit, s chambres avec o* 
san pension, au -.sl peuslounalrts de tables ft $ ' ..i

KL__________ 182 I
11K*DU—1,8 5 Juin, une collerette noir* avec col» 
1 l« t en crêpe. Récompense prom no en refo ir 
au No 208 ru* Miaw._________ ____ 182- 2

IyAFLF. -I.» tirage de* billet* de rftfle pour un 
V sofu. »u profit des Ratura «le la Provldern-e, 

aura n u I 1A juin, a 3 heurvnp.ru., à l’Ilûtel d* 
Ville, ft .Maisonneuve Lm personues qui n’ont pn* 
ve olu leurn billet* nont prt en «in les retourner ft 
M ne R. Dé* fl. No 265 rue Wolfe. (t, i 5

(£»lj *71 H !—-* VENDRE—Maillon *n pierre et 
4 ‘ H r brique sol de tout* nmiv», ;l lo/s- 

m««nt<*. coin dn rue. l»onn«» localité avec llcvuce d’hO- 
tel compr s, Conditions f J,’UU comptant, balança * 
Unno. No 1711 St-Jaceue*

4966


